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A L'IIONORABLE LOUIS A. JETÉ', 
Lieutenant-Gouverneur de la province de Québec. 

Monsieur le Lieutenant-Gouverneur, 

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport do département de la Colo-
nisation et des Mines pour l'exercice expiré le 30 de juin dernier. Il 
appert des divers tableaux, états, rapports et autres documents ci-après 
relatés concernant chacune des branches, que les opérations peuvent se 
résumer comme suit :  

COLONISATION 

Le montant total dépensé pour des lins de colonisation, y compris le 
subside voté en faveur des sociétés de colonisation, est de $106,000. Il a-
été fait des travaux sur 657 milles de chemin, soit 86 milles de chemin 
d'hiver ou ébauché seulement, 117 milles de chemin de roulage, 21 milles-
de fascines et pontage, le reste consistant eu améliorations ou réparations 
de toute nature. Il va sans dire que dans cette proportion annuelle les 
mêmes chemins, dans bien des cas, figurent plusieurs années de suite, ce 
qui a pour effet d'embrouiller un peu la statistique. Il a été construit on 
réparé 12,530 pieds de ponts y compris les ponceaux. A ces divers travaux 
certaines municipalités ont contribué pour une somma totale de 69,280.30. 

Le départeinent a aussi subventionné un service de bateaux à vapeur 
pour l'avantage des colons sur la rivière Ristigouche, le lac St-Jean; la 
rivière St-Maurice et le lac Norniningue. Le service du lac St-Jean a 
surtout profité aux colons ; c'est aussi le plus dispendieux. Les bateaux 
y voyagent de Roberval à la Grande Décharge, aux rivières à la Pipe. 
Péribonka, Tikouapé et Mistassini, remontant cette dernière sur un 
parousies d'environ 25 milles jusqu'à l'établissement des RR. PP. 
Trappistes. Tous ces endroits, à l'exception de Péribonka, où il est du 
reste facile d'aborder, sont munis de quais construits par le gouvernement 
fédéral, qui est actuellement à faire faire celui de la rivière à la Pipe 
destiné à assurer des communications tout-à-fait faciles à deux des plus 
beaux cantons de la vallée. l'ailloli et Delisle. A la faveur de ce service 
de bateaux et du chemin qui reliera bientôt Mistassini I Péribonka., la 
partie nord du lac est en voie de se développer rapidement. 

Le Département a fait taire quelques explorations d'une nature spé-
ciale: je ne mentiounerai ici que celle entreprise par Monseigneur 
Laflamme, en vue de rechercher .1e, cannes de l'éboulement qui s'est pro- 
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duit le printemps dernier à St.Thuribe, sur la rivière Blanche. L'inté-
ressante étude de Monseigneur Latiamme sera utile: je n'en doute pas, 
à la population qui habite le long des rivières dans cette partie de la 
province. 

J'attire l'attention sur les divers rapports fournis par les sociétés de 
colonisation et les agents de colonisation et de rapatriement, et d'immi-
gration, ainsi que sur le mémoire de M. Bodard, agent d'immigration fran-
çaise pour la Puissance, qui avec l'aide de quelques français projettent 
l'établissement d'une colonie à la Baie des Chaleurs. 

En conformité de l'article 1709 des Statuts Refondus, nous avons fait 
préparer des cartes indiquant les chemins de colonisation pour les régions 
du Lac St-Jean, de la Matapédia et du Lac Témiscarningue. Ces cartes sont 
à l'échelle d'un mille au pouce. Celle de la vallée de la Matapédia et du 
Lac Témiscamingue viennent d'être publiées. Il en a été fait à cette fin 
nue réduction convenable. Il existe déjà une carte de la région Nord de 
Montréal, embrassant la vallée de la rivière du Lièvre. Nous ferons le 
même travail pour la région des lacs Squateck et pour la Baie des Chaleurs. 

ARPENTAGES' 

Le crédit voté pour le service des arpentages était de $40,000.00. L'état 
No. 1 ( page 189) donne le détail de l'emploi de cette somme. 

Les travaux définitivement acceptés dans le cours de l'année, com-
prenant entre autres la division de 104,433 acres de terrain, représentent 
une dépense de $25,196.7/ (Etat No. 2 p. 1931. 

Les ouvrages mentionnés dans les états ci-dessus et aux rapports ou 
extraits de rapports qui los suivent ne sortent pas des opérations d'arpen-
tage ordinaire, si ce n'est l'exploration de M. Henry O'Sullivan à la Baie 
James par les vallées des rivières Chamouchouane et Nottaway. Un pre-
mier rapport de cette expédition a déjà beaucoup attiré l'attention. Nous  
rééditons ce rapport auquel nous ajoutons certaines observations produites 
plus récemment. J'ai confiance que les renseignements qui y sont conte-
nus seront utiles aux capitalistes on aux industriels à la recherche de la 
voie la plus avantageuse pour pénétrer dans les forêts du nord et même 
jusqu'à la Baie d'Hudson. Je crois que nous pourrons démontrer que la 
route de la province de Québec offre des avantages supérieure sous bien 
des rapports. 



CADASTRE 

Le tableau No'. 1, (p. 247) indique les cantons cadastrés durant l'exer-
cice, au nombre de dix, contenant 629,238 acres en superficie et donnant 
9706 numéros. 

Le tableau No. 2 (p. 248) contient le détail de l'emploi du crédit de 
$20,000.00 affecté au service. 

Le rapport de M. F. W. Blaiklock géomètre du bureau du Cadastre 
de Montréal énumère les travaux effectués par ce bureau durant l'année. 
Eu passant je dois dire que grâce à la complaisance de l'honorable Com-
missaire des Travaux Publics, les officiers du Cadastre à Montréal occu-
pent depuis le mois de mai dernier de très bonnes chambres dans l'Hôtel 
du gouvernement faisant face au Champ de Mars, sur la rue St-Gabriel. 
Outre l'avantage d'un meilleur local le département réalise ainsi une éco-
nomie de quelques cents piastres que obus payions annuellement pour 
loyer. 

Il ce reste que très peu d'endroits à cadastrer pour le moment. Les 
localités possédant une population assez dense avec une proportion suffi-
sante de terrains en exploitation et tant soit peu subdivisés, étant déjà 
pourvues de cette amélioration. Les opérations du bureau consistent sur-
tout dans les nombreuses corrections et vérifications à faire. Quelques-
unes de celles-ci ont même dans certains cas, retardé de plusieurs années 
la mise en vigueur des plans. Dans une organisation comme celle du 
cadastre il y a toujours des travaux de cette nature, seulement nous tra-
vaillons à faire disparaltre les arrérages. Les subdivisions fournissent 
également une somme considérable d'ouvrage tant au bureau de Mont-
réal qu'à celui-ci. 

MINES 

Ainsi que le constate M. Obalski, l'inspecteur des mines, les statis-
tiques contenant les détails sur les opérations de l'année seront publiées 
dans le cours de l'hiver en même temps que les observations additionnelles 
auxquelles elles pourraient donner lieu. La raison de ce changement c'est 
que le rapport des propriétaires de mines ou de porteurs de permis d'ex-
ploitation ne nous arrivant que dans le cours de janvier, le commissaire 
ne pouvait mentionner que des faits déjà vieux d'une année et n'offrant 
plus d'intérêt. Le développement graduel de l'industrie multiplie les ren-
seignements que nous pouvons fournir et il importe qu'ils soient commu-
niqués sans délai au public intéressé. Nous nous contentons pour le 
moment de toucher aux points les plus saillants. 
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De même que l'on a fait pour l'or et le chrome, dans le cours de l'année 
écoulée, il sera publié pour chacun de nos minérais en exploitation une 
monographie accompagnée d'une carte. Ces publications devront contri-
buer largement à faire connaître les richesses minières de la province. 
Nous les destinons même à l'exposition de Paris en 1900. Les revenus de 
l'année ont subi une augmentation sensible. 

Suit une monographie minérale d'une section de la côte Nord s'éten-
dant de la Pointe-aux-Esquimaux à la Pointe-à-Girons, par M. N. de 
Poyjalon. Il est certainement un de ceux qui connaissent le mieux ce vaste 
territoire pour y avoir séjourné et l'avoir exploré durant plusieurs années. 
Les connaissances de M. Puyjalon en minéralogie me sont égaiement une 
garantie de l'utilité de son travail. Ce sera, jusqu'à étude plus parfaite, 
comme le guide du prospecteur dans ces régions. 

Veuillez agréer, Monsieur. l'expression de mes sentiments très 
dévoués et respectueux. 

ADËLIRD TURG-EON, 

Commissaire. 

Québec, Janvier 1899. 



vii 

PERSONNEL 
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HON. A. TURGEON 	 Commissaire. 
SERGIUS DUFAULT 	 A ssietant-commissaire. 
JULES COTÉ 	 Secrétaire. 
ARTHUR GAGNON 	 Comptable. 
J. FERD. SAVARY 	 Clerc, Branche de la Colonisation. 
THOS. SHEEHAN 	  
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J. N. GASTONOUAY  	 Ing. lus. des travaux de Colonisation 
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GUSTAVE RINFRET 	e4 

F. O'FARREI 	ee 

A. TACHÉ 	  
G. A. BOILY 	  
F. KEROA, 	 Clerc. 
W. G. WADDELL 	 Gardien des archives. 
CHs CHARTEP 	 Secrétaire du cadastre, Québec. 

VARIN 	 " Montréal. 
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J. B. C. 	 ........ 
ELZÉAR T. GAUVREAII 	 Clerc. 
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J. A. MERCIER 	  
AUG JÉRÔME HUOT 	  
ADELARD PATRY 	 Messager.?  
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OLIVIER FISET 	  





COLONISATION 



1 

TABLEAU No. 1. 

DIsrmeu'rrON par comtés du subside de $100,000.00 pour chemins de Colonisation, et 

emploi de la somme de $6,000.00 votée aux sociétés de colonisation pour 

l'exercice 1897-98. 

- 	 COMTÉS. 

Chemins 

de 

Colonisation. 

Sociétés 

de 

Colonisation. 

Totaux. 

1 t7,2t111. 	
3 	11,000 	....... ...... 	  
4 	Beau • 	  
5 Br,11cchass.0 	  
6 Berthier 	  
7 Bonaventure 	  
g p 
D 	Champ

0e110,, 
 lain 	  

10 Charlevoix 	  
11 Chieoutiinlot 344111e...3, 	  
12 Compton 	  
18 Deux-Montagne. 	  
14 Dorchester 	  
16 Drummond 	  
.10 Garpé 	  
17 Joliette 	  
18 Kamourae• 	  
19 	LIIC 05-.1055 	  
YO 	Lévis 	  
9l 	L'Isle1 	  
22 	LInmere 	  
29 Maskinongé 	  
24 	a.° 	  
25 Mégantic 	  
26 Montcalm 	  
27 Mourmagny 	  
28 Slontrnoren0y 	  
20 
50 Pontine 	  
91 Portneut 	  
32Québec 	  
33 Richmond 	  
34 Rimouâti 	  
85 Choeur) 	  
86 Sherbrooke 	  
37 Boulanges 	  
38 Staustead 	  
3.1 St. Maurice 	  
ta férniscouat 	  
41 Terrebonne a  
42 Wolfe 	  

_ Visites et 081000021008 	  

' 
200 00 

8,739 29 
9962 75 

9,700 62 

D. 08 

548 07 

12.642 94 

1,095 35 

000 66 
4798 35 

998 75 

11 	00 
006 94 

9,167 23 

1•10., 44 	 

.1,440 28 	  

084 41 	  
740 37 	  
095 30 	  

9.066 02 	  

1,8 i9 00 	  

400 00 	  
1,840 02 	  

727 97 	  
1.194 72 	  

150 00 	 

509 08 	  

1,470 16 	  
DM 26 	  

315 00 	  
10,970 52 	  
4,009 59 	  
3,780 51 	  
1,897 74 	  

848 60 	  
1,709 74 	  

810 82 	  

4110 20 	  
295 89 	  

1  740 IV0 	  
1,304 91 	  

9 	1.218 53 

999 H 

528 67 

426 98 

900 00 

74 00 
. ..... 	 

2.800 28 

	

 	0 	4,099 11 
1,298 no 

200 00 
4,957 81 
2,369 75 
1.420 29 
1,738 62 

694 41 
745 37 
365 30 

3.986 02 
1,385 00 
1,870 00 
1,2006 00 

44 
2,848 99 

727 87 
1,194 72 

20,166 81 
150 00 

2,661 83 
676 06 
696 M 

3,768 S5 
1.446 18 

900 16 
598 7 
616 00 

10,070 b2 
4,869 59 
8,760 51 
1,297 74 

su 60 
1,793 74 

335 82 
874 00 

492 91 
495 00 

1 

1,324 01 
12,057 51 

9 100,000 00 $ 	6,000 00 106,000 00 

Département de le Colonisation et des Mines, 

Québec, 1er septembre 1898. 

J. F. SAVARY, 	 S. DIJFAULT, 

Branche de R Colonisation. 	 Assistant-Commissaire. 



	

TABLEAU 	No. 2. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 

fi 

ConduOtaum 

Entrepreneurs. et. 

Argenteuil 	 Répara?  ladre'in Godin, do lot 10 au 
lut 30._  	ler rang du Gardon 

t 	c. 

Arundel 	  88 10 Wm. Oralg 	 

"... . Réparer le chemin conduise nt da Lote 
River jusqu'a le ligne de WentWord, 

eu 
ls  k 	1, 2,

g 
 8,4,4 des rangs 5 ut I 

d 	ca
e
n

as 
 Haiingtc 	  ton  40 00 Colet MeClul.key 	 

90 57 Duncan MuLean 	 

" .....Hdwnrrr la, p
ou 	

artie, 	eb.0/..11.11.e dla id,. 

...euese=i1rtarietsletrà 17.... 09 00 Colleta Doelaurlare 	 

Itarslrer le chemin do Prout mur Isolats ete2.1,rit 	entre les rangs 5 et 
52 00 Samuel Buyd 	 

Réparer)a route 	r le lut 2 de la 40 
sien de Cha

su
tham, eoudaiaunt 

du village St-Philippe 	8.y...eine. 40 00 tiêvera Dee/en/hm 	 

,paror loto 	tes 	lans la route mat 

ae àtc.-,,,e,u1.2. 
71 00 John Campbell 	 

116parer la côte Gruau, doms la route 

e'tehlan,"=uliseet 	leere: °  rownsbey 35 87 A. MacArthur 	 

Mog'ICI,I,Cal:heni.. ...... 74 31 Christie 	 

Route conduisant do St-Miehel à Lau-
rel, sur les lots 22, 23 et 24 dans le 
mue de Wentworth 	  50 00 Donald IlleBee.. 	. 

...... Réparer la route de la Vallée 1G 

"ente 	
l
t
p
w

s
utht

5 duo ter et te 
 50 00 D. J. MeAs17111 	 

Réparer le ,ollendn 	mont& du 

	

ug de rentworth, dama N.D. 	d 	 
MOoiiort 	  54 45 Frai:1001a cge 	 

IN/parer le 	vany, eue/able 
Chatham 
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Milles Milles Milles Milles Milles S ets. Pieds. Milles I ale 

2.00 	 

0.10 2.00 15 OC 	  3.00 100 00 

6.50 	 2.00 	 Il 	 800 00 

11.00 10.00 2.000 00 

0.10 2.00 	 

1.22 	 0.50 10 00 4 0.72 100 00 

0.50 	 . 400 	  0.50 100 DO 

... 35 	 150 00 

1.00 0.10 0.07 	 25 00 14 1.50 450 00 

1.18 7 00 26 	 

2.47 	 0.02 0.05 	 1.81 50 5, 

8.00 2.00 	 4:00 150 00 



.coàrrÉe. 	CHEMINS ET PONTS. 

	

Argenteuil.-8ssite 	 mu les 

	

`11;',11,°21"..?e,Vinrcioatteet'..'re  lent 	es 00 
	Renarer le route sur les lots 23et 24 du 

Îée.eeluei'lladra'Vie'Seserier-
que, et la route depuis la 0000 double 

	

Saint-Angélique sur les luta 102, 90.. 	00 
Leconte 	  
100 	7 de 31111e-Isles conduise. 

	Chemin depuis 10 ligne SaintTérusr 
lem jusen'.. Sl.rew.hury, entre 
lots 2 et 3 du ler rang et let Ion 3 em 

II 
 et 3 ouest du 2e rang du canton Gore. 

	

....... 	'Chemin de Iront sur les lots 2 et 3 duce 
rang du eant Ger, conduisant de 
dl,rew.„,bury d Mille-Isita 	30422 

	IIOh
dee'rel 	dii 

maton Gore 	 40 00 

	Chemin de montes rtr,r les hets 64. es 

Chleuldnut.ni,l':ee.anInr les catis  

°Ie.10',1'jV'sei%dea'ec'etiiruesIdeer; 
$2,000.00 par minée pondant 12 arm), 
Tict., ch. 4. sec. 3.. 	  

lare année 	 

	inee,kfu,Tde, tliva le `nandouu 
h*  

Harrington 	100 00 
ChreeLlednelo,  izrteelsvur le lot No. I du 

81 00 

	

Chz,i,neci.er,3 la rivât« du Mord, 
	 08 

a 

du lutdeui.72 lot tro. r11ng Romand, 147 93 
CAescAle et Armstrong dans 

Condueteers, 
Entrepreneurs, etc. 

50 00 

38 35 

... 

...... 

73 60 

72 88 

30 00 

Joseph reatetorn 	 

Richard woral 	 

jobard IloOormielt.. 1 

William Smith 	 

John Armstmor 	 

Samuel Kerr 	 

James Gordon 	 

G. J. 	...... 

Che- 
'Mie:1. »sr de crambe 

tien de Montfort. 	 

Robert Dobble. 	 

ftev. Arm. Bemhae 	 

Chs.ffimter 	' 

Joseph Vante 	 

John Armstrong 	 

TABLEAU" No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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Milles Milles Milles Milles Milles $ ets. Pied. Milles S use. 
0.36 

0.11 	 14 0.16 60 00 
1.00 	 

16.00 	 1.50 40 00 	 16.00 1,000 00 

1.58 	 3.00 150 00 

0 .36 	 1.00 100 00.  

0.75 	 5 0.25 25 00 

0.08 80 te 	 0.21 12 00 

2.75 	 0.89 0.04 25 te 	 2.81 500 00 

450 00 184 	 150 00 

0.10 	 

0.03 1.96 	 

0.14 25 00 	  



TABLEAU 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 

No. 2.—Sui0e. 

de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTP,i. CHEMINS ET PONTS. ID  
*Inducteurs. 

Entrepreneurs, ale 

d 

és..,  

â g  

	

Argenteuil.-Suite 	Chourin.0,111,1??Ilute, 

.6.rthabludta   	

• 	
 

	

.....: 	 

••• 	.... 	 

•-• 	 

• - - 	 

... 	...... 	 

dam SeInt-Andr 

Totaux 	  

Aide 4 16 eeeetruotlou du pont Pellerin, 
sur ln rivière Nleclet, entra les rangs 
10 et 11 de Salut-Rémi de Tingwlek 	 

Roule 
ce2.'rrt ioteest,e,"'""" 4s 

,ez,o,f,Ircled.M.,;1.1"""—  
Réparer le chemin de front sarle lot 

Warwick  Iee 
 rangs

' et  "" 	

c 

 ", '''' 

	 Cota Pellerin et route Saint-P[1111PP. 

ge-it 1.̀1' à-111% e' 554. 	 ' 
Relever un peut et abattre des Oates 

dans le chenus de front du 5e rang de 
Chester Nord 	  

	 Trayais de minage dans le chemin de 

ebegehZes12.1'.1.'..d. '."1. '..1} 
Travaux de réparations dans la ruute. 

sur le lot 3 du 10e rang 	  

Trfeeeeffe:heenUlu 
mivnge 

de front 
des 9, et 10e rangs Chester, deus 
Saint-Christophe 	  

Blet= let liitittenatedO°  elle 
clans Suint-Rosaire 	  

	PorledéeseergZe.mette dans le 4e 

Meletfe .angjelo%iiilL gi.°:tektlude.. 
Ilooteert  vigne de Pr/mouille, Oe 
rsng 

d  

6 	GEB. 

50 00 

4,099 11 

75 00 

50 

... 
73 25 

100 00 

48 95 

30 00 

09 05 

49 00 

ro 00 

no oo 

49 50 

Milles 
Robert Watson 	 

• 	 

— 

Elphègefflthler.malre 

Sinn Baril 	  

vr..... 	 
Alesis Bou* 	 

w.. Paradis 	 

Modeste POISSOn 	 

Wilbrod Demere 	•( 

Elolor_LeoomOro•••• ••• 	s.00 	 

Philippe hutte 	 

Philippe Frette 	 

pierre L'Heureux. 	12.00 	 

F. X. &luette. 	1.00 	 

Milles Milles Milles Milles 

4.00 	  

$ 	ers. Pieds. Milles s 	cts. 

1.50 0.71 0.43 25.50 617 00 296 44.49 

- 	••• 

0.50 

... - 

.0,50 	 

— 

... 0.06 

421 

0.01 

2.00 
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TABLEAU 	No. 2.—Suite. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1891-98. 
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E 	cts. Mi1cs 5 cts. Mode. 11111. $ eta. 
Arthahaska—Suite.. le tut 4 du ler rang de Elte..,3:f

e 	
00 75 26 	 

" 	.......— &3‘elelealO1 IliedIuo2earegt Welter dt: 

tt 

front sur le lot 12 du 1er rang, Mt 
Ste-Hélène de Chester 	 
	Route D'Hodges entre les Els ms et 

90 70 1.05 

tt 	... .... 	 

• 

1flu.odre 	1, 2 et 3 du ambra 

Chemin do front sur le lot /3 ils lie 
rang de MadÉlmgton, depuis le pont 
en fer sur la rivière Net:nue:ne,. 

47  .7  9.01 	 18 3.00 600 0 

tt 	......... 
qu'à la route du dit rime 	 

Ouverture dem route du maga, dans 

50 80 0.21 	 

St5eVleittdre 	  100 00 

Totaux 	  1,203 00 10.88 697 Os 211 3.60 

Begot. 	 Gotrorasd'eau dame ElalubNeeelre d'Ac- . 

Total 	  200 00 

Beaune 	 Chemin Riens, treverlOnt en bleieent  
les lots des rangs 2.3, 4, 5, G et 7 du  
canton Spauldiug depuis le lot 66 du 

..  
le Mua jusqu'a. lot 17 du le rang... 

la 
BilerleliC, gasîeu.roPdeitir. 

1,aoo ao 

borough. Compte du fer 	 65 60 
	 Alde pour payer le coût de le eonstrue 

tre.'surnme.—  r'''''" 
Lace, 

 

	Réparer lapertie du chemin Blancbett 
traversent les lots 6 à IO entre le 

276 00 Ut 	 

rangs Il et C. du canton Price.. ..... 60 00 0.98 	 1.00 200 11 

E 	 Route du
du Reus  e....-Le%bfOne  90 72 eo a 	  50 0 
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TABLEAU No. 2.-Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1891-98. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 
0011d 	hi 

Entrepreneuse, ebh 

5., 

E 	cts. Milles Milles Milles Milles Milles 5 cts. Pieds. Milles § cts. 
Beaune.-Suifs 	

CheeetesUeterMetreige:e. 99 00 Eugène Baron 	 1.00 0.92 	 100 00 se 	 soi se 
.. 	 Réez IdeosezNos 2 et 9 dan. Salat- 

75 00 Philippe Grondin 	 5.19 	 

	Route de la station Salvt8.17dotlem 

s   .. 

reemtAze lot  " " " rang  do  
Me Charles Gilbert dans le chemin de 

84 {0 Pid1000 Muni= 	 e. W 	 0.18 Mn 	 0.19 an DO 

iront du
e`"105'4""  311 50 Bettoni Paré 	 0.05 	 

	ReelLsene,r1ots ' 14 et 15 du ser  
200 00 Michel Aude. 	 5.00 	 0.76 	 1.21 RIO W 

B?ettpSieerdaeeneehre"et  129 99 Félix Impolies 	 9.00 1.00 	 .. 5.00 e,E00 00 

	Chemin de front visa-vie le lm 92 entes 

leseresd'oeLS,,?osz"tc,:ti: 
les  h" 

Adstock 	  175 00 Ledger Dubreull ...... .. 0.99 	 0.14 	 soi 900 00 

a 	 

	 C.2,..à,de l'église dam Salu2 • Hm* 
200 00 Léger Loubler 	 0.09 	 

irentMes'bgeghlee ee'ge  100 00 Botuutdd Dallai» 	 12.00 1.29 	 9.00 
. 

"e?e, gej:Lreee""1.41!«.  
	Reconstruction .1u Dont sur la rivière 

000 05 Pierre Gdal, 	 8.00 	 1.98 	 20 1.00 980 W 

6 4B7rd'il.  est''C I/ 'en! d reoler7ri les 1."a.  200 00 Osas QuIrlon 	 NE 03 .6 	 

R'Colue, ri:e"& i.,,,ere,.."" 99 50 Célestin Qiiirion. 	 0.80 	 0.09 0.40 	 0.40 210 00 

	 Ouverture d'une route entre les luta 
590 et 831 du 9e rang et Me lots 424 et 
045 du

du "dnere dee- h 	lle 
e rené du 

200 00 Etienne Cadeau 	 2.00 1.00 1.03 0.03 	 104 00 11 1.00 800 00 

. dcleetehleer4etitatVol:It 9 45 r«e  150 00 Joseph Gag... 	 1.05 0.90 0.07 	 0.98 600 50 

	 Tedrming le peut sur la rivière du Lou .0  oo 
Louis

G..., 	. 

	 Chemin dans la 1,Ià na Toll s epre.01e= 
n  t'so,leete 	01 	« 	.  AR 49 Ber. 7-, doolued.  	0.07 8.00 400 00 
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TABLEAU 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 

13 

No. 2.—Suite. 

de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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COMTES. CHEMINS ET PONTS. 
Conductimrs, 

Entrenrenet1rs, etc. ti.e § 
n 

à 

e3 
e 

.71 
"ô' 
il 
Ci 
e 

s 	etc Milite Milles 	Milles Milles Milles $ ets. Pieds. Milles 8 Cts. 
Beauee.—Suite.Igin entret 	Elt-Benolblabro et St- 

n 
My. Th. Tween, 	 4.00 	 0.01 4.00 40 00 48 	 100 PI 

Boutâce ""du'.  deere   50 00 Edo, Tb. Turootto. 	 1.00 	 1.00. 	 

ChdeirenejeGehr rskesffT:1,ite24 
et les lots 27 A 40.. 	  800 00 Joseph Nornurd. 	 9.81 	 N57 NO 00 

iduutecalrei l'3'  elfe'  et" du 1" ''''8  900 00 Aug. Godet*. 	 .25 0.07 	 18 	 
	 Detournement de la cdto sur le lot No. 

0 du 0e rang du canuse It!sbutliff.b.  
de croiser  nla  lel: etre 99 78 Aug. Godet. 	 1.04 	 

	Chemin de Iront dos lute 68.40 et 5 du 
ie.g:àe.,‘,e:elareerozuàu 
lois 62, 03, 67 du rata  1 du dit canton 
Woburu 	  225 00 liév. 0. E. Slmard 	 0.50 	 0.50 0.12 0.50 	 92 	 

Totaux 	  4,957 81 7.80 5.28 0.60 7.86 817 09 460 07.88  

Belleoboaso 	 Construction d'un pont dans le rang 
Sain4L0ule. sur le lot Nol du rang 
A, dans N.-D. de Buekland 	 

td1.'"ug'?,,,dle., eet'ufel'›iou  iZrrlu  

57 95 EephlrIn Lee.. 	 60 	 

u  rang A, dans 0.-1,rdeeBuckland 12 05 Zépldrin tachai.° 	 14 	 

C'eltjte,''d'ud'uerbtl"Fieuàdi'drèJ,e,dnlit, 
'Cre.elf11,1.1"  I du  ' r'''g dU  129 65 Hubert Morin .. 	 
	Construction d'un quai A la rivière des 

Point°, sur le lot 10 du lie rang nord 
du eanuou Buckland 	  

hlroitris Ce', 	tesdYd:°4 ereduni _sri 

50 00 Jules Blouin. 	 

rang du ounton Buokland 	 25 dl Jean Ikunin 	 1.45 	 0.25 	 4 1.20 400 00 

.... ... 'bel :0d:34=V:27r:1 
Saint-Roch, 

 



14 
	

15 

TABLEAU No. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 
C,00dueteere, 

Entrepreneur., MO 

S 	ers. 
Bellechasee.-Suite et 10r1  muge nord du canton Buck ,  

25 00 Philibert Leflamme..... 

Boute bre venant les range 9 et 11 dans 
St.Nerée . 	  200 00 Octave BOY 	 

.... ...... Chemin de front •In rang Salat-leldon. 
one le- tels 84 el ts des ronge 4 et 5 du 
canton Maillon,: 	  100 00 Joseph Lape'. 	 

cleT,!'<r.g;e31Ci.',I'mà"'" le"à  100 00 Maligne MINOU 	 

• ..';.r7i.":r ie,u'r{L ' 	V"J.,L°:°:'.1' ...Maillot., lieue, 	ellechasse,_ete. 
Pabr le partie s:tuee dans Salm-Phi- 
lémon 	  99 69 Samuel Plante 	 

	Chemin  de fi ont du rang Soint-Mfmd, 

7:1211-oel'i'g,tt'll. ‘Jiirti'lO'4,  ;CCM': 
leel.ge4Dre,„ 	loto 40646 du 2e (11, 
rang canton Maillons, clenum le (Un. 

nueSait
-Allred jusuu, la ligne de 

99 10 Vildebou Usine 	 

Muutminy 	  

	Chemin de front de la Petite Polere 
Lévis, sur lee Nue 1, 9 et 9 de le eel- 
gDeurie Taseheou, dans Saint-Us 	 
mien 	  

	at'eMe,e%U'àulà.P1!riir'• 
la grange route de B0kland jusqu'au 

99 53 Pierre Aubin 	 

chemin SaiutnIceeld, 	  

 	elneeieille garaectn eleaelo, 
eur les lots 21 et 22.. 

 	oute outre les lots 19 et 20 durang 
ouest, hiviere Fourche N. 0., coagule 

73 r 

99 51 

Peano!. Lerlamme 	 

Jules Predet 	 

eget d'Armagh d St-llemieu 	 100 00 Naze. Lemollu 	 

	Channe de front ris-:,vie des lets 14 et 
15 entre d

u
esngs 2 et 8 du cagou 

Beekluod, 	Sc-Lazare 	 ao 00 Memel Chabot 	 

• 	 Chemin de ln Gronde Ligne, ou chemin 

l'"I.'eUrt.r.0.11:eir,à......i'lç  ... ‘....._ liteMggloir. 	  1.. Nicolas Pouliot 	 
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Milles Miles 51illes Milles Milles $ 	Cts. Milles E 	cts. 

1.00 	 0.86 500 	  0.01 100 00 

0.40 	  

2.00 	 0.36 	  8 1.64 500 00 

3.99 	 2.18 	  11 2.90 1,600 DO 

0.04 0.18 	  6 0.07 e0 0D 

2,86 ..... 0.05 0.12 	  9 1.09 900 00 

1 00 0.18 	 0.91 1,000 00 

0.72 	 0.29 	  6 0.49 Il 00 

4.50 	 0,15 0.08 0.36 	  0.32 200 00 

LU 0.65 	 0.50 150 00 

0.63 	 100 00 

5.54 	  0.72 200 00 

12.00 	  



Belleehassa-Suite.. Chemin de front et route Vit-Content, 
d
ches
ans le se rang du canton 	
.

Bote- 

Chemin de iront &al*. IL. 15,1  . 17. le entre los rangs 4 et 6 du canton ..ede- 
ehasse 	  

N 

	

Boduj%enn,rolocil,o2o 19 dans le mn 	 

Aide A in construction d'un pont sur la 
rivière Foureha du nordaneet, da 

t-Oajetau d'Armagh 	  

	

Chemin de front du rang St.Cbsrles 	 
eLr les lots M. 25, 22, eut, les rangs 1 

du canton Bellechasee 	 
	Chemin do front du rang du Las, sur 
elleLD 0 des rungs 0 et 7 du eau- 

cc , 7, et 9 da 00 rang eau 
Chemin de fi-ont du rang St.Rosh, eut 

Budk
Meute entre les propriétés de Philibert 

Dallai. Omar Cadrin, conduisant 
'T'adgo=eatre.2a1ple?.?°.1 

coairEs. 	CHEMINS ET PONTS. 

I ets. 

100 00 

100 00 

50 00 

400 00 

30 00 

30 00 

20 00 

50 00 

Conduetauna 
Entreprenr.11111. efa 

Odilon Marquis- 

Herm énêgilde Broche.. 

Herindeggilde Bruohn.. 

Jos. Langlois. sec. 

Jean Cserier 	 

	

Hermaniigllde Broche 	 

Albert Fortin 	 

Ant. Lobr00.1Se 	 
rois routes conduisant du Re rang de 
'St-Raphaël ale 

van N 
en ira- 

'rros,'Ll_S,1,,crrà%rà'e,.%21e 	50 00 
:hernie Tache depuis ln ligne seigueu 
fee'r•J;e3'Je,100.s.°3'" N500  	4000 

UparatIon d'un puai dace las 
lotit de N..1)..le Buck-land. sur le lot Si du 

ler eaug Mald00i 	95 00 

Aut. Labrsequo 	 

Albert Porde 	 

Hubert Morte 	 

Totaux 	2,369 75 

16 17 

TABLEAU 	No. 2.-Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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Milles 21111e1 Milles Mill. Milles 8 	ets. Pieds. Milles 3 	cil. 

4.50 0.25 0.07 0.72 4.00 1,500 OD 

LOI 0.9e 0.05 g 0.91 x0000 

029 0.10 0.05 	 e 0.90 900 00 

285 00 80 	 

000 	 0.59 	 2 	 

0.29 	  150 00 

8.00 	 0.05 0.50 	 95 2.50 400 00 

1.27 	 1.27 	 10 	 

3.27 	 3.27 	 2 	 

9.00 	 0.07 1.00 4 00 	 2.00 900 00 

1.48 2.09 0.49 24.98 244 00 299 2).52 
-____ 



COMTÉS. 

	

Joseph Ferret 	 

	

ciras 	 

Chemin de Iront du etrang.S,Cam1110, 

zt% gr.tre.. reendut et, 
rang 	  

Réparations au pont Beaubien-Allard, 
sur la 

Réparations 
Mattawin, dans St- 

Michel des Saints 	9a sL 

Reconstruction du pont Beausoleil, sur 
la rivière Mellal.. dans St•Mlebel 
de. geint.  	911 79 

Totnur 	 1,420 98 

Berthier 	 Entretien duchemin Brassard depuis 
la grange RobtaillejtequUt-Zénon, 
durant l'hiver 1896-97 	  

Rigrien du même chemin durant MA 

Déviation duchemin longeant le lao 
Maskinongé, clans la concession &- 
Jean, seigneurie de LE111811tliêTe, sur 
leg 
148, ll'poIrL dartre umciel de 
Bt-Gnbr de Brandon  	413 50 Romulus Mondor 	 

49 50 Joseph Bemblour 	 
Chemin de St-Zénon au lac Ignace, 

versant le 9e rang du canton Pr,ost 
autre les lots 35 ut 36 	les range 
et 11 entre les lots 30 et 81 	 31 	 393 9s Louis Braldt 	 

Boute conduisant du chemin Brassard 
au r 	P, traversant le 4e rang entre ang 
les lots 27 et 28 du canton Provost.... 	100 00 

Route conduisant du rang P au rang T 
traversant le rang 14 entre les lots 

e, deus le canton Pro,  cet 	59 Si 

Réparer n pont sur le cliente Bras 

rand' 	
de 

. _ "« 

	'ne 	 s 	 05 05 

CHEMINS ET PONTS. 

$ Ma. 

60 00 

50 00 

Tancrède Trudeau. 	 

redue Thérinult... 	 

Olivier hirals. 	 

George. Baratta 	 

Georges %nette... 	 

Conducteur., 

EntrOPC01101.• sec 

Réparations nu pont »MM ■ rat:thon- 
Dhegiael dente Pei/roter Zeiètr:t Port 
Danlef Oueee 	

Port 

Ergerenee et John 

-Bonaventure 

900 00 

18 	 19 
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1,,rx.rr détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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Milles. Milles. Milles. Milles. Milles 8 cts. Pieds. Milles. 5 uns. 

.. . . 

2.90 1.a3 0.10 0.07 	 0.98 ses 00 

. 	.. 0.18 0.21 0.18 0 Al 	 15 2.35 600 00 

9.00 1.39 1.34 0.50 	 69 9.36 900 00 

0.72 0.18 0.54 0.00 	 98 0.18 80 00 

1.00 0.29 0A3 	 95 	 100 00 

92 	 

121 	 

3.27 2,29 0.84 0.21 	 360 6.87 
-.. 

375  	
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TABLEAU 	No. 2.-Stifie. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 
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C
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ab
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4 

6 	cts. Milles. 	Milles. Milles Mes Milles 9 cts. Pieds. Milles. $ cts. 

B""e"'".-Suite. 2'erceerdesisa rTv'Îleérelialitlf
l'e
'.'. tee 12 Georges Barrette 	 

• 
.. 	. 

8.Ir itv°fgel,îts  z,'éttir,!,°2'.at;,,C..°.'.. 
llouteLétourrtesu entre les lots 9 et 1 

du ler rang rivière ilisti,touche, can. 

97 00 mo....m...... 	 

dm blatapedla 	  50 00 Jérémie Pitre 	 1.25 0.75 0.96 0.02 	 0.75 50 00 
	 Détour du chemin sur les lot,  1 et 9 do 

Te rang de la rivière Matapédla et 
7 et 8 du rang Adams. 	 150 00 Jérémie Pitre 	 1.00 	 0.49 0.11 	 0.65 900 00 

.. 	. . BU,. Dion et Dubé conduisant de 
Caplan a Musselyville et route 
rInnIt conduisant de en dernier en-
droit jusqu'au IM rang canton Ha. 

. 	. 

mimas 	  

struoton d'un pont sur le ruisseau 

510 00 F. 11101e Dieu 	 9.00 	 5.36 0.52 5.00 	 265 4.00 f60 W 

LeElanc, sur le lot 11 du 2e rang du 
santon Hamliten 	  100 00 Pierre Blgeuttette 	 295 	 

.. 	.... .... Bette. 	 No 17 du Se Keel,aloureal:defroit 
180 00 Abel Grenier (Me dodu-

temed....... ......... 0.89 0.09 0.02 23 00 6 	 
Abel Grenier (111. de ;lt- 

.. E'renVeote,`ed:Udi-eiel%""" ta 00 nues) 	  1.00 	 0.40 	 0.92 250 00 

Inn, Kea  es, re.iesri.ilc:i':::r1,1°:..* 100 00 ..1-00 H-, 	 tee 	 0.47 0.21 	 0.50 200 00 

• r‘al;'gag:Zo'llee'l'itelroneelut01.11rt  40 mo 00 Salomon Heurt' 	 9.00 	 0.98 0.16 	 100 00 	 0.50 200 00 
..... .... BoMe Louis Sourda,ges, dans le ter 

rang Hamilton, dans St-Bunaventure 75 00 Salomon Henry 	 1.00 0.4.9 0.49 0.05 	 75 00 es 0.51 150 00 

- ...... R e:ei reer"na.e0,tzftotr   75 DO Jean Pierre noaratauil.. 1.00 	 0.51 	 50 0.14 20. 00 
..... .... Route Mercier, dans St-Honaventure, 

passant entre les lets 25 et 26 daim le 
3. rang du canton Hamilton 	 150 00 Jean Pierre Arsenault.. 6.00 	 0.99 0.10 0.14 6 50 6 8.00 900 OD 

. 	. - ... 
BoutePt0l

e"rI.ktN°1°   duoren;1ael   116 50 Joseph G. Cyr 	 0.65 	 17 00 27 0.96. 200 00 

Totaux 	  2,798 62 1.54 5.25 1.28 aZ.6.16 221 50 681 10.76 
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TABLEAU 	No. 2.—Suite. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemin 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

cukrei. CHEMINS ET PONTS. 
Conducteura, 

Entrepreneur, etc, 

3 

e 

,del 
".!°,' 
7. f.> 

e 
S 	050. Milles. Milles. Milles. Milles Milles. S ets. l'Iode. Milles. 8 ote. 

Brome 	 Chemin dans le De rang du maton PC 
ton. appelé "Suger Loaf Feuil Road,' 
Crl'enen ldookZetedeeatUrseadg 
Mansonville 	• 

alesourl'iVelro7r 
lesre.'§O.V.itite 

287 80 yman KnoMton 	 400 	 8 	 

Est, conduisant de 	bobos Sud 
Raoult.% Landing 	 s9 00 ohn McMannie 	 4.00 68 00 	 

. 	Route du lot 19 dans le 5c rang au lot 
geœlieFeng'adre  de ''''"tid eedd  147 61 Gao. A. Adams 	 1.00 0.25 	 75 00 25 	 

0. 	 Route Turkey Hill et chemin de Iront 
BOUenberrY, sur les lots 20 et fi 
man 10 et 11 du santon Bute. 	 150 00 James Flannigan 	 2.00 	 

Champlain 	 

Totaux 	 

simules ses bateaux rehaut le ser 
vine sur le Mt-Maurice, estes Gra»des 

. -- 
684 41 5.00 0.26 600 106 00 58 	 

r. 
Plies et La Tuque 	  

4e rang  eyee- 	 
250 00 Wm Ritehle & Cie. 	 

°b<IdemleStkied: 100 00 Odn00 Lacoursière 	 0.54 6.00 	 
. .... 	 Chemin Price partant du lor rang St- 

2tele% eadnd:s Ptiireleirr,perel 
It7prieWsZT.TrIgeMi121 
jusque près de Péage de SkAdelphe 100 00abupyhile P. V. du Trom- 

12.00 	 0.15 0.43 	  	1000 2.000 00 
	 Chemin de front et route du re tg sud 

oneot,de la rivière Balisons, A Si'  
'PididZi'er,ohsc8,71"" 

 0(e J"e  100 oo ronussoe Baillergeou.. 1.05 0.95 0.10 0.29 	 26 	 200 00 

.. .... ...... 
Charma de00 de 

atlot, dune lewe e do  45 42 J. B. Cossette 	 3.00 	 0.30 	 

..." ...... R'egdedoitrtsd, td ratlemerv-i-  
 	hernie de front dans le cordon do ler 

rang St-Charlot. dans Ste-Anne de la 

49 05 Clovis Bordels. 	 0.43 	 150 00 

Pérade conduisant de St-Prosper a 
St-Dbelde 	  100 00 George Fraser 	 1.60 	 — 

0.05 0.47 	 900 00 
inglinl 	 -- 215 te  	0.95 26 10.00 a lti 1.04 7.0  
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

Conducteurs, 

L
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e  
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m
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f e
r
 e'
l l

' ee a
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e
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C
ua

r
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u t
lo

u  
lo

ca
le

.  

r e°
,frr

o
';  

rp
:Ir

ro
Ve

,Vi
 

ré 
COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. g 

,.› EntreureaS41.• d. 
g. 
2 

' 

nec ...1 
>.'' 1. 

S 	cas. Milles. Milles. Millas. Milles Milles. $ ris. Pieds. Milles. $ ets. 
Charlevoix 	 Entretien du chemin 5E-Urbain, dcpuie 

St-Urbain Jusqu'au lac 1151 Hal du- 
rant l'hiver 1890-97 	  100 00 F. X. Girard 	 .. 	... .. . .. 

	 Ela:13.1i17etd; it'iii.j'ilZge.IC',gie C'efor.„ 
45 00 Jus* Trembla] 	 ... 	..... .. . .. ........... • ......... • 

ErrereetrZigiljah, ednulrmli%lieefa'elr: 

 	tigreeprolntb°':rploaurrit 	fl.e.ig.  

50 00 JeSaPh HM., 	 •••• •• • •• ...... , . 	 • 	• • • • 

â‘ScasieStigi l'ou'  d." r"e c."'  09 82 Maurel Tremblay 	 ........ . .... 
	 Réparation du chemin des Caps 	 188 51 Wilfrid Simard. 	 ... 	... .... . 	. . 8.00 	 

• BgbJoseph 	:tire:011"n   da ia earié 90 00 Horace Tromblay 	 ... 	....... . .. 	.. . 0.29 	 4 1.08 80/ 00 

	RIVOWeT°Zrâ laioBat,-1,?mo! 	
Boy 

88 47 macule Fortin 	 ........................ 0.32 	 16 1.91 400 00 

	 Rente de 	du 6e 
49 80 Louis Bouilreault 	 0.02 0.54 	 57 8.00 100 00 

	Radpa cie.,e.c.,„:uto Pied des Monte, 
90 90 Soulf.e Demyegné...... 0.08 1.00 	 SAO 100 00 

te St-Cimetren, dam Elteldble. 	 99 eo PranyotsTretablay 	 3.00 200 00 

	Route du Remi», dans Sterlddle 	 84 so Raymond Pilota 	 0.21 . . 	...... 8 0.36 150 00 

Totaoz 	 805 so .... 0.21 0.08 19.15 	 105 10.81 

''''"'"' 
Chlooutimi et 

 

Eeriel2udeiVq4ree"t 
Baie, durant Yniver 1886.97 1500 André et Joseph Gagnes • . 	. .. • • 	. 

« 	...« ..... Entretien d'une eutrludschef.,' dodu- 
rant l'hiver 1890-97 	  80 00 Basé Gagnoa 	 • • • 	... .. . 

« 
gt.t.u:. reedere du- EÎ'tZe ffee  

rant l'hiver 1890-97, et garde du rame. 50 00 Jus. Billiard 	 •• • ... .. . 	 .... • • 

It'lVarlreeeeltuerret7eindru'rd 
 durant 

50 00  Philippe Gag.. 	 •••• • • • • 
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TABLEAU /4o. 2. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant Pennée fiscale l897-98. 

COMTES. 

C'reet'iiir,t. .1'.'.''.'-• 

" 	.... ..... 

•"... 	- 

ii 	......... 

, 	..... .... 

" 	— ..... 

- 	-... ..... 

'.." .... 

" 	..... .... 

o 

..... 

CHEMINS ET PONTS. 

M
on

ta
nt

 p
a

ra
 

Conduelintirs, 
Entrepreneurs, etc. 

,i! 
 

. 

L
o
n
gu

eu
r  

o
u
ve

rt
e

  c
e
tt

e
  

a
n
né

e  
e
n
  c

he
m

in
  d

'h
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ve
r  

e
ou

le
m

e
nt

.  

là.  êŸ
0 	fllt 

inié 

r é
- 

C
on

tr
ib

ut
io

n
  

''.‘?- 

4: 

Co
ût

  p
ro

ba
b l

e.
  

Préparation du bols et aeliat du . 
Pour la vonstruetIon d'un  pont sur i't 
L3''''" d's  'Pelle' lr"  71  na' 	I'a '.11._ Clret7.11.%i.oe âeeTan .,.. A 
L'Ours, centon Bourget 	 

Réparer le pont de la rivière Ille l Ra 
raeg'O't,mett eneÉr t'et i.rir i'Un . pcoeen 
arriM e de le culée ouest 	 

E'llee'rtr 
le 

a autre, au bas de 
Pour protéger le village do Saint 
eeilenielesra'ag" ""''P" 	4'  

Réparations d'une cage au pont du  
Portage des Roches, dans le matou 
liénogami 	  

	

onetruetion d'en bac pour faire 1014 	e 	 
ocres

"g"", 	° — ag
a ee rivière 

c7,erreteze'....
e  
irpoemte....-ereude°  

tenir
-ue:°Amrr 

	O.  tzev.4..ot 	.
timi 	

 

	

s'esewdeuIleee, 
Binard, de we..P 	 

Chemin deSt-Charles Borromée ft-lon- 

	 Itutletetze,i9,1,Ins 14 0t. IP du le rang, 

	 Réparation d'uns côte eue tee lots 10 et 
LdxlIgl,irElizde Iront du ler rang, 

	 Chemin dans le canton Dumas, condui- 
Etienne 	  

Route 
eil.rieUèdners'reldereek"'"  

sant de L'Anse St-Jean à L'Anse kit- 
 

s 	etc. 

88 92 

125 00 

000 00 

150 00 

i. 00 

. 00 

100 et 

te te 

200 00 

75 00 

49 00 

200 00 

100 00 

Anime Laliole 	 

Bénéli layole 	 

Alfred Poten 	 

Basilique GouthiPe 

....i Boulet 	 

......... 	 

Epipliene (Rigil. 	 

Charlet Gui...d 	 

	

1160 C. Rleberd Tram 	 

Jérémie Ferrol« 	 

l'homes Tremblay 	 

Benjamin Boudreault 	 

Moult Tremblay 0.98 

Milles. 

•• 

• 

•••• 	•• 

....... 

•••• 	• •• 

0.72 

.... 

Milles. 

••• 	• 

.. 

• 	.. 	- 

... 

0.86 

....... 

0X0 

Milles. 

•• 

. 	• 

• 

0 50 

0.61 

0.18 

tel 

Milles. 

. 	• - 

• • • 

.. 

. 

11.07 

0.91 

. 

Milles. 

• • 

. 

• .. 	. 	 

.. 	.. 

. 

. 	... 

..... ............................. 

S 

... 

......... 

............. 

cte. 

• 

... 

Pied. 

2.5 

.............. 

80 

86 

Milles 

• • 

.. 

.... 	.... 

0.00 

• • " • • 

8.00 

tel 

S ets. 

25 al 

1,000 01 

60 00 

1200 00 

400 00 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant Vannée Escale 1897-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS. 

M
on

ta
n
t  

p
ay

é.
  

conducteur.. 
Entrepreneur., etc. 

8 	,..: 
Ea,  

h L
on

gu
eu

r  
o

v
r
te in

  ce
tt

e  
an

né
e  

en
  c

u ht
  s  em

 
 

ve
r  

se
ul

em
en

t.
  

Spic 

4 L
on

g
u

eu
r  
d
e
  c

he
m

in
  

' ire
cn ot

t:
t a2

é
r

n '
g

e  

C
on

tr
ib

u t
io

n  
lo

ca
le

.  

Po
n
ts

  e
t 

po
nc

ea
ux

.  

U 

3 	Pte. Milles. Milles. Milles. §Iilles. Milles. 3 cte. Pieds. Milles. $ etc. 
C'eeetle. 8''''''  	Route du Petit Montréal entre les Nos 

,r2i,ri,reîos,0ti'uler .."- 8L-.1)°...' .. .....0.—.. 	 

	

1.00 	 . 1.0. ...I . 
Re,r ànnere5=0.egn,P:zeite. 100.. ....L.,Br.....i. 	 .. 0.21 . 

11*.11,U;;,,àereuterd U070,30;',1Z 
leet!àeeTrreleb?rt;enInaureylltir 
qu'a la rivière Valin 	 24 75 Grils Einnard 	 0.36 31 00 	 5.14 1500 OD 

. 	... Préparation du bois pour ln eonstrue. 
tics d'un port Bar la Osiers 
weegeyl?ius--  - 	. - 	• 73 30 Rev. Sam Houchard . .... 
	Aide 

ire 
 a construction d'un poont du1.: 

1" '''‘'  
. 

li:j:e::t.r.,11?;,u,„u; 20 00 Thomas'Tremblay 	 ..... .. .. 	... .. 
......... Réparation du chemin maritime entre 

la riviero Bande et Petites 
renne. 	  98 95 Eugène Caron 	 3.00 150 00 

'' 	... - ... 

........ 
RTeUrtnten'Ul '""' e di'  

heorie front du rang eusse, canton 
10005 Rév. D Roumi 	 ......• . 104 	 30 

• 
148 10 Bénêti Leo> 	 5.00 non . 0.18 4.00 	 . 54 12.00 1.800 00 

...... 
Clissé, de 

delletertg5 	 s'art"  49 00 Prudent Perle 	 ............................. 
......... Chemin de front sur.  les Nos 5.,0.hi  

d%
" 	

7.,•lz 
e:111=s,,e2VolTe 109 80 Etienne Bergeron 	 2.00 	 0.47 0.07 	 53 1.50 1,000 40 

... 	.... A il'ai'rtvigee etfu'easme, 's'n't':Ims &COM§ 
20 du tex rang. canton Simard.. ...... 25 00 Joseph Bouillonne 	 •....... .•••-• .... • • ••—• • ............... 

.... ..... RédPu'ett%ta,'CârteeCreo.  âilnoasi.No 1'  01 75 Thomas Villeneuve 	 o .. .. 0.08 	 0.04 75 30 

.... .... 
Réparer ear ec'odnIVIdleiteotile.1°.. 75 70 André Cannon 	 . 25.00 	 

.... .... %raseront': iee'hé legultrs erl'u% 
ranitaderel'e'PelleVrrb'et ''''''''nt  97 87 Zéphirin Boisa 	 .. 	. 
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TABLEAU 	80. 2. Suite. 

	

P,TAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 

L
o
n
gu

e
u
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p

a
ra

oh
ev

éW
 

ce
tt

e
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n
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i le
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p
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r é
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e
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n
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.  

03 P
o

nt
e
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p
e
n
n
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n
..
  

o
uv

ri
r  

o
u

  3
 p

a
re

oh
e

vo
r  

g
o
û

t 
p
ro

ba
b
le

.  

e 	
e  

î 	
î  

î  
1

 	
e  

.•  

Milles. Milles. Milles. S et. Pied. Milles. s cte. 

ChâretlieS'''  	Chemin maritime daim le canton &Igue- 
raï:  edn,,Inil>acil,tern eu 1.1enard 04 la 

036 0.02 24 2.00 Relu 0( 

.... 	 œltleign(e'Îenernt'I'dre,I,;.:;11.e. . ... ... ...... 100 . 150 01 

- — - - Chemin de front de l'Anne d Grosse 

.... 	 

Roche, dans le 2e rang du canton 
Albert 	  

neTettiOrEr0=e, d'uiree:11 

0.21 ... ............... 3 2.00 OH 0 

......... 

No. 26 	  

	

Der%.rezeiler:.erf,Ln,e:uer i's'i!;i1:ri 	' 
en eeuall'ehrougi 'r'o':'i.rtrimBe"deeeree:- 

.........mg?,ere 

que roté du dit pont 	  

,c,-ri e;we,.s.1:?haigredUZ 
rang, mrl,,n TremblaY 	 

001 b00 

.... 	..CVeepeYet'Ô'.'tile.ereoei.r. 
,,.er or",',.:u.'jahriviioithier, dans le • 6.00 	 
canton Bourget 	  . 	. 	. 

... 	... Route Tremblay Lavement les range 1 
itl.erni,tre les °entons Treaublay et 

• • •• 213 dO 00 	  • 

.... ..... Iteaetztje.lzdluts 10 et 11 daim rang 
. . .. 	.... 	 032 200 0 

CleceXerfard'o'es,Z:«»e de  ffi'sé- .... ..... 

.......«. eS2•Îteld2nBieer's'nlaci
llri .titre 

. 0.14 	 

•
......... 

de. 	  

ele:la'areesetatlÉé':iee'lg alo?.e4rei 

. 0.14 1.00 0.14 

42 du se rang et les lots 42 et 42 do de' 
rang, deus le centon T.hé 	 0.46 0.14 1.50 	 12 0.26 150 0 
	 Orales de semence pour lev sols« de 

t:3 Plan6Jc.. 	  
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits Me les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. 
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00Valees 	 
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	 Préparation du bois pan ln mitem vo iond'un nentenela rivière linakoula. 
surie lot 	"'"' 	—g. sente 

 

s
u 

Nby,aro.tions au pont sur 10 ririons dee 
eeS'et 'Ze.a.'.1.iolettjilergrarli= 
du village de Stottubrobse 	 

Totaux 	 

Chemin Genid et 
des 	

Lamaient, au 'mate 	 
lote 45 et Nient« les muge 1 et 2 

du canton Winslew 	  
Chie 

troule 
de 

ra ngs  2 et 8 
du lot 

aud.o
15 au

uest d 
lot 25, 

ran  
ronron Whitton 	  
	Chemin de front, du Lit 1 au lit 15. 

entre les rangs 2 ut 3 and-ouest du 
santon White. 	  

Chemin Oses 
ll'eDgecfnpafre k's*.'"'.  

do'z'lis"le011'et'0.1,r 5nolzateemt:t1.17  
Chemin 

etiretleerreeev"e- 

Che'Sgend;Irl:J.Ve.3U.Ve;51,?.t111. 
Victoria 	' 

Chemin Dillon traversant Lee sauge 1, 
1 et 8 sur los lets 24

' 
 28 et 50 du ma-

ton Hampden 
Chemin de

"n" 	» e  4 

em.in de la vallée Leach, trayeraaat 
e.L'eâeà.`zi:MIult: if,' 	 

Milles. $ 	ers. Pieds. 

90 

Milles. $ 	etc. 

51.89 91 00 825 97.82 

0.75 

0.86 

• • 

9.00 

	

0.89 	 

	

1.25 	 

	

0.21 	 

	

0.72 	 

........ 	  

29 00 

800 	 

86 00 	 

8 

14 

6 

4.00 

tee 

126 

0.89 

e.00 

2,000 00 

1,20008 

876 00 

187 00 

800 01 

400 01 

3 
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TABLEAU N.. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemine de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. É 
.i...,  Conducteur. 

Entrepreueur. etc. t`à>e, 

i 

1 

E.,  '.:: 

÷ 
. 

e 
,:g  

2 

.t.. el, 
h :g 

gi 

A 
il 
.., 

S 	vis. Milles. Milles. Milles. Milles. Milles. $ ets. Pieds. Milles. S 	etc. Compto0.—Suite.... 13emW dee:jet. Leanh.dons/o can- te oo  L.  edd,t 	Ddr,dd  
. 	 15 

.. 	 hernie de front, du toeue InnoLl 
Bortemecede.,«" 122 75 Antoine Gagnai 	5.00 0.21 4.15 	 18 4.00 1,000 00 

......... Carmin entre les?, 	lie I,  du eai; 
esealeeilutiegianIn Ve[is. .1 192 17 rtê, J. D. Berms, 	 6.00............000 0.40 17 00 10 200 700 00 

Ttaux 	  1,385 0 .... 	.... MC 0.92 11.81 199 u 81 17.64 

Dens-Moutueneo.... 
Ed

o aux travaux de »rimmel... et 
o eroueomont de la rivière ennui, 

soue lee notes ile 5.donchn. du 
Petit Brulé. du Chnne et Bello HI- 
vlêre .. 	  1500 00 Ant. 8.1gmle. 	.. ..... 	..... . . 	 

Altà,r1:02paration du pont Magadan. 
54 DO J. A. G Ethle  	....... .. 	. . 	.. . 

... Akdn Vectlat‘11 du pont BrIseboia, 

iild.rtearre erre f Ir letlrir- 

19500 J. A. C. Endor 	  ....... . ... 	..... .. 	. 	... 

' '  Iran es 044.000 150 00 Oeil. Gauthier 	 ......... .. ... 	. ..... 

Total 	 1,879 00 	  .. . 	• 
-- ----- 	 • 

Morava:6r.— ..... le chemin du Travaux ...Ir  eur 
grand ra.B 4 00 F,X. MennuiS . 	• • •• 
	Chemin de front des lots 12 et 13 outre 

les rangs]. et 2 du eantnn Cranbonr0e. 74 30 Andrew Murphy ..... ... 0.36 	 2,000 00 

RefU '' U ''' e""d"  aHe:entigetd "... ..... 
.. 

 19 45 Joseph Gagnes 	 0.00 ........ ... ..... 0.09 0.21 	 Ore 100 00 
	Hf u t e dalle la ligne do division entre 

es
l

""eIr:Ia
rde

!epe ee 	Ch 	do 	. Grande
..« 	

 

40 00 François Hébert, Ale... • 0,% .... .... 525 	 325 1,500 00 
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TABLEAU' No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des if avaux faite sur les chemine de coloniaation durant l'année fiscale 1891-96. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS. 

51 

Cunductours, 

Entrepreneurs, etc. 

Morehester.—Suite.. 

.... 

..... 

........ 

Chemin Watford, Cranbourne et Lee 
Etchemin, sur les rame 9.10.11, tala 
et 14 du canton Crsubourne 	 

Route sur le lot No 35 du 8e rano de 
Cranbourne 	  

Chemin de front entre les rangs 2 et 
de Saint-Nazaire. depuis chez Lou 

	

Tanguay jusque chez Patrick O'Far 	 
reit 	  

	Chemin de front des lots 22 et 23 du lle 
rang de Prampton 	  

Chemin de front du lot 26 du cadastre, 

deet- 	ouar nda- er:   won.  II xan 	 e 

	

 	Semis de front sur les lots 9,10, Il et 
12b des rangs 7 et 8 S..0. de Watford 
Ouest 	  

	

 

	

	hemin de front dans le ter rang du 

ru'el =eieeer" jus 

	 Chemin du ler rang de Standon 	 

Ran, dan. 85-7ionde 

Irarled de eFf:ratpt lots Set   27  dn 
 ter 

R,iret.sreo,,Cowan dans le Se rus de 

hemin de 
rangs? 

 1.1,a 10E0 If, ri et 28 
entre les 	et 8 S. O. de PUÉ 	 
tord 	  

de front sur les 	6.4.6% C

E. 
8 du rm,i0re,t,  bsuleott  8 du rang 9 N. 

R"'e.Srlio'iriUdereg 1,?,revrItZtLe 
gevin  " 	  

htrneeviece.',i mec- 	" 	 

S 	Cs. 

7489 

73 42 

49 40 

60 00 

60 00 

69 60 

25 00 

24 75 

24 75 

85 00 

24 75 

50 00 

150 00 

50 00 

100 00 

Louis Fortin 	 

Adélard Lallanwee. 	 

Louis Tanguay. 	 

Patrick Hayes 	 

Baptiste &kin 	 

Néré Iteseourt 	 

Edward W. illeholeon 	 

Jacques Andel 	 

Jacques Aude 	 

Michaol Enright 	 

Francis Brennan 	 

David Ormaie 	 

David Grenier 	 

Phlidas TangunO 	 

RIO, J. HUM East 	 

L
on

g
ue

u
r  

d
u

  p
ar

co
ur

e  
de

o  
ch

au
d

!.
  n

ur
na

lo
ur

  
po

rn
ob

ov
em

eu
t  

-, 

:12 

l
' e' tt

"
"
 	

lh l
e  

d
e
  r
u

m
:
"
 

"
I
 

L
on

gu
eu

r  
d

o
  e

lle
nt

ir
q 

fn
ee

iu
é 

et
 d

e  
p

on
ta

g
e  

fa
it

 c
et

te
  a

nn
ée

.  

"`;P
e `.;1

.C.
°.1 'n 'e

r'•
 

C
on

tr
ib

u
ti

on
  

P
on

ts
  e

t 
po

nc
ea

ux
.  

L
on

gu
eu

r  
de

  c
he

m
in

  i
l
 

ou
vr

ir
  o

u  
p

ar
ne

be
ve

rl
  

C
ot

a
  p
ro

bg
bl

o.
  

Mlles. Milice.Moles. Milles. Milles. 8 ois. 
Pieds. 

Milles. 8 	da. 

6.50 0.29 	 0.72 	 6 2.25 1,200 00 

75 DY 

0.45 	 3 	 

... 	..... . 	. . ••.... ... .... 0.10 	 3 0.72 600 00 

, 	.. .. 

. 	. 3.50 600 00 

1.52 . 001 . . 	. 	 3 0.87 400 00 

. 	. . . 	. 

. 0.60 156:00 

0.82 100 00 

5.50 0.40 0.20 0.03 	 6 3.50 800 00 

9.00 0.54 0.50 0.07 . 5.00 2.500 00. 

200 00 14 0.40 600 0.5 

1.78 	 
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TABLEAU 	No. 2.—Suite. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTEO. CHEMINS ET PONTS. 
COMMA.% 

â f 
Entrepreneurs, *o. 

e9 

L
on

g
ue

ur
  
p

o r
no

he
vn

el 
"
' "

m
l 

g 

e 
0 

t> 

4 .§ 

7 

 
nd ci 

5 	rte. Milles. 	Milles Milles. Milles. Milles. S cas. Pieds. Milles. S ses. 

Dorchester.—Suifs.. Route du Petit Bols Franc, entre les 
rangs let I du corton Ware 	 75 00 Ray. J. Dirk East. 	 045 500 00 

Poese sr litr ramie""e et.  ..... .." Rose   tels Rée. J. Bide Faste  .... • • . 	• . • 
.... .... Borate entre Semante. et St-Praeper, 

entre tree et le le net du ertn 
Wettord. 	  27 57 Rie. J. Bitte But. 	 100 00 

Totaux 	  1,206 29 250 00 55 22.95 

Drummond 	 Route dem le galon Money du mou-
lin Gagnon, sur la linière 17100108, 
conduisant à la rivière St-Francois... 

les‘ertlrleee rT =tose 	d eeine,  

te i7 wet2e,d'uudr:fpunge 
ton 	hain et chemin de front re- 

200 00 Edward A. IVadleigh ... 2.51 , 

dan nette route à la station Danby.. 200 05 Cléop bas D'omis 	 sa 4.50 800 00 

Eleené 	  

Totaux 	 

	

au Grand Cap a 	 litpeare,,z r etèlvir 

400 00 .... 1.09 9.08 Ms 	 92 4.50 

24 00 John Creac•Ge 	 
• 	 Réparer le pont Elles, sur la rivière 

Lnse A Bossais, au ne rang du eau. 
ton Percé 	  

rat.  r, ne dl Oul ra 'pope tl 'Xe/as 
isp, d 5 milles en amont du Bassin 

200 00 21. G. anions . .... ... .... 0.05 900 00 550 .. ..... 

e 
(Jaspé 	  

	Construction d'un pont sur la rie 

919 97 Georges Barrette 	 .... ..... •••• ..... — ..... •• •••••••• .............. 250 	 

Petit Gaspé, dans le ler rang de 
Gaspé, canton Cap Rosier 	 50 00 Prier, 	deFre- Rodbjek

....... .. ....... 100 	 
^ 	 réparation du bois pour la construc-

tion d'un pont, dans le chemin con. 
Anisant de la Rivière au Renard 4 
Gaspé, dur le lot No 11 du centon Foe. 80 00 Camille a. Duret 	 • . 	.. 19000 
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TABLEAU No. 2. 

ETAT détaillé des travaux faits sur les -chemin 	de colonisation durant l'année fiscale 189/-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS. a C 
Entr 

onducteurs,  
epreneurs, etc, 

A 
l;'.3
j  

•reî 
,.› 

9. î 

,, %
,1  

i—
"°"

`",
°"

tie 
n
u

ée
  e

v
 	

° 
.
  o
r  

oo
m

em
en

t.
  

L
on

g
ue
u

r
 e

n
  

ret l
. e

 oe
fZ

é e° .  
 
"
e
  m
'
 

L
on

gu
eu

r  
de

  C
he

m
in

 
fa

sc
et

  d
o

  p
on

ta
g
e
 

fa
it

 c
et

te
  a

tu
aé

o.
  

p
e
rd

 c
ot

te
  o

u
  

B
e.

  ~
 r
 

C
on

tr
!b

ut
Io

n  
lo

ca
le

.  , 

ÉL. 

E . 

L e
r
' tf?u

on u  
21

:,h
et
e
 

C
oû

t 
p

ro
ba

bl
e.

  

S 	ets. Milles. Milles. Milles. Milles. Milles. S ots. Pieds. Milles. il 	de. 

Gespé.—Suite... ..... ReigeloLtud'uneete der/e
has

d la route . 
Tourell 	'  49 50 Gêrard Lereequee 	 0.10 	 

. 	 Route Pierre Dugas, dans le ternue 
Tourelle, dans Ste•Allne g:. 

Monta 	  
. 

00 Pierre
is.....  

.... .......... ... 0.47 	 

el.te're,11eÂr,ieed'iteraeal: 
 Hop, 

24 50 Octave >mune 	 . 	. 	.. .. . 0.09 	 • • • 	• 25 00 

	Pont Peurrrt rJI'Mre°0:pcLe.4...2À  . 00 Paul Gagnoa 	 . 	. 	. 	.. • •• . ............. 25 00 
. 	 

• 	 

Chemin de Irult.guolae.rpréan g de PAU» 

de 
	

rivière .0 Chemin %îeu rd   	I: 	du NON Ouest100 
49 50 Cyrille Caeeovle. 	 2.00 	 1.50 200 00 

re  00 André . ' 6 1.50 2,000 00 
. 	 

Ch %ln Cr d ji e "ÉeadTV•due M  000 00 3. B. Samuel 	 0.10 . 9 1.50 2,000 00 
. 	 

Chelà°0°PadIres1", Iteeee  de ne  200 00 Dominiquelemleux. 6.00 . 2.50 1,500 00 
. 	 

E.e,e're,L,'If'relbr mm—""p 49 85 Paul Blanchet 	 5.29 50 00 
. 	 

e'duntYgier;&'evlealntejadpuRCle.r2.:". 

eneserceÎr del"  (19e17re:
g
"L>  re% 

49 80 Guillaume Syneette..... 135 1,000 00 

'  canton Malbale 200 00 P0110 Cassel 	 28 1.09 400 0 
« 	 

l'eedele tre ree"le
2e

lg deleivirteen2rd  50 00 Alfred Net 	 0.90 	 
« 	 

Chlenianrderietred sd'Nolâ -Re.  "  sa 00 Honoré Guelte 	 10.50 0.06 	 1.50 2,000 0 

Chdeareeppleelle  5'555"1 eu ""e'.  49 80 John Paelrrtood 	 1.45 0.11 	 0.44 925 0 
. 	 Chemin de front entre les rangs let 2. 

du lot 19 au lot 15 de l'Anse à S.d 	, 
canton Cap Rosier 	  49 80 Zéphi. Blanchet 	 0.55 ..... 	.. 0.05 .... ..... 0.14 	 0.58 900 0 

« 	 Route de l'Anse h Louise ont re les lots 
28 et 27, canton Cap nosier ....... ,... 

Chemin de Iront du 2e rang d 	G le 
lot 19 eseu h la route de Y 	à 
Daube 	  

G 75 Hubert Bond 	 
il.18 	 0.90 
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TABLEAU 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 

No. 2.—Suite. 

de colonisation durant l'année fiscale 1891-98. 

Cm j 

Conducteurs. 

Entrepreneur, ete. 

°9  

100 00 

99 75 

Mlsee 

Charles Pagel, er 	 

C. N. Savane 	 

Milles 

... 

1111es. Milles $ 	ets. 

.......... 

Pieds. Milles. 5 	et& 

75 00 imam H Paterson 	 0.18 009 .............. 0.25 150 40 

75 00 William H. Paternes 	 0.50 0.02 	 22 0.00 155 00 

4 00 George Oubli 	 

2,840 92 0.25 114 0.22 852 BOO 00 791 19.70 

70 00 Olivier Sreleorge 	....... ..... • ....... ................ ................ 

00 00 0.-E. &Mitaine 	 

400 00 Francis Neilan, maire 	..... ......... ........ 400 00 164 	 150 00 

197 87 Ernmt Labine 	 0.60 0.10 	 90 	 50 00 

727 87 0.90 0.10 400 00 194 

COMTES. 	 CHEMINS ET PONTS. 

  

        

  

Abattre les cetês de chaque coté du 
pont de Amn. Lepace dan. le ehe 

Mei,free:ere'•dternt8r, 
de la montagne, suie rang da Cape 
Cote, cactm Pereê 	  

Abattre les côtes près des Coulure igepperJ'.: 	 d
et 
e 

trust al'AneeaReautils,passani, entre 
les rangs et 2 du canton Perce 

Chemin dons le for rang du canto 

 

  

Chemin dans le ler rase du canto 
Baie de Gaspê gud, conduisant • 
§eit,  en construction sur la n'Inn 

Seule Moore dans le re rang du canton 

 

        

   

Totaux 

   

      

Joliette 	 ntretieS du chemin Bramer& depuis 
SteHmelle de ?Emerge, jusqu'à la 
grange Robitaille, durant I hiver 180°- 
97 	  

Entretien du chemin Bras,ard, depuis 
Ste.Emblie de l'Energie jusqu'a la 

	

grange Robltaille, durant l'été Ise 	 
Reconstruction du pont Garnier, sur 	a 

Nu 
Ir 	drrce.ônceitece 	

  

dafront relu rf..urneglecart,' chemin 

lote lots 21, fie et 911 	  

 

   

   

Totaux 	 

 

        



C
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TABLEAU 	No. 2.—Suite. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	do colonisation durant l'année fiscale 189/-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS. 

S 

H 

Comlnetars, 
Entrepreneurs, et. 

11:àâ2 F.» 
Em 

Kamouraska 	 

Lao stamei 	 

	P
de I 

Repees'el.C.'u'teercrU'ens  

CVIrel,eledef'r gnrsh3tHrianno". canton 

	e'=ege,nhtdes  Ste"Heè". sur 
les 

ans 
le routa St 
 r'e"in".  au 0e 

	 Pont dans 
du 

s  Chcre'erdaen rg fÎe:ulrotl:slet14u  16 et ée 

Totaux 	  

	

vapeur 	Le Subvention 
pour fa Colon '_,' 	pour faire le service sur le 

lac St-Jeau et ses tributaires, durant 
Pennée arec (balance du subside de 
12,000.00 pour la 4e année) 	 
	 Construction d'une bâtisse eur la glace 

Ples011eenét Pticbholea.,' 	gere- 
tien du chemin durant l'hiver 1206-07. 

C'eleeee,BUVre? lot 42,7:1Zulsal ;net: 
du Se rang du santon Normandin.... 
	 Construction d'un pont sur la rivibre 

u‘etun-deirsounrete.zo.'.e.VU 
du canton Demenlee 	

range 
 

	 Fer pour.  la construction.  du pcut sur 
chemindu de;'aVedree.adCenel.e. 

as. 

300 00 
95 80 

202 95 

250 00 

129 87 

124 90 

96 IO 

J. B. Beaulleu,111e 	 
Lue Llsotta 	 

Lue Linotte 	 

Nue. nimbe 	 

Murry CustonguaY 	 

Barthélemy 

Stanislas Miehend 	 

H. J. Baena« 	 

Arth. du Tremblay 	 

Georges Nadeau 	 

Ales. Frimer 	 

Sixte Boued.rd 	 

Milles. 

6.45 

La 

12.00 

• 

Milles. Milles. 

0.12 

Milles. 

0.25 

0.02 

Milles. 

1.79 
0.10 

0.21 

0.16 

2.50 

1.16 

1,194 72 

1500 00 

17 57 

460 44 

409 51 

26 68 

0.12 0.27 6.09 

Pieds. 

105 

75 

44 

99 

93 13.31 

9.00 

1.91 

9.00 

$ sts 

2,000 00 

400 011 

2,500 00 

15 00 

100 00 
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TABLEAU 	No. 2.—Suite. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

Conducteurs, 

et..., 
É e 5 
....4 

l'e
er

zâ
ne

u
te  

I  
vo,

  Seu
lem

ent.
  

L
on

p u
ou

r  
p

ar
ac

he
vé

e
  

r etl
'O

 	
en

  o
te

m
mu

  

L
o ra
e
  i

ng
u n6eu

re
t
 d do

  o
be

m ita
gH

  
e  

p
o

n
e
  

fa
it 

Pe
tt

o  
en

té
e.

  

i. 
e . 
ôï, 

L
ou

vr
1'1'2 
	d

u  
e

h 

C
oû

t p
ro

ba
b l

e.
  

COMTÉS. CHEMINS ET PON1R. 
Ente epreneurs. ate  

.g? ô 

?s2  
E !'•e2  ô. a e 

s 	ets. Milles. Milles. Milles. Milles. Milles. 9 ois. Pieds. Milles. 8 cts. 

Lac St. Sean.—Suile. Construction du pont do la Rale Tréra- 

gedudr eurrneetee  	298 00 Georges Trembla 	 ."... . 62 200 OD 

	Recons,rustion du pont du rua:eau 
el,. Daas.,  Dion, sur le lot No 99 

. ------ . 

du . rang canton Parent 	 

Blvereérliete vierttU 
24 00 Addlard GullIalnette.... .. . 125 00 120 

cruel
du 4.3 rang canton Parent 	 

	

la
i

• 
	Préparton du 	bels pour ponceaux 

dabs 	roule entre I.s lute 40 et 41 

25 00 AdélablOnUlamette.... ...... ....... 95 00 150 

du rune 7 du canton Normandie 	 13'0 Pierre Roulette 	 • • • 	• • '• • 
. 	Réparations an pont sur la rive 

isassii entre le let No 4, du Me 
rang Parent et le canton Pelletier.— 

	rere2Uh,Cs%uv,:;eiu.:1 
402 97 Arthur Perron 	 .... ..• .............. 

des rangs 8 et «lu canton Signet ... 8790 Ernest Claveau 	 .. . .. 
	IluureC,e, ots 30 et 01 des lem et 

498 70 Wenceslae Fortin 	 2.00 0.00 	 
	Ouverture d'une route entre les Iota 90 

Iouler, et Utlgie:.tir tberl'errel 
au lot 99 entre. les rangs G et 7 du dit 

• 

eenton Pelletier 	  

te du Lac Gros Visons au Lao dus 

895 Sa Ferdinand Perron 	 ................ 

Commissaires, entre les lots 60 et II 
des 17e et 18e muge du Lac des Com- 
missaires, santon Malherbe 	 600 00 David Houchard 	 100 ..... 1.54 0.65 .. 	.. ............... 40 1.46 600 00 
	 Ouverture d'un chemin aytp .  son pint.  

22,1,11 It tZ1rre=e Legig  
du canton Dem, longeant ensuite 
la Petlte rivière Périls° cEi jusqu'aux 
premières chûtes au 

60 
 rang du dit 

canton Dalroas 	  ' 1,892 08 Edouard Niquetce. 	 

	Construction d'on pont sur le riviare 
Mors., traversant le chemin MI 

l'›e8V;e7rWervVele1""'" 01 le  638 68 Edouard NiqUette 	 ••• 	•••• ••• 	••• ... ................ 
	 Ouverture d'une route sur les lots 4 et 

6 É., range 4, 5, G. 7 et 8 du canton 
Ashuapruouchouan, dans St. Prince.. 198 14 	Stanislas Maurice. 	 8.00 012 



Lee St. Jean.—Suite Ouverture d'une rotateur le lot 19 des 

choisi, dons $L Ÿr me
n 
 uh""*"  

CHEMINS ET PONTS. 

Réparations d'un pont et des te, me- 
„,it'eesie'serCZMen`àh a:5r. 
uanmouehouan, dans St. Prime 	 

'rteeretl'utsulÉeneelt.?: 
des  
	ra'”  

Boute du pont du lac Souchette, tree 
IZtent, Lc, rrreeu le; 	.........  

	

'Terminer le pont et lm terrassement 	 
sur le Set réel du leelndatebousa,aur 

Delot No 12 du Ge rang du santon 
lon 	  

Dote sur ls lute 12 at 19 du  "  tu "  rave du teuton Dablon 

Route 
Dinan

en 	lots Pet 8 du 595 rang du 
canton Delon jusqu'au 15e rang de 
Dogue° 	  

Boute  de la nation sur les lots? et a du 
eol'IraLddou ittr:I.‘d'Ugpletee'n 

appelle 

Cèle Oulatehouen, sur le lot No 39, dada 
le chemin de fro

voixnt 
 du ter rang du 

canton Charle 

Route de 	
della

St-Anite de dEpouvaate, 
du edte est 	rivière /Iambe"- 
chouan, travei saut los rangs 4, a e 
du matou Mêlabetehouan 	 

Route de St-André, dite de Lamartine, 
du edté ouest de la rivière Oletabet-°houe), traversant les rangs 5 0 et du canton o. étabeteheuan 	 

	

PMIrt:Verzr' enta  :É atdegeule 	 

Btenetereeesieotes dans le chemin 
tuoan- 

ton Demeolee, g.t reg Ilet 

Conducteur', 

Entrepreneur., ete 

William Boudraeult.... 

William Boudreault.. 

Wibiam Bouclreault..... 

Auguste Ilunehard 	 

Thé° 1 ale Vendal. 	1 
Rée. J. B. Vallée 	 

Deaia Selva) 	 

Alexandre Bottin 	 

198 $0 Jopepb Routnien 

$ ets. 

re 00 

149 80 

643 09 

300 00 

190 19 

100 00 

25 00 

25 00 

99 10 

96 80 

94 95 

00 00 

69 70 

ta 

COMTES. 

1,000 00 

1.09 	350 00 

0.00 	1,500 00 

4.00 	600 00 

els. 

MO 00 

2.00 	1,400 00 

3.50 	1,400 00 

02) 	toi po 

0.01 	100 00 

38 

6 

12 

29 

TABLEAU No. 2.---Saite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

courts. CHEMINS ET PONTS. 

III 
71.9,i4 

Conducteurs, 
Entrepreneur., ets 	77.'11 

J.--.«  u
zz
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e
o
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e
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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.. 

Milles. 

0.72 

8 	cts. 

5 00 	  

Pieds. Milles. $ 	cts. 

	 Route des Gagnoa, dans St.PamphIle, 
entre les  lote 26 et 27 du rang A centon Blum. A 15 00 Prudent Gallyin 	 1.01 . . 0.72 	  0.22 50 00 

	 Buste des Pelletier, dans St-Pamphlle, 
entre les lots 2 et 4 du 2e rang du 

. 
canton Dionne 	  

hcetenTàeit coude. altr:Areepete: 

75 00 François Pelletier 	 1.00 0.75 250 OD 

l'ouest de la route Elgin 75 00 Charlee Lablann 	 .... 	.... . .... 0.50 	 
	 Chemin Taché, Oesel. rangs 3 et °du 

Garneau,du lot No. 18 en lot 
No. 83, dans Ste Perpétue 	 No. 75 00 Clément Genou 	 , 	. . 	, , 0.14 0.50  1.50 

	 Chemin  Taché entre les rangs 4 et Mu 
rleen't'd,t17,:?C'EiLe''''Pe" 	'  . 00 Lucien Bebel« 	 •• 0.02 1.50 	  . 	. 

	 Route Elgin entre les oantousGarnçan 
et Lanuttaine, depuis I egnse de iste- 
Perpétue en allant vers 85-PamphIle. 100 00 Darveni Lisette. 	 .. . 1,0 	 

	Boute Elgin entre les cantons Ashford 
et Fournier, depuis le lac Noir allant 
vers l'église de Ste-Perpétue.— ..... 125 00 Maglolre dan 	 .. . 	. 000 	 25 0.50 

" 	........ . It u'el.1.,,,e...e,Wse,̀,-7,s1'e' r.'n::,f.-,1 
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noiepàepf:,;:ri,`,:IFV,':.greufeu,kieulé 
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148 50 Thomas Gemmail. 	 . 	. 000 500 00 
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	 mearation de s ponts sur le chemin 
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centon Arago, 	au 	canton LeVee. 

40 50 L.H. Seeéabal 	 • • 300 OD  3.00 

rier 	  150 00 Pierre Pelletier 	 . .. 	 
.. 	 Chemin Arago, dans Seâ.  alregle  .tyttr.- 

1.arZer,jfetrant.  cime des Obdree.... 150 00 François Morin ..... ... ....... ......... 0.03 050 	  4.00 500 00 
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TABLEAU 	No. 2.-Suite. 

	

ETAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ETAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS. 
Condneneure. 

g Entreprennes, ete. 

rl 

g 

01e. 511110E Moles Mules.  cts. Pieds Milles. etc. 

Lotbinière 	 Construction d'un pont sur la rivière 
dm 	

L'n  "  raog 
ae P2CoeleirMle»  2.50 00 Chari. Bergeron.. 	..... ....... 700 00 50 

	Pergetlineudit le route.  entre 131- 
149 98 ..• • 	.... 0.72 1.09 	  

Totaux 	 899 98 0.72 	 1.09 700 00 50 

Maskinongé 	 Côte Merdez° Paquin dame le chemin 
de front th1 2e rang Madedlie, sur 
le lot 071, concession N.B. du las Des 
ligny, dans St. Didace 	  150 00 Bruno Boidelelur 	 0.14 	  
	 Ouverture d'un etemin outre St. Alexie 

et Sc. Bidule, traversant le lot 409 du 

laug Fennec, 101,0 819 du rang du 
s Blanc ut une partie du canton 

Reuters.. 	•  148 50 Bruno Bordelenn 	1.81 1.81 
	 Changement du chemin de la Chute 

ZOctt:receges" 	1" ""e  28 60 Thomas Robert 	0.29 0.10 0.05 	 0.21 100 09 

Boute du lac Caché, sur les lote B, 1 et 
2 du rang nord-est de la riviere du 
Loup, dans le canton llscalonnes.... 24 10 Thomne Robert.........250 0.49 	  2.00 500 00 

	Côte Crétines dans la route sur le lot 
No. 7 du 2e rang du canton Deo, 
tonnes 	  19 71 Thomas Robert,— ..... 	•••• 0.05 	  
	Route sur le lot No. 998 du rang Kimp 

ton (St. Thomas) et le lot 423 du rang 
Tyler (St. Olivier) canton lluntere 
Men, dans St. Alexis dee Monts 	 266 80 Thomas Robert. 	1.99 1.99 1.99 600 00 
	Construction d'un ront sur la décilage 

du lac Lang, dans la route des lare 
89 du rang Simplon et 425 du rang 
Taler,   canton Hunte 	..... 92 60 Thomas Robert.......... ..... 20 25 00 
	 Ignouli 	rancies moulin Boulanger 

da 
 

tdeuizchemin de fron;;sur le lot 	O. 
Il 
dans 01.rfax?so  d'SeMoU=6›erres 70 55 Thomas Hubert.— ..... 599 	 
Mana 	  

Totaux 	 696 66 9.0 0.05 0.64 	  20 2.7 
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TABLEAU No. 2. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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TABLEAU No. 2.-Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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Route de FInterenionial au le rang du 
w 	sh, du 	o. 10 du 2e Canton AantP 	N 

rang tee la seigneurie Ilatapédia, tra-
Nersant le Se rang de la dite smgneu.. 
rie et le 4e rang du canton Aw,itnsh, 
se continuant en chemin e t. front 
entre les 	rangs 4 et 5 au ...tatas 
Awantjish 	  

Route de St-Octave 4 Ste-Angelo. autre 
ralentie (Mollet ef Flenn Charcst eur 

lutl:le0.ô.i10:.,rRe'dl?erereG:.‘e' 	05  
Route centrair, dite de l'église, du 1or  

dee' do "n"n  ›"""' 	da"  
	Route 	1.5rourrIte6e rang, Canton Bafoua, 

aaaétf 	euVti 	
 

	Octav
euest de l'église, dite "ROI 

Ross," du ter au te rang du 
Canton Matant, doux St-1.11ric 	 

Rellognrae'dentl:nrietecnU'''"4 	"  
	loItetleete 47a et 49eduee rue 

Centon 
entrelrZe 	leteee! du ie eu be ,gd ,0e2le  

Route de la grande lig, du te au le 
rang, entre Io canton Si Denis et la 
seigneur. 	  

Rteanugn',e2e% ',1uB:aueleleMour»r7ft. 

Bcgniodneeeeee,ddlut et r.fed.. .' 
e dans le chemin de front dosé: 
'eetei''d'  '''''°' eb"''''''g. d'''' 	 

	Route du lac du 3e rang dela seigneurie 
de Menue au be rang du matou 
Denis, dans Ste-Félicité 	 

8 	ais. 

175 00 

.s .0 
125 00 

100 00 

75 00 

49 40 

148 50 

le 80 

09 70 

75 00 

80 00 

60 00 
70 00 

50 00 

Théophile Houchard. 	. 

Narthélétol Dota. 	 

Franoolo Lopointo 	 

GeHbuultLeveeque 	 

Jean A Pelletier 	 

Louis Leveeque. 	 

Mereedkoehu 	 

Napoléon St-Lurent 	 

Ferdinand Buueffle 

Thomas Oda. Be 	 

Cyrille Desohénte 	 

,..p...., er 	 
Théophile mimais 	 

Augustin Dion 	 

l''ir''Ilrtl:ie 
8004 du .  

Milles. 

1.50 

L98 

2.00 

2.00 

LO5 

tee 

1.10 

100 

1.00 

Milles. 

5.50 

014 

..... 

0.72 

Milles. 

.. 

. 

0.11 

loi 

Osa 

0.99 

•• 	.• 

Milles. 

0.9 

0.90 

0.08 

0.02 

... 

	

1.00 	 

	

0.05 	 

Mules. 

105 	 

1.00 	 

0.90 	 

0.89 	 

0.07 	 

0,07 	 

1.52 	 

$ 

... ........... 

est. 

10 00 	 

Pieds. 

60 

26 

91 

79 

15 

17 

Milles 

LOO 

0.58 

0.72 

7.00 

0,60.  

0.61 

0.94 

1.45 

100 

0.07 

0.76 

S 	ale. 

2,000 00 

900 00 

100 00 

8,500 00 

000 00 

9t0 00 

1,000 01 

500 01 

800 01 

250 01 

150 01 



Matons.— Soue 	 Reste de nue à la OnbLr, du se ee Ge rje 
Rente de Pogne, pallie. osent, du 0e en 

pielltg, du canton St-Denis, dans Ste- 

Réparation de deus côtes dans la route 
des Grosses Rue h, dite it Joeeph 
Ross, du ler au 0o rang du canton 
Cherbourg 	  

Route de l'Anse A la Grols,lu ler au fa 
irez, Itt centon nt-Dents, dem Ste- 

;Unetre'n 'her".."g' 	
. Bout e 1 Jerne" d ha; du 9e au aa rang

Route o 0050,1, Boucher, du ler et lie 
rang du caton Coorbourg, dans 51e-

Reniai 

Réparation s
oir, 
' 

t pon et d'une eôte dune 

" "" 	 ton St-Prolo 

COMTE. 
	

CREMINS ET PONTS. 

Route de l'Anse à la Croix, da le au de 
rang du canton et-Dans, dace Ste 
Félieité 	  

1"(rjtinaCie,,,r.',00:or're jet ̀ 4viére 
 

centon 	daus la route qu'eue- 
duit au moulin A farine. 	 

'toute partant du elienda Mstap.,dla, 
passant entre. les 0.17 7 et 8 du ler 

l'or el~eatoau oie Î1 	a 
P50010 pour arri0000etro les 1,11010 

Logent 	  

Hosto dans la ligne outre len lote Tee f 
d.!!...dr.liedf. fi  4. 6, 0.9 rte du 

E 

150 00 

75 00 

7e 00 Georges 81-gleres. 	 

40 00 NazalraBouebard 	 

50 00 Patehal Diw 	 

75 00 Georges Renie 	 

75 00 Sévère Imbeang 	 

40 00 Athanme Mie 	 

83 00 Blondie BaUellerd 	 

40 00 Napléôn Parodia 	 

74 28 Victor 0.1forbsetts 	 

140 00 Souei. Hanter 	 

els. 

Georges Labris 	 

zsebleie Douent 	 

Conducteurs, 

Entrepreneurs, etc. 
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TABLE/III No. 2.—Swite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemin 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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1.27 	  2.03 1,000 05 

2.03 500 00 

80 175 (d 

•••• 	 20 1.01 800 00, 	

85 SI Do 

2,23 500 OP 

•••• 	 18 9.98 8,730 oe 

1.74 

1.7 

0.02 

0.01 



00 

66 
	

67 

	

TABLEAU 	No. 2.--Saile. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1.897-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS. 
Coudre/W.., 

EntrepreueUre. tee 

Lo
ng

u
e
u

r 
p
a
re

ne
va

e 
ce

tt
e  

an
né

e  
en

  c
he

m
in

  
de

  r
ou

la
ge

.  

Lo
ng

ue
u
r
 de

  
ch

em
in

  
fa

sc
in

é 
et

  d
e  

po
nt

ag
e  

fa
it 

ce
t t

e  
an

n é
e.

 

L r
e

rt
td ee ae

ne
n

 ré
- 

Co
nt

ri
bu

tio
n  

lo
ca

le
.  

i. 

— 

satana.—Suite..-... Route traversent lee range d. 	et 1 d 
S 	ets. Milles. Milles. Milles. Milles. Milles. S 	Cs. Pieds. Milles. S 	cts. 

canton /Man, entre Ire lute 7 et 8.. 230 00 Clérephas Pari 	. 1.01 le . 45 4.50 1,200 00 
." 	— 	 Route entre tee lote bat Si du rung 13 

canton Melk ............... ... ... 25 00 Ferdinand MellP0Ile••• •• 6 50 

Totaux 	 Mn 35 ...... 11.51 11.30 2.10 13.38 78 50 570 MM 

Mégantle..... .. Détournemenu d'une eate sur le lot No 
20 dans le chemin de front entre les 
rangs 3 et 1 du maton'  hetford 	 74 25 Louis Martel 	. 75 0 

'`et e dereçl :rtt Ir3ealceca=reIoi .  Ife 50 Pierre Leude 	. . . 1.00 • •............... 14 200 0 

	Ouverture d'un chemin sur Ir lot 14 d 
12e rang du canton Ireland, et le lot  
250u ber rang du canton Thetford.. 98 00 Thomas YOM. 	. 30 00 16 0.21 50 0 
	 Ouverture d'une mute sur le lot 1 du 

'
e ked'à'exIbrerrilUz%reat Zeireg 117 45 Léon Carrier 	 24 0.50 275 I 

1491'uelggérIgt 	eNtee  du 
 03

x00
0  

et 75 00 Jean der 	  e.72 200 

Retoz'jn=..1 sur lgalotrrognsla 
rang A sur les lots 15, Il et 18 et le 
umv,rogoirldsue  tee luta 

 122 Cli Jean Cyr 	 0.65 600 
	Détournement du chemin de front du 

2e rang du canton Thetford, sur le lot 
No 21 	  25 00 Honoré MOIlleitte 	  	... 	.... 
	 Détournement du chemin de front du 

trr du canton Thetford, sur le lot 
. 00 
.0000, .0.  

.. .. 	.. 
	 Détournement du chemin de front du 

Wel..  du 'abc* Thae'r.d
,

ou'. la  195 00 Honoré Mer/Sotte. 	 • • 
-« 	Daournement du chemin de front du 

et NO'2r1  du 
100100 Thetford,

sur le  15 00 Honoré Vorleeette 	 • • 

'ell'Iul, dreJr,,..voueite.g..0....1..1.4. 43 50 William Jarablevel 	 

0 

00 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTE. 
Condueteure, 

Entrepreneum ebh e 

i, 
r3 "0°,M

g"
.%

,C,
Je

fe
e  

lphitintle.—Suit 

e 

... 	 
.. 

e 

• 

Montealn 	 

e 

	 Peut sot 

Détouruemenl &une PU. 	
centre

su 	NI 

unes 0 et 10 do canton Ineund 	 
 	Rome entre los 101, 15 et 10, trirver• 

sent les rang, 1 .:t 2 du teuton Thet- 
ford, 0000101 "Chemin 1.99den e 	 
	Chemin de iront sur le lot No 9 du Ile 

rang de Lords 	 

elx1elreZ rea"er:Leencee 

	1%11etertet IX,taUjel2gteemdf/'gr11 	Hosto sur 	I.rt. 	. 	h.1. 
inrll't"d'd

Te
"dg i 	tP7oleel.ri  

Chiet'i'i;:r 1.0.0g'<ea ocgalel lr̀ir.r,..e."'  
	Chemin le Inng du Quebee,Contrehdeus 

eül0e,hte et Black 	sillage de  
	cuT,12;.,,e,10'renzre erru l.,,its G et 5 du 

	OMM ruction de 011 uis P.  er Mol &ger lv efiernin longeant le ruisseau Inuline, 
eue les lots 4 et é du te rang (rang 
%millet) den Io ambon luveamoss.. 

	

Totaux. 	  

Onnutruetlun d'un pont eue 
Darwin. du lac Marsa% aux °bûtes 

sur le lut No 1519 du 5 rang du .nuton 
Ilevrden 	 • 
	Honte traversant le ter rang du canton 

llhertsey sur tee 1011 54 et 55, d 	le 
le lot No90 du lle 	ng Harem. 
qu'en lot Nol du Senrang Cutbes 

8 	ers. 

en no 

75 00 

24 75 

95 0 
50 00 

 49 50 

 sots 

25 00 

240 95 

48 50 

00 00 

1,478 15 

100 00 

400 

Noé Iletehand 	 

ilosel1 Wolk. 	 

lames Johnieton 	 

.9......„.. 	 
Robert Marres 	 

Thomu Gilbert 	 

Octave (tamier 	 

Abraham Motets' . 

broie landes 	 

Arsène Dion. 	 

Thomas Durldaon 	 

Samos Mails, 	 

Thomas Medi,. 	 

12, dons lo chemin do fnen. 	les 
 

Milles. 

• .... ... 

0.01 

	

.. 	. 

Milles. 

. 

. 

........ 

Milles. 

. 

4,00 

Milles. 

. 

0.10 

.. 

.... 	.... ................000 	 

Milles. 1  

0.25 

1.00 

• 

	

2.01 	 

	

0.72 	 

	

2.00 	 

5 	ots, 

............ 

20 00 

21 00 

900 

...... 

	

 	... ..... . ..... 

l'iode. 

.. ........ 	.. 

40 

12 

........................  

Milles. 

. 

, 

....... 

0.10 

.. 	. 

2.18 

5 	as. 

800 00 

100 00 

87 50 148 

. 	. . 
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TABLEAU No. 2.— Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année Escale 1897-08. 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 

M
on

ta
nt

 p
ay

é.
  

Coudante... 
 

Entreprenant% alle. 

Lo
ng

ue
ur

  o
uv

er
te

  c
et

te
  

d'
h
i-

ve
rs

e et1
m'

he
n"
  
 

on
t.

  

L
on

gu
eu

r  
p

ar
ac

he
vé

e.
  

e.
.t
te

  a
n

uC
e  e

n
  c

he
m

in
  

de
  o

ul
ag

e.
  

Lo
ng

ue
ur

  
de

  c
he

m
in

  
Ir e

e
tt

et
ae

4
:. "
"
.
 

 

C
on

tr
ib

ut
io

n
  lo

ca
le

.  

Lu
oun

,er
r

U ‘t;
lo3

tL
lie

'Îl 'ei
vre

:. '. I 

ci 

Montealm.-Su' C1.11;nii%nt d 	front et rut ilEoâào.iii.  
$ as. Milles. Milles. Milles. Milles. Milles. S ets. Pieds. ,11., 8 	ets. 

- 	 
005g du ernfol;Lît,5a"WeÎ7on. 	 

	

ChenBud ef.strege.thr'euatIterlevd.e.n 	 

47 60 

45 40 

Daniel Parkinson 	 

Thbodore Beller 	 

9.00 

11.00 

1.50 6 00 	 1.50 

2.00 

100 00 

200 00 

Unle.r?=, r1Intln aleut'r4''' 05"'"0  0000 Joseph Lacroix 	 . . 	 
	Rente du 11e rang du Canton Klikenny,  40 60 Camille. Latend 	 1,118 . . 0.09 500 00 
	Rouis du 7e rang du canton Kilkenny. 40 60 Isolas Coureellea 	 0.10 	 0.10 100 00 

	Chemin Conta, a partir du se rang ln- 
Olusivemunt dans,le santon Cltieve.  
1.1.01r,qu'au 9e rang 	ans le Canto 	Cil 

200 00 TreftldPagé 	 190 8.82 400 Ob 

	Cheeet ‘''telr' egde  neltOnquP6ereC 

	Chr9;fle lotI 	s  ''  e,14iaUâ.elee 
 150 00 

 100 00 

Goerg« LevesqUe 	 

Olivier Lapleree. 	 

6.01 

0.72 

800 00 

250 00 

...... - CheumeaL8nearrdUe11111 2.2.0trtle 71 50 Braun: Revoit. .. .... . 0.21 0.00 	 10 1.80 200 OP 

.. 	 Honte cor les lote la et 17 du &tau ie 
rang da canton Oliertney 	 75 Oo Joseph "Lojeunesee 	 400 00. 

Totaux 	 990 26 .... . 0.19 2.12 15.49 1,021 00 425 16.09 

hiontmasar 	 
5 «Fer e : . 4  inee Te...e.brzi,%:;.0 

les lets 14 et 15 dans le trait tares 

-- — — 

, 

E 	D du  mAsleu;rs 	
renrangs 	et 	e'''''''  87 91 PhIlEas Melo. ...... .... .... 	.. ...... ..... ....... 40 00 

	Réparation it la route Beaublen, canton 
Ashburton, dans Notre-Dame du Ho. 
sales 	  12 09 Philélas Modo 	 .. 	... ... 	.... . 
	 R2,suie,ezezie 27 et 26 du 70 rang 

50 00 Charles Modem 	  	. 	. 
	Chemin 

santons Poirote 
&ma la Ilion entre les 

santons Poirote et Pan., du lut Mo o 
sa lot No 11 	  14695 Charles Bllodeau 	 0.76 90041 



12 /3 

	

TABLEAU 	No. 2.—Suite. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant Patinée fiscale 1891-98. 

COMTÉ.. CHEMINS ET FONTS. 

M
o

nt
a
n
t 
p

a
y é

.
 

Con Sauteur,, 
Entrepreneur.. nte. 

C
on

td
b

.t
io

n
  W

a
le

.  

i e 

M 

Moutroagnr...—see.. Continuation de la mute Côté entre les 
rangs 3 et 2 du mulon Menem lus- 

ors. Milles. Milles. 	Milles. Milles. Mille, O ers. Pied, Milles. $ ers. 

qu'au canton Hourdages 	 99 00 Lou. Coudre. 	 . 	. . 	.. ....... 1.25 200 110 
	 Ohomin de front appelé e chemin Sn 

AnAlals . daim NotneDrime du 
salre 	  200 00 Hé, L. A. A. Talbot. .... .. . 	1.00 0  se  15 2.18 400 00 

Ibtaus 	 598 75 1.00 , 	1.45 0.34 4.00 40 00 58 4.16 

Illontmoreney 	 Piatrellen du /Manin d 	Ch 
--- 

Tite A la COM CroehnInclusivement, 
durant l'hiver 1306-27 	  45 00 OnéSilE0 Therien 	 
	Réparation d'un pont sur la rivière 

rivière  Londarette, dans la route 	les 
os. 132 et 133 de . conession S. 

Pierre, dans St-Tite des Caps......... 50 00 Onésime Therlen 	 .. . . 	.. 
	 Réparer . route St-Ferréol, sur les lots 

Nos. 009 el 648 du eadsetre de Seller. 
viol, faisant partie de la paroisse de 

..... 	 

Ste-Anne 	  

eUgreop11,2 l'eltl:Jeledan°,,,; 
le ehe.in do front do ler rang de 

240 00 Piarrolillodenu 	 . ... 2.00 	 12 

St•Ferstot ming lit-Vincent dePeul.) 10 00 Pierre IllloCese 	 .... 	... . 

.— 
• 

--.— — 
Totam 	  345 00 • • 2.04 	 12 

Ottawa 	 
, 

Subvention sa yetch “Hlrendelle." pour 
raire le service sur les laes Num!. 

—_— 

Dingue, durant l'été icey, (lève armée). 400 00 A. Thlaville Ys Ole 	 .. 	. .. .. .......... ...... 
• 

nieocrssf Ut  e.ulti','1;;.H, lIàeell'", 05  150 00 A. J. Dawes...-. 	 
	 Conetruetion d'un pont mobile, a l'en- 

droit appelé "La Barrière ", sur,  la 
décharge lem les deux lacs Nome 
ningue 	  

n'1'1.e410010101y0irladgue plot Sur 

401 20 

801 0. 
Georges Barrette 	 

..—.... ... 
. 

... . 
40 

100 
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TABLEAU Nu. 2.--Saite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemin de colonisation durant l'année fiscale 1.897-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS, 
Cundoeteura•  

Entrepreneurs, etc, 

1,2 
gia. 
e '  âô 

des i
 

L
o

n
g

u
eu

r  
p

a
ra

ch
ev

a .
 

d
o

 
 r
a

e"
»
 

Ch
e
m
i
n
 

6.4
9 

L
o

n
g

ue
u
r  

d
e  
c

he
m

in
  

er
lu

te
a 2

ér
a'
"
 

.5 

P
o
rt

s  
et
 po

n
ce

au
x

.  54 

>>
•••:: 

.2 'g  

C
oû

t p
ro

b
ab

le
.  

°t"'.-8055s 

..... 	 

'.... 	 

• 

• 

	

••••.•• 	
 

•• 

c 	..... —.Bouta 

atre.21trld,ri: ot,,,,.1...-,wet.t...' 
	Chemin longeant le 7010 est du Lw 

inual, sur les lets 4. 5, 6, 7, 8 et 0 du 

U,'4Det'et':'10',.!;ftenbe'C'aluilot•eitetel 
jusque vis-,vis de Vile Desermena 
au Se raug du canton Lynch 	 

aberTtlà"  Chaud.  (v°1"' 
rapportoed  

arelrulup?att•I*"°g". (Volt k  
Chemin Chapleau traversant une per-

tle des cantons Marchand et Loran- 
ger. 	(Voir le rapport prteadout) 	 

lataTioÎlge  l'e2,'!irrravegoll,t IpT•greli. 

	

 	hemln de la Chapelle conduisant de Lc 	. 
Labelle au Inn Labelle. 	(Voir le rap- 
port Précédent) 	  

	

 	hemin longeant le lac Brunet et tra- 
e•Ifate,-,7,...,.?,%,..,,v,g,,eteze 

Réparations au pont du ruisseau Noir traversant ,.....%•heim...t.'..e,.'jeâ; 
le rapport précédent 	  
	 Route entre les lobs 95 et 96 du rang  

eanton Joly, conduisant du chemin 
Chapleau au chemin de feula entre 
les rangs 11 et 12, canton La Minerve. 
/Voir le rapport précédent).......... 

te saure les lots N.315 et 347 du 
rang SteAngélque, dans la signeu-
rie Papineau. euppainaia de Sten. 
ît.U,111,r de Papincauyille a51-05dra 

Mo-Jude, dem Igt•Andr6 Aran. 

$ 	ois 

2,041 17 

.0 90 

390 85 

11 80 

19 10 

88 00 

6 00 

900 

14 55 

400 

25 00 

10  oo 

100 00 

Georges Barrette 	 

Hyacinthe Mené 	 

Léon ousilet 	 

Léon Ouellet 	 

Roch Jeté 	 

D. Charbonneau.. 	 

Chari. Martin 	 

Pierre Nantel.....• 	 

1). Rollon., père— . 	 

Jérémie Beivin 	• 

SérênneBol•In 	 

sac.
s. ..y  	 

Ferdinand Leu. 	 

Milles. 

• • 

. 

	

.... 	.. 

. 	.. 

•••• • 

•••• ••• 

	

... 	,. 

........ 

. 

• 

.... 	. 

......., 

Milles. 

•• 

. 	. 

. 	. 

. 

. 

.. 	.. 

• 

........ 

Milles. 

0.75 

0.54 

.. 

• • 

. 

.... 

.. 

Milles. 

0.05 

... 

. 	. 

• 

	

. 	. 

. 

.. 

Milles. 

.. 

. 	 

. 

0,18 
0,43 

	

000 	 

	

0.08 	 

3 

	

.. 	 

. 	 

•• ............ 

obs. 

... 

................... 

220 00 	 

Pieds.Milles. 

18 

7 

• 	 

000 

1.50 

• 

•••• 	••• 

........ 

1.12 
0,0 

$ etc. 

500 00 

2,000 00 

95000 
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TABLEAU No. 2.-Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉIS. CHEMINA ET mas. 

M
o
nt

a
n
t 
p
a

yé
.  

Conducteurs, 
Entreptnneure, sta 

Sa 00 

b
'' e
' oe lg

rl
de

.P Z
' o' bh el7

L ? 
o  

ro
u
la

g o
.  

Il 

ré"
 

C
on

tr
ib

u t
io

n
  b

ru
te

.  
' 

P
on

ts
  e

t 
p
o

vo
ea

ux
.  

no
T

e
g

 d
e
  c

he
m

in
 

C
oû

t 
p
ro

ba
b

le
.  

°tt'".-S  ''• 'erotdE:VT,11,',':.1..dlarlurarale 
a 	005. Milles. tulles. Milles. Milles. Milles, $ eus. Pieds. Milles. $ ete. 

" 

tonnutedk 	  

h2r-ILeali:.%°.1.01
ut 	 lut Nu 

lliett-el'etl'' 

Sa 00 Julien A. Dauvlamt 	 4.00 	 

u 
... 

Cheminde /veut appel,/ "Chenil dot
lies" dama le ler rang du oantoe 

710 00 C.C. dyn/0114% ...... ...... /0.00 0.71 124 0.09 0.12 	 3.75 700 00 

Moshom . le 13e rang du.  eautun 
Eardlup, le lung du lae à Phillpor... 200 00 Isoie Bra.m. 	 0.00 9.00 0.30 .. 15 00 	 5.00 1,000 00 

......“- 
Soute traversant les rangs 7, Bot 9 du 

Maton Itipon jusqu'eu unuton Mut- 
grave 	  100 00 d. E. Joubert 	 1.00 7 00 22 0.54 50 00 

.• - ..... Rted lereioin4d'n"hr 	eeto   100 00 J. R. Joubert 	 1.00 • • 	•• • • .... 	•• ....... 	 2.00 100 00 
	Chemin de renit de la montagne du' 

village, sur le lut No20 du 4u rang du 
canton Ripou 	  100 00 J. R. Joubert 	 ... 0.07 ... 	 0.02 50 00 

- . tnej=ege41t..i. 41  ''' n  109- 1:harles Latourelle. 	... . 0.01 	 

. ariPetl,,e  `';ornot.dle,P.•;uir,  -.0- .i.i. I,. 00 groostBenaud 	 000 .. 0.72 .............. 79 1.28 400 DO 

C't•reverteiSlie.aie,' 	It'irol'eesslesffirt 
nriliMeeÎl'eU le 	eu t 2.:,Virt-r1 
harts. 	  99 80 Sollme Alla 	 . 

..... .... elgroirseeSnItl.n"""5" r«e  41580 Euler,' (iodant 	 

- - ..... Chdea¢aSir'‘ee:rsrintlitt01.111̀   255 40 ,Vilfrid Guar...... 	 ........ 0.12 0.31 0.25 .... 	 000 500 00 

........• Cheli:r r9abreir.Z.r  loi 1010  11 
 rasa 

07 88 0. A. M. WJI•uo 	 • • 	• • • 0.241 • • 	•• ............ 20 00 
	Chemin de front 15000551 la Colère 

Rouge, 
Rouge, 

 rang nord-est de la 
riviSre 	0.40400 Mai chaud. d.4- 
puis la rivière DIusesa eu montau 
vert rAnnonelatIon 	  298 51 Cléophas Chabot/lei. . 	. 0.00 1,200 011  

• • • - • •. 
Boute conduisant du village .10 L'An. 

 amuie/lue au Se rang du mut« Mar- 
cime 	  15o 00 II. Chartier 	 .... . 	. . 	.. .. .... 	 
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TABLEAU' No. 2.—Suite. 

fl:TAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTES. CHEMINS ET PONTS. g 
lb•  
e 
g 
S  

CondateUM 

Sig 

8 
f 	i îi 

EntrePronm
w." 

 

l
' ee

tu ee e
n

de
P :I

r t' ee
t2

; 1 
de

  ro
ul

ag
e.

  

L
on

gu
eu

r  
d
e
  e

he
nd

el
 

fa
sc

in
é 

en
  d

e  
p

u e
.°

 
fa

it 
ne

tt
e  

no
ne

.  ée 

.3a C
on

tr
ib

ut
io

n  
lo

ca
le

.  

"et'  
Ce. 

le
vg

e
ll

g
ro

ivn
j:

 

al 

.g 
1' 

ci 
o 

Ottawa.—Suite.. . 

• . . . • • • • • 

« 

" 	..... 	.. 

.... .. 

.... .... 

.... .... 

. 	...... 

..,..... 

COM sur les lots 11 et 12 dama le ehemin 
go front du rang 1canton Zoly. con-
duisant du village Labelle au lac La- 
belle 	  
	 Rout6,eente,  les lots 11 et 12 du 2e rang 

Zejnee. pi.eezle,ei;'..--ale 
dans le canton Turne. 	. 	. 

entre
neeenin e leo !et2:11:?rleea es 

rang,

du lot 3 au 1.11 et route traverean 
le 28 rang entre les lote Il et 12, dan 
le canton Turgoon 	  

	Déblaiement d'un 	chenal permettant 
gtetdegieCkiloomitea'ffr 
Bourget 	  

Chemin de front 	ir Tang du,  canton 
tin Wrigil.tr''' le '''' '''''''''' 	155 	 
serais sur les lots 15,11 et 17 dans In 
se rang et les lots 12. 13 et 14 dans le 
4e rang du canton Aylwin, depuis la 
rcher,obeireral  i'"" la  ""'" 

no:41,,,,e0c:duisant de Wakefield A i  

guai de protection au pont dela rivière 
Mamma, sur les lots No 0 muet nord 
;.1.•‘.111 °.ed,letr'''rlee..1:i.'7:..t,',Ifi 
entre les deux ponts 	  

Chemin de front entre les rangs 2 et 3 
du canton Turgeon, du lot No 27 au 
lot Nu 90 	  
	 lerminer le pont du ruisseau Jourdain, 

il'giVOrrehl'oe• Tn'''2'C'')dtou L: le lot  ange 	o 3 u canto» Turooa 
	  

Préparer et rendre eut les 110,11 le bols 
re 1:61':;4;:oq'àr.7.>erieetn 
sue 	  

3 	rte. 

197 10 

ess 87 

097 18 

440 50 

74 90 

70 75 
• 

96 70 

06 98 

181 25 

115 75 

011110 

JosePn Gagnes. ... ••• 

alolee Moraine 	 

llétisippean•Y 	 

A. Thlaville 	 

dames Molyneut 	 

Darius Rogna 	 

T. Y. Désiel 	 

Panées Charbonneau 	 

Moise Mercier ...... 	 

Muse Manger ...... . 

Georges Barrette 	 

Milles. 

12.00 

•••• 

.... 	........ 

....... 

12 00 

.... 

• 

• 

Milles. 

. 

.. 

.... 

. 	. 

. 	... 

• • 

Milles, 

3.00 

. 	. 

0.91 

•• 

Milles. 

0.11 

.... 

0.31 

. 	. 

• 

Milles. 

• 

.. 

0.09 	 

S de. 

.............................. 

Pieds. 
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........ 
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800 01 

700 IN 

900 01 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTES. 
• 

CHEMINS ET PONTS. 
Coudanteurs. 

Entrepreneurs, oie. 
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'1  '1 - . 
13 

O 	cts. Milles. Milles. Milles. Mille,. Milles. $ de. Pieds. Milles. S 	125. 

°">'''''.—S'e'  	Men?rgalTiu  'rar'11.(e, rennrhe, 
aile entrelellomintnZeetla Lièvre 
Cle et dernier {nuement) 	• 70 00 Hyacinthe Mallà 	 . 	. 

Totaux 	 10,076 52 4.51 15.82 Les 10.74 no 00 741 94 41 

Pont4a0 	 
Ben re :ur relie illerOks.  

rangs 4 et. 5 de canton Guignes 	 45403 Pierre Boullanne 	 . . 

	 Réparation,  eu pent,lur11.4.1vier Csitz 

b'el'Ter dl,'I'c'anie'n'llanlièirde 	 100 00 John Henan, «Oeta.. . 

	Aide à la reeonetruetion de pont eue la 
Cort 105 C05,10, â Fo rirjére 	 ulunge. 

relie ils =auge 1 - 2 du 0-- 0,500 00 John Henan, een..1104e... 

	 Chemin Dunmine, depuis chou JOklarn 
Msdor 

mens, 
  17L1/181. du village dee 

âges e.. 	,,U.;, IZ's''.Ïe3nelltree'r°  
docte 	   267 01 Charles Boleve.rt 	 ... . • I1.00 	 

	Chemin dans le centon Litchlleld, çle- 

rUli' e71 1'12iet...12egle  rues  ''''''''' 74 25 John Muffin 	 8.00 	 900 00 
	 Chemin clans le canton Liteldield, 

poisl'
:iets Ille 'll'Onl•r111:171" uses b"ee.'  75 00 John Mullle 	  11.00 1.00 0.21 0.00 	 4.00 000 00 

. 	 Chemin "Bene Lake," du 10t No 5» 
lot le, date le Oc cala; du. rantou Utah- 
field. de 	 les rangs 10 el. 

continuan
tnt  

11 el. se 	deus le rang A du 
canton Leslie... 48 60 Patrick Ruina 	 95 00 18 7.00 1,t00 00 

e 	 
Mdeireieltro'avele.̀rnatel,e:urr'elc'.i.s'eo.e414. 

Ohamin de Pool dos lots 12, 12, 14, 111,1e 
et 17 81‘i rang ouest, dans lac  ton 

100 00 rhum.. Deka 	 0.50 1.50 20 1.50 - 	150 25 

'litorne 	  100 01 John Hodgins. 	 5.50 9.00 400 CI 
" 	 Chonnin de frent. depoie Jo le Nu._ 

illeau loi li 1.......° AW" 
150 00 F. P. Letond 	 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation dosant l'année fiscale 1897-98. 

COMTÉS. CHEIIPSS ET PONTS. 
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Poutiac.-Seil 	 

« 5 	 

" 	 

. 

. 	.........- 	
 

• 

« 	 

« 	 

Chemin du lac Cerndunt, du lot 7 an 
I lot 12 dan» le 7e rang du canton Do 	 

ehm 	  

Chemin de Otter Lake nBehununt,tra-
versant les lots, 41, 42,43 et A du ler 
rang du canton Leslin 	 

• 
Mendia de front sur les late 10, II, la, 
ieteetno" Cc. 1" "'ne du «utuu  

	Clteni,, 	l iatubasua, dan. le canton 

	Tout sur le robaient. golden, ou
t

le 
let No. de dans le Io nar du 	n 
Chlehester 	  

	 Pont et Côte D,-ville. sur lee lote mi 
entre los rangs let 3 du canton Clg. 
aposter 	  

Brettu5er'erl.:11:12trX'21 C„I.C." 	''''"'  
CterleCe, le'0=Yeenerat 

No 
	21 du  

	Chemin du km .1 la Truite traversant 
le, rangs 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 et 12 du 
canton Sheen 	  

	

hemin
iaenIgnetell',111,311%1Intlogolslogl.1" 	 
Co 

he;.,":J,‘,...It ruzrerti 7"-s-  
	Route

1 e te, n'en" us'0'.0es'e.‘t':15.reel0l, 
le rang 4 sur les lots 14 et 15, et le 
rang 5 sur les lots 15,14 st 1a den. le 
teuton Cawood 	  

	Chemin de ta Montagne, traversent:les 
. 	,8.„oet IO du canton Bristol 0,ric:1,t61,711  „ a, o  

Route Gibbon entre les lots 8 et 0 dulie 
Jase, se continuent 1..1,00 1001.44  clans le centon Onslow 	 

Chemin de Iront du Ile rang du ose= 
Onslow 	  

S 	cts. 

15
0  . 

50 00 
, 

45 50 

51 00 

0000 

10 50 

50 00 

100 00 

40 50 

74 60 

72 65 

os 20 
I 
' 148 90 
• 

Milles. 

079 

. 

• 

. 	. 

0.10 

.... ... 

0.90 

.... 	.... 

...• 	.... 

Milles. 

0.05 

• •• 

. 

Ode 

. 

0.05 

......... 

......... 

Milles. 

0.29 

0.72 

0.11 

1.50 

6.00 

1.00 

1.00 	 

0.02 	 

1.00 	 

7.00 	 

050 	 

8 

• 

et». 

12 00 

52 00 	 

87 00 	 

Clodo 

a 

IO 

21 

W 

el 

44 

MItlee. 

10.00 

8.00 

4.00 

5.00 

1.00 

550 

s ets. 

010 50 

600 00 

210 00 
' 	. 

2,000 00 

000 00 

900 00 



(X)MTES. calrmns Er POINTS. 

F" 	 Ce341';aditettle:Ineel•ICUI  

Chemin des ,ainz,e traversine learaagx 

bel 9 ots  du ça : t
on Lav0rlerhere, entre 

• 14 e 

Chdeu"2ienreg 
	les Iota 100105 

1
d0 lign

?llect2e 

IChenin de iront Mayor... rang A 
202 les lots 15, 10, 17, 18, 10 et 20, 	2 

leePela'nele'orn 

r
ton 1nnefraet 	  

erjrre, tient pu 2gwollIZP 
Bryson 	  

'Côte dans la route eus le rang de la 
Réserve, le long des eelupes du Grand 

lumet 	  

Chemin Fickanock sur les lots 22 du 12, 
rang, 12 0t 16 du 	r 	et la de 7e 
rang, dans le canton Thurne 	 

egaeal'U 	sred rasas 	 e 	 

clerrt 11,?drecilerà  range 	'  et 7 

Œs=, iront  Cu..nrotre.g.°01°.° 
Chemin de front dans le le rang due 	 

	

ton Thome, depuis.  le lut Nu 52 jus 	 
qu'au 8e rang de Litchtleld 	 

Chemin do front dons le 8erang du 
santon Litehfteld. depuis le h Ne YO 

 

Réparation de 2 ponts sur les lots FO et 
ruearh uleen.un du 2e. rang de Ille 

Chemin de front dans le canton Néde-
k c, depuis le let Nu 1, sur le nord de 
la rivlere Ottawa, allant vers le nord 
jusqu'a+. limites du canton 	 

Totaux 	 

et 

84 	 85 

TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

Conducteurs, 

Entrepreneur,. ete. 
ba  

S 	cts. Milles. Milles Milles. Milles. Halles. S cts. Finis. Milles. $ Cs. 
48 GO Frs. Pelletier 	 ..... 0.07 1.45 	 

655 G7 Molee Miron. 	 2.50 	 

47 90 llauid /Wuhan 	 1.00 0.50 	 6 0.50 

91 GO Jacquee A1112'0100 	 ..... 0.03 5.00 	 

3.00 	 4 
98 Rêv. G. A. Pleutte 	 

98 60 Ferdinand Bredular 	 1.50 	 2.00 

100 00 Edward Bonford 	 20 00 

26 50 J. 10.00 10.00 	 300 00 

92 00 James F. MeGuire 	 168 0.79 	 1.18 

25 00 Joseph Hill 	 1.50 10 Os 4 

25 00 James Ebert. 	 LOO 	 

50 03 J2002 liermeededy 	 80 

06 20 Elle Muent 	 11.00 0.68 1050 1,200 00 
4.060 29 5.29 1.01 246 00 0,040 40.68 
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TABLEAU 	No. 2.—Suiie. 

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

L
ou

g
ue

ur
u  ot

w
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te
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he
na
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O
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rl
tr

u l
lu

u  
lo

ea
te

.  

C
o û

t p
ro

ba
bl

e.
  

COMTES. CHEMINS ET PONTS. 
CendUeteure, 

Entrepreneur% ete. 

..1 à 

Portneuf 	'Chemin 	de lite-Catbcrine 
S 	ets. Milles Mille, Milles. 

• 
Milles.1 Milles. $ els. Pieds. Milles. S cts. 

goll=t 
 	250 00 Charles 1Vhito 	 — 0.75 2.00 	  	... 	.. 

"Boute du Pose Noir sur les loto Eue 11151 
At 73 des ler et 20 rangs nord'est de 
Bnurg-L ,ois 	  

Beute entre los P.mts Rouge st Soir 
suc los Nos 40 et 41, du eadnere de 

Ernest Lotus. 	 2.43 	 16 0.21 200 00 

St-Raym
es

ond, coneession Pointe dos 
Fourch 

	Boula de e elte°C.:...Vlel: edt...55.•orgeo, PAH, 	ian et115.1u rang lo 
et 267 et 766 du rang Ste-Anne.... 95 11 CyrilleJetein 	 110 6.10 100 00 0.65 

Boute de la rivière Blambe outre lm 
lots is et 15 du ler rang du caotou 
Idontaubsu, dans St.Ubeld 	 lao 00 Louis Auger 	 

... 	.... Chemin de front du lot No 251 au letNn 

eedril.""II"'"''"d% 	t 	e   114 37 Oueds Auger 	 2.00 0.56 1.75 	 
..... 	,. Chemin sur le vieux chemin d liasse de 

Gosiord, sur les rangs 8, S et 10 de 1n 
seigneurie de koasainbault, mine la 
paroi,  se de a.-cachera. 	 

	 leee:rddcu'ub ul&C,Ve Z1., 1.... 
99 00 William COnWay ..... ... 4.50 9.50 	 0.50 . 

Montaan, dans Notre..Deme dameo 
Anges 	 88 25 J. A. Made 	 . 0.72 . an . 20 3.00 

.... .... Chemin de front sur les lots 1,A,%12, 12, 

.... ..... 

eielikenPat="N''"."  ''''  

rnIn de front sur les lots 17, 11 12 ut 
50 

96 90 • 0. A. Mette 29 100 

du 8e rang Sud.Ouest du 0tatov 
Chaviguy 	  au 78 .7. A. 111W.. 	 25 2.54  0011 001 

. 	.... ...Continuer les travaux du chemin da  
front sur les lote 17, 18 et 10 du as 
regs Sud Ouest du canton Chavigny.  49 97 J. A. Matte 	 3.5D 0.29 2.011 750 05 
	Boute ce 

deL r e en et:Ji; ree 
conduisant de la 2e a la Se concession 
Sud-Ouest de Bourg Louis 	 100 00 Naroishe 11625001 	 0.70 112 00 

..... ... Chemin de front du Se rang de la sel-  

	

armorie de Fossambault, dans SIS 	 
agtherino, conduisant au sdous o 
min 1 lisses de Goeford 	 50 00 John Bowles 	 1.68 
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TABLEAU 	No. 2.—Suite .  

	

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'a tuée fiscale 189T-98. 

g 

4 , o 

C,
.t

 p
ro

ba
bl

e.
  

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 
Conducteurs, 

Entrepreneurs, am 

e 	› 

8' 
e 

l'""e—Se4  CUITM:Uerdertite°§2: 
$ 	Cls. Milles. Milles. Milles. Milles Milles. 	$ 	ets. Pieds. Mills. 3 ets. 

	

a lb et Ic da 5e rang du eauton Goa 	 
'lortl, dans St Raymoud 	 800 00 J. 	faine 	 . ............... 

' ' ' ' .....  
Aide
ln1 i 

construction 
' m"gt!e'l° dd'' ,le,"   lie

ponte

deux rives de la'rlvièrelite.Ance, a 
quelques arpenta de l'église de le p.- 
roisse de ste-caristine 	 ma le Besletcle Iii..iresei,ri

at  
 .. . . 

. Construction d'un pont sur la rivière 
Hathean dama te souvent, pnsleee 
de lit-Itend 	  1,487 62 S. A. Matte 	 . .. 	. 

Tatas, 	 3,780 51 252 00 	739 9.42 
--__ 

Québec 	 

".. 	 
chedl'b'r?ei Oue2te, Putt 180":7l1r17. 

hernie de Fairy Lake A l'église catho-
lique de Valeartier, dans le ligne en- 

150 00 Jobs Clark 	 2,07 1.68 	21 00 0.44 50 00 

.... .... 

tre la 9e et la 4e concession 	 
lit, arations su nont du Ise St-Charles 

100 00 Win. B. MeBeln 	 0.30 0.14 0.30 17 50 9 0,14 00 00 

e cha%e M

f

rmt‘u1ez;â,donspaiseees.,, 05000 Augustin Bédard. 	 0.20 0.29 3000 165 8.00 
........ Cbsemià.c,t,  front sur le lot No 31 dans 

1rjeld,deroi,rzt,e,.1e lot No 2 du 7e 

Bout allier sept  

, 	197 74 Elle Plamondon 	 •...... . 	... 48 60 6 9.40 
Boute Celliers depuis le lot 	

ries 
 du ler 

.... ..... 

... ..... 

Chemie de front vis-a-vis des lots Nos 
rd.raer'Je'rs-lree  '''' 

 range
' 

Pont
,,  reg. ''t'llg dUrlIggin”tr`e.  I 'otelrei 

18 00 Henry mas 	  • .. .... . 0.09 11 oo  

entra Les rangs 9 et 4 de Valeartiar- 
82 00 ..[y H

i...  
..........................................000 43 60 . ..... 

	Chemin de front, appelé "Chemin vert.  
à l'extrêndte end des lote de la 01:1 
Orleli011 SI-B1111aVellhile. dans Cbar- 
leabsurs-Ousat 	  am 00 Edouard Paquet 	 150 50 	 1.07 1.000 00 
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TABLEAU No. 2.--.Suite. 

ÊTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

COMTES. 00113111.152 MT PONTS. 
CoedueteUrs, 

Entrepreneurs, etc. 

e 

t 
,., 

.., 

= 

~
o
r
d 

ce
tt

e  
m
o
de

.  

:e 

e, 
â= Co

ût
 p
.

ba
b l

e
  

Québee.—Suite 	 beinlu de front de la ellen: Jaune, 
de Rt-Plerre Je Ourles- 

5 	cts. Milles, Milles. Milles. Milles. 	Billes.S ets. l'in,  ds. Milles. S 	els. 

bourg bourg a Sionohum 	  100 00 LIMPolletlor 	 0.15 • 40 50 	 0.43 800 W 

..... ...Chemin de front do quel, se ban du 
Bsult Montmorency. 	  5000 Isole Teesler 	...• ..•• ... 3 

.... .... Réparations dee euldee du pont en fer. 
eu V rivlêro ,I•eques.Cartler. à Val- 
urp0r 	  00 W. Goodeldlow 	 

'rotant 	 1,207 71 0.34 9.77 592 53 238 14.48 

Richmond 	 Route dons le Ume entais le canto» 
Melbourne,ermtd de lUehmund et le 
canton .Durbam. comté de Drum- 

grn't'uljeMld" ""e 7  " . " 90 le Simien Envier 	.. 890 00 

" 	...... 	 Ikett2eiri irria'ee d'eetelgZpror. 22290 Ludger Eisberd......... •• 	. 
Chemin de front entre les rangs 9 et ID 

du eauton Stoke, sur les lote Nue», 
11,22 ot 28 	  224 85 

	

50 00 	

Rév. E A. Martel 	 6.00 203 .... ................ 21 2.00 200 00 
.... ..... 

••• • ..... 

Chemin de fnmt entre les Taube 5 et 0 
du canton Bromptoo, eue les luta 8, 
9.10 et 11 	  

d..118 18 e5 LI du a =. h  dgr re « 

290 00 

75 00 

Joseph Jolln 	 

C. O. Jenterson 	 4.00 

0.01 

0.50 75 00 

18 

— 	 • 

Totaux 	 
-- 

843 60 2.09 1.80 0.10 2.31 055 00 61 2.00 

Riincelehl. 	 ilvnoedteigelee;et,in'i,e,721_":. 
deus ia route Centrale d. Ste.inun- 

___ -- 

dine  conduisent au chemin Tanné.— 148 20 D0.01110e Lebel . .. 0.00 0.25 	 14 8.00 500 00 

..... .... I ete''rC4  :t t d'lot
st

rsCet e2.D en%  150 00 Pierre Pralin 	 5.00 1.50 4.00 3,000 00 
autos 	Chenete.e dliào:t.tesier.g 

 	149 99 Pierre Cruels 	 ... 	.... ................ 4 2.64 1,500 00 
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TABLEAU No. 2.-Sotite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemin de colonisation durant l'année fiscale 1807-98. 

COMTÉS. CRINS B£ PONT8. 
Id 
g. 

Conducteurs. 

Entrepreneurs. Ma 
e 
, 

P
on

ta
  e

t 
po

nc
ea

ux
.  .5 	... 

1S'  
..à..! 

3 , C
oû

t 
p

ro
ba

b l
e.

  

2 	ets. Mille.. Mlles. Milles. 	Milles. .Milles. 2 etc. Pieds. 	Milles. $ etc. 
Rimouskt.-Suife.... Cote entre tee lote 17 et 18 do ter rang 

santon %mat dan. la routa do ara- 
13landine. 	  100 00 Pierce Pronis 	7.1 . • 0.09 	 2.00 1,200 00 

' .. 	.... ...... 

l'2, r,'„ ,r',ItZ canee du '' 	"'"`"*"  
RIL.,,‘..rti.oà=s 0e,,e.:  r....-"e 

on . 
. 00 

m.reei 0.fflet . 	 
mar.0,..... 	 

. 0.47 

• 
. 	. 

• 
1.00 	 

Route du 0e rang de Pt-Mathieu. 	 500o Michel Parent 	 . • 0.00 	 

RÉhie' a' e'  d' 
Ocrange
'' 	de eMn.  149 00 mio.iparem 	. 

	Boute St-Marcellin, entre las Iota /8 et 
10 des rangs 7, G et 5 dans le santon 
Neigette 	  0.50 00 Alfred mou: 	•-• 	• • •• 

• 
0.10 2.50 	 

14'.'iereatUriclantetaeree' 	da l0 
1240e Joseph lleard 	... 	.. 2.50 	 

	Boute George t-Pierref  daollo Je rang 
Ictt1;'21.;I:e em't "u°' 'mi  175 os Habottairson..... . . 	. .. 	.. 0.72 	 2.08 800 00 

" 	Route des 4e et le range de St-Fables. 200 00 Octave Braneheana.... 	.... ..... • . ... 0.67 	 

E'd'Uteeane...nefIrsée. 1J:04.4'6:lei ''.'. 150 00 Jean Gagnes 	. . 	. 	.. 0.21 0.07 .  8 0.14 
.. 	Rome re• legon.... dom Notre-Dam 

97 40 Adhémard Parant 	 .... 125 00 	 0.12 150 00 

Totaux 	  1,729 74 125 00 105 18.08 

Maillard 	 R'ciee,;;', 	il. r.- ce LI:2145  
" 	 halais de front entre le5 range 10 et 11 

du santon de Ely Nord, vie-invIs des 

90 GO George A. Norris ..... .. .... 	........... .............. 0.47 	 

lote Nos. 18 et le 	  89 60 George A. Nards 1.46 0.72 	 0.72 40 00 
. 	 Route coo luisant de Rostov 6 Water-

loo, passent entre les lots 18 et 12 du 
tel rang du canton Roxtou et les lote 
le 	10 du Ile reag de mut.. ,shdr- rt 0.0 oo 	  
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TABLEAU No. 2.—Suite 

ÊTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins 	de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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TABLEAU No. 2.-Saile. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemina de colonisation dorant l'année fiscale 1897-98. 
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TABLEAU No. 2.—Saite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 
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COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 
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TABLEAU No. 2.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux faits sur les chemins de colonisation durant l'année fiscale 1897-98. 

Cinr,^1';en'oe.d1:ecezetel:,te,.1!.  
Chnmin du DLraàln:atfeed. du Se 
a1 race 	

iol  

Totaux 

CoadueteMni. 

let' 

Adolphe Vallée 	 

S. E. Adam 	 

4324 91 

ats 

14.0 91 

300 00 

250 On 

J F. SAVARY, 

Branche de la Cokrnisalints. 

Département de la Colonisation 

et des Mines. 

Québec, 1er septembre 1898 

'S. DUFAULT, 	' 

Assistant-Conanzissaire. 

N. B.—Nous anone adopté les Mamelu pour exprimer les fractione de mille, l'arpent ne 
correspondant pan au mémo spatème da meuve de longueur que le mille. 
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TABLEAU" No 3 

ETAT détaillé de l'emploi de la somme de 812,057.51, entrée sous le titre 
" Visites et Explorations " dans le tableau No 1.  

J. N. Gastonguay : 

Allocation supplémentaire du 1er juillet 1897 au 80 juin 
1898 
	

5100 00 
Dépenses de voyages, exploration. et  inspections dans les 

comtés suivants : 

Comté de Beauce  	 67 35 
" 	Bellechasse 	4 25 

Berthier 	24 20 
Bonaventure 	68 88 

" 	Chicoutimi 	 22 81 
" 	Compton 	25 00 
" 	Lac St-Jean 	 279 09 

Matane 	82 30 
Nicolet ...... 	 14 00 

" 	Ottawa 	186 60 
Poutias 	 59 80 

" 	Portueuf 	28 60 
Fournitures de bureau 	15 75 
A la compagnie du chemin do fer Canadien du Pacifique, 

pour compléter le prix du passage de cinq familles de 
colons 	36 45 

Avances dont compte à rendre sur explorations dans les 
comtés d'Ottawa et du Lac St-Jean 	100 00 

Georges Barrette : 

Dépenses de voyages pour travaux aux ponts suivants : 

Pont d'York, comté de Gaspé 	82 40 
" de la Grande Décharge, comté du Lao St-Jean 	29 99 
" de L'Annonciation, comté d'Ottawa 	87 06 
" Mercier, comté de Bonaventure 	55 19 
" Valin, comté de Chicoutimi 	19 75 
" de St-Félicien, comté du Lac St-Jean 	31 23 
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Pont de Ste-Marie, comté de Beauce 	8 35 

" 	de St-Michel des Saints, comté de Berthier 	56 45. 

" 	de St-André, comté du Lac St-Jean 	77 83 

Avance dont compte à rendre pour l'écluse du lac 
Nominingue, comté d'Ottawa  	22 17' 

Wenceslas LeBel : 

Salaire du ler juillet au 31 octobre 1807 	200 00 

Explorations dans le comté de Chicoutimi  	52 40 

Dépenses de voyages 	 6 26 

Jules Sinclair 

Salaire du 7 juin 1897 au 30 juin 1898 	334 00 

Elzéar Turgeou 

Salaire du ler juillet 1897 au 30 juin 1898 	600 00 

Allocation supplémentaire du ler juillet 1897 an 30 juin 
1898 	 200 00 

Alf. Aug. Roy 

Indemnité d'un mois de salaire 	50 00 

Rosario Genest : 

Salaire du ler juillet au 31 août 1897 	 66 26 

Salaire du ler septembre 1897 au 30 juin 1898 	455 00 

Joseph Marcoux : 
Salaire du ler juillet 1897 an 30 juin 1898 	547 50 

Arthur Talbot : 

Allocation supplémentaire, du ler juillet 1807 an 80 juin 
1898 	 216 67 

11. 0. Fortier 
Salaire du 22 novembre 1897 au 30 juin 1898 	380 00 

Arthur Buies 
Salaire du ler juillet 1897 an 30 juin 1898 	  1,000 00 
Dépenses de voyages au lac St-Jean en 1895 	14 00 
50 exemplaires du livre " Le Saguenay et le Bassin du 

Lac St-Jean 	 62 50 
Avances dont compte à rendre pour dépenses de voyages 

dans la région de Témiscouata, la vallée de la Mata- 
pédia et la Gaspésie 	 100 00 
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Octave Demers 

Allocation supplémentaire du 1er juillet 1897 au 30 juin 
1898 	150 00 

J. F. Savary : 

Allocation supplémentaire du 1er juillet 1897 an 30 juin 
1898 	400 00 

S. Dufault 

Allocation supplémentaire du 1er juillet 1897 au 30 juin 
1898 	 200 00 

Arthur Gagnon 

Allocation supplémentaire du 1er juillet 1897 au 30 juin 
1898 	100 00 

Dr J. A. Bigonesse, de Labelle 

Indemnité pour services professionnels rendus aux colons, 
et comme agent de colonisation, du 1er juillet au 
31 août 1897 	88 88 

J. B. Lucier 

indemnité pour services rendus comme agent de colonisa-
tion et de rapatriement, du 1er juillet 1897 au 30 juin 
1898 	 100 00 

ER. PP. Trappistes : 

Indemnité pour services rendus comme agents de colonisa- 
tion, à Mistassini, durant l'année 1897-98 	 300 00 

Madame Phydime Lavoie : 

Indemnité pour services rendus comme sage-femme, à 
Mistassini, durant l'année 1897-98 	25 00 

François Pouliot : 

Salaire et frais de voyage ; règlement des réclamations 
pour dommages causés par la tempête du 5 juillet 
1897, à St-Félicieu 	80 75 

Exploration dans le comté du Lac St-Jean...... ............ 	55 00 
Inspection dans le comté de Dorchester ......   	55 00 

_Dr Moise Guérin, de Manchester, Etats-Unis : 

Pour certaines dépenses concernant le repatriement  	50 00 
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L'honorable Adélard Turgeon 
Dépenses de voyages 	195 00  

Ernest. Roy : 
Dépenses de voyages 	80 00  

P. J. A. Alarie : 

Dépenses de voyages au Lac St-Jean 	20 00  
Indemnité pour services rendus comme commissaire-en- 

quêteur dans le comté d'Ottawa 	100 00 

J. A. Belisle : 

Salaire du 27 septembre au 10 octobre 1897  	25 00  

L. J. Demers 

Annonce dans le journal "L'Evénemeut" 	10 00 

" Le Citoyen " 

Impression du bulletin "La colonisation au secoure de 
l'ouvrier, quelques conseils agricoles, etc" 	150 00  

" Le Soleil " : 

Tirage supplémentaire du rapport du département pour 
1897 	86 04 

D II. Dubé 

Correction des épreuves du dit rapport 	60 00  

J. A. Lefebvre : 

Annonce dans la "Revue des Deux-Frances " 	120 00  

Spackman & Archibald 

Sur échange d'une machine à écrire 	53 00 

C. O Beauchemin Fils : 

300 exemplaires du livre "La colonisation on le nord de 
Montréal", par B. A. T. de Montigny 	150 00  

Charles A. Parent : 

Deux pelles à cheval 	 22 50 

Patrick Allen : 

Peinture oside de fer pour ponts 	 200 00 
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T. A. Christin 

Dépenses de voyages dans le comté d'Ottawa 	14 50 

E. & H. T. Anthony Sr Co. : 
Instrument photographique 	22 55 
Transports et droits de douane 	7 88 

Léonidas Lortie : 

Salaire du 15 au 31 mai 1898 	 25 00 

Mgr. J. C. K. Laflamme : 
Dépenses de voyage à St-Thuribe 	 17 50 

The Norwich Union Fire Assurance Society 

Prime sur police de 62,000.00, pont de St-Lndger, du 28 
octobre 1897 au 28 octobre 1898  	 26 00 

Prime sur police de 92,000.00, pont du Rapide de l'Orignal, 
du 13 oc.  obre 1.97 au 18 octobre 1898 	61 00 

Prime sur police de $1,500.00, pont sur la rivière Kippelva, 
du 12 décembre 1897 su 12 décembre 1898. 	15 00 

Prime sur police de S2,000.00, pont de St-Félicien, du 4 
juin 1898 au 4 juin 1899 	26 00 

Prime sur police de $5,000.00, pont de la Grande Décharge, 
du 28 juin 1898 au 28 juin 1859 	65 00 

Cyrille Langlois : 

Exploration dans le comté de Bellechose° 	50 00 

La Compagnie de la Baie d'Hudson 

Compte de provisions 	 6 06 

L. E. Carufel 

Annonces et impressions à " La Presse " 	4 90 
" La Patrie " 	82 65 

Illustrations de conférence, M. Desman 	15 00 
Frais de transport snr le chemin de fer de la Gatineau 	9 55 
Annonces dans P " Ottawa Citizen " 	4 20 

" 	" " Free Press " 	9 10 
et impressions, " Le Spectateur " 	22 50 

" " Le Temps " 	46 40 
Impressions chez G. E. Ganvin 	7 00 
Papeterie chez " The Rolland Papor Company " 	56 84 
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Photographies et transparents 	 21 00 
Annonces J.E. Prévost & Fils 	4 00 

" 	et impressions " Le Spectateur" 	11 50 

	

" Le Patrie " 	71 57 
" 	dans le " Sunday Sun " 	1 00 

" " La Presse " 	15 60 
Impressions " Le Cultivateur " 	4 50 

	

" le " Morning Chronicle " 	6 00 
Montreal Directory de 1897-98 	 4 00 
Loyer du bureau 1546 Noire-Dame, Montréal, du ler juillet 

1897 au 80 juin 1898 	120 00 
" 	d'un appareil téléphonique, du ter juillet 1897 au 

30 juin 1808 	50 00 
Garçon de bureau, du ter juillet 1897 au 80 juin 1898 	128 00 
Femme de peine, du ter juillet 1897 au 80 juin 1898 	45 00 
Combustible 	26 85 
Gaz 	 11 98 
Dépenses de voyages aux Etats-Unis et dans les régions de 

colonisation 	859 53 
Dépenses de voyages des directeurs de la Société do coloni- 

sation de Montréal dans le nord de Montréal 	311 74 
Papeterie, "The Rolland Paper Company" 	53 08 

Madame C. F. Langevin 
Aide aux églises des cantons pauvres 	200 00 

Rév. Jos. Marquis : 
Indemnité pour services rendus comme agent de coloni- 

sation du ler juillet 1897 au 30 juin 1898 	 1,000 00 
Ferd. Audet 

Salaire du 1er juillet 1897 au 80 juin 1898 	400 00 
Réné Dupont : 

Impression du programme do la représentation du '• Car-
naval des Nations ", pour venir en aide à la société 
de colonisation du Lac St-Jean 	 15 00 

Total 	 912,057 51 

J. F. SAVARY, 
Branche de la Colonisation. 	 S. DUFAULT, 

Assistant-Commissaire. 
Département de la Colonisation 

et des Mines. 
Québec, 1er septembre 1898. 
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TABLEAU No. 4. 

DISTRIBUTION de la somme de $6,000.00, subside des Sociétés de Coloni-

sation, C. Ti., 54, 1897-98 :— 

Société de colonisation de Québec... 	  $ 1,897 18 
de la cité do Sherbrooke 	 688 98 

Comté du Lac St-Jean 	  528 67 
Visites et explorations 	  2.890.28 

$ 	6,000.00 
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TABLEAU No 5. 

ÉTAT détaillé des travaux recommandés par les Sociétés de Colonisation, 

COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 
Montant 

paye. 

Conducteurs, 

Entrepreneurs, etc. 

L'Ielet 	  

Beauae 	  

SOCIÉTÉ DEQMCIISATION DE 

Chemin  de front du lor rang as castor,  
Dosera et  pont mur le Bran Nord-E•t 
sur les lote le et 11 dit dit 1..r rang,  
canton Lessard 	  

Chemin de tram nié, 	-B 'nuit-Labre 
et St-Pranni,s .1.. 	 passant 
il tus la ligne entre la :-..ignele Vau- 
10.ell et le canton 	ng, da cm1 au 

Ni, 0 du ler rang de St-B 
de la so etellt100Pla entre les rangs 
Si -Guillain., N.-0. ei St-Etienne jus-
Qu'an No 28 du cadastre de St-Prain- 

ris. 

200 OU Rév. II. J. Mon- 

cids d r Beauce 	  143 75 Rév. Th. Tureettet. 

B`d'eteg:,rojii.Y.er 	" 	rang 

tleumZqM,`Ztee,7.1te%r:f1:rol'%: 
50 00 Rée. Tb. TUTOOtt. 

	

et les lots 27 ir 40 	 

	 ümLe raton Ire lots 	nt
et" d'  "r 

 taon 

310 00 Joseph Bernard. 

r du matou

Dalian rnertient de la rôle dur i11 lot N 

400 Oa Aug. Clodette. 

O
der 8.• rang duo 	't'abonnie/h 

93 78 Auguste Gedette.. 

Mentmagny 	 Ch. mie de front dit " Chemin des An- 

Lee, d;:,,e?L„serr arriver

C 

	e ta"'  

glais ", dans Notre-Damcd,,.itoeaie'e 200 00 ger. L. A. A Talbot- 

	  Chemin de In misaine St-Adalbert, dons 
les rnntnee Caennais et Leverriee.... 246 28 Rév. S. H. Lessard. 

DigrJoierter 	 ico.rnocnelvt,?rr,teeLte,noe,:=7t.re let 
 100 00 Rév. S. tilde East. 

	  Rouie du "Petit Bois Franc" entre les 
rangs 1 et 2 du canton Ware 	 75 00 Rée. J. Tarie East. 

 	ont
rs'e'Tiel  54 75 J. tilde East- 

	 Route entre St-ProsPer et Ste-Bose, 
seletge,r et In en tenir du canton 

97 57 ROC. J. II1ric East. 

Total 	  1.897 18 

8 
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TABLEAU No 5.—Suite. 

ÉTAT détaillé des travaux recommandés par les Sociétés de Colonisation. 

310n, a nt 

Pace. 

Conducteurs, 

Entrepreneurs, etc. 
COMTÉS. CHEMINS ET PONTS. 

	

S°Lite'M'É3MOSLHOIleri'l'elelt.DE 
	

$ Cts. 

'le en  dee 	Leach, dans le 	
75 00 L. C. Dupule. 

Boule dans te canton (Mord, .conpent 

le ne rang 	  

	

!rdaoà..Ii'LtIrgeetaéàei.,'e.°,1'ea 	 

	

Ir nord jusqu'au milieu du œt I dam 	
71 00 Isidore Ogndron. 

chemin de front, du lot 15 nu 1.4 14 du 
ne rung dans le (11,0111 Hampden, ap- 

	

pela chemin Bury et Mégantie.. ... 	122 75 Antoine aiagnon. 

Chemin outre les t'ergs 9 rt 10 du ra-
ton Mal 51-011. depuis Ir ligne de Chen. 

	

hum juséleall chenils Vietorle ..... 	191 17 Rév..1. D. Bernier, 

'heeZel de  Wb 	 225 d«  "D" a "a d" 	225 00 Rê, J. E. Binard. 

Total 	lit 92 

Compton 	 

Sherbrooke 	 

Compton 	 

Beauce 	 

EMPLOI 	1/11 

omb5 du Lee St, .Jean 523 67 

risites et exploration,' 	  I 	2,890 28 

B. B—Les tenonna ci-dessus lourent an fablenu No 2 pour chacun de ces comtes re9ppnti-
vement; le détail de l'item "visites et eaploratioas " est compas tous le tableau No a. 

T. F. SAVARY, 

Branche de la Colonisation 
S. DIJFAULT, 

Assistant-Commissaire. 
Département de la Colonisation 

et des Mines. 

Québec, 1er septembre 189E. 
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RAPPORT DE LA SOCIÉTÉ DE COLONISATION ST-JEAN- 
BAPTISTE DE SAINT-SAUVEUR DE QUEBEC 

Québec, novembre 26 1898. 
A l'Honorable Commissaire 

de la Colonisation et des Mines, 
Monsieur le Commissaire, 

La Société de Colonisation St-Jean-Baptiste de St-Sauveur de Québec 
a l'honneur de faire rapport de ses opérations depuis les deux dernières 
années, c'est-à-dire depuis sa fondation. 

A. sa demande le gouvernement d'alors lui a octroyé une concession 
de terre eituée dans les cantons Malherbe et Crespieul du comté du Lao 
St-Jean. 

Le but de cette société est d'établir sur nos terres encore inoccupées 
surtout des habitruits des villes qui sont obligés de gagner leur vie péni-
blement par un travail journalier, leur manquant bien souvent. 

Le début a été difficile cependant elle ne s'est pas rebutée elle a fait 
tous les efforts qu'elle était susceptible de faire et aujourd'hui les résultats 
prouvent surabondamment qu'elle na pas failli à sa tâche. 

Comprenant qu'avant tout pour établir une colonie il fallait des 
Tons de communication elle s'adressa au gouvernement de ce, temps 
qui répondit d'une manière favorable en faisant ouvrir un chemin de la 
paroisse du Lac Mouchette au lac des Commissaires. 

Ce chemin fut d'un grand encouragement pour nos premiers colons 
qui s'établirent sur les bords du lac des Commissaires. 

Dès la première année de l'existence de la société une vingtaine de 
celons au moins s'établirent sur les bords du lac et commencèrent les 
premiers défrichements. 

C'était un beau début cependant il manquait encore quelque chose 
Pour activer l'essor de la colonisation. 

Le chemin de ler de Québec et du Lac St-Jean qui traverse ce canton 
a une station au lac Gros Vison environ à trois milles du lac des Com-
missaires. 
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La société a compris alors quelle importance aurait une route qui se 
rendrait de cette station à la nouvelle colonie. 

C'est alors qu'elle s'adressa à vous, Monsieur le Commissaire, et elle 
doit vous rendre cet hommage que dans votre zèle patriotique pour la 
colonisation cons avez aquiescé è sa demande et aujourd'hui nos colons 
ont une route de première classe pour se rendre à la station du chemin de 

fer. Grâce à cet encouragement généreux de votre part notre colonie a 
triplé et actuellement nous avons le plaisir de vous faire rapport qu'il y a 
dans notre canton soixante lots eu exploitation et que nous prévoyons 
beaucoup de progrès dans un avenir rapproché. 

Les débuts de nos colons ont été superbes et ont démontré à l'évidence 
que les terres que nous avons choisies étaient très favorables à la culture. 

Leurs premières récoltes ont émerveillé tous les visiteurs que nous 
avons dirigés vers ce canton. 

Maintenant le courant est établi et nous n'avons pas de doute qu'avant 
longtemps une paroisse °liguante s'élèvera sur les bords de ce bran lac 
qui était encore pour ainsi dire ignoré il y a à peine deux ans 

Mais nous devons vous dire monsieur le Commissaire qu'il existe 
encore des besoins à la nouvelle colonie. 

Le chemin qui a été fait sur le front d'un certain nombre de lob 
traverse aujourd'hui des terres qui sont toutes occupées. Pour permettre 
l'expansion de la colonie il est indispensable que de nouveaux chemins 
soient ouverts. 

Pour cela nous comptons sur votre grande sollicitude pour tout n 
qui intéresse le grand mouvement de colonisation dans cette province. 

Nous espérons que dans la prochaine distribution des octrois à la 
colonisation, vous ferez comme par le passé et que vous n'oublierez pas la 
florissante colonie du lac des Commissaires. 

Nos ressources étaient bien limitées, nous n'avions que les revenu,  
de la patriotique société St-Jean-Baptiste de St-Sauveur de Québec pont 
jeter les premiers jalons de notre oeuvre. 

Dans le but de populariser la région que nous voulions coloniser nom 
avons organisé plusieurs excursions à nos cantons par le chemin de for 
de Québec et du Lac St-Jean. 
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Le public a répondu favorablement à notre appel et plusieurs cen-
taines de citoyens de Québec sont venus visiter nos terres. 

Ces excursions ont aussi eu pour but de verser un peu d'argent dans 
notre caisse et nous devons vous dire que par tous ces moyens nons avons 
réussi a amasser environ un millier de piastres lequel argent a été dépensé 
au développement de la colonie. 

D'ailleurs, Monsieur le Commissaire, vous trouverez tons les détails 
de notre administration dans le rapport ci-annexé. 

Veuillez croire, Monsieur le Commissaire, à la haute considération 
avec laquelle je demeure. 

Votre très humble serviteur, 

N. LACHANCE, JR., 
Secrétaire. 



ETAT des Recettes et Déboursés do la Société de Colonisation StJean-Baptiste de ftbSanceur de Québec 
pour la période du 21 juillet 1896 jusqu'au ler juillet 1888. 

RECETTES. DEBOURSES. 

Dun de la Société St.Jean-Baptiste do Eitataveur 	 S 001 30 Exploratioric ei Gale da voyage 	  $ 	9G 98 

geintes à Québec et Lévis, profit net 	  81 85 Annonces et loyer dols colle dee délibérations 	 12 70 

al. J. G. Scott 	  501 Provi$lOue et semonces pour los aolons 	  141 25 

Excursion à Roberval 	  271 08 Dépensas pour l'érection d'un camp 	  172 17 

Contribution dee membree 	  SI 98 ESCnrslOoà Roberval 	  800 00 

Argile= des 0010116 pour payer loure lots appartenant Papeterie 	  22 19 
99 29 

Billets de chemin de ter pour les renons 	  9 00 
Argent reçu dus Mons pour payer leurs lote appartenant 	 

gouvernement 	  17 28 Défrichement 	  181 96 

Inter*. sur ilépdte b lo Calme d'Eemitomie 	  14 59 A. S. Ditnuda, pour billets do location 	  à 28 

S..eoura A on oolon, k. I. Gobell 	  21 00 

Une bines pour las colons 	  7 00 

Balance fin banque 	  120 04 

$1,004 GG PUR GG 

Rapport approuvé à la séance du 18 novembre 1898. 

N. LACHANCE, du. 

Sec.-Arch. 
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RAPPORT DE LA SOCIETE DE REPATRIEMENT ET DE 
COLONISATION DU LAC ST-JEAN. 

A l'honorable .IDÉLAIID TIIRCIEON, 

Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Hôtel du Gouvernement, Québec. 

Cher Monsieur, 

Comme secrétaire de la société de colonisation et de repatriement du 
Lac St-Jean, je crois qu'il est de mon devoir de vous transmettre un rap-
port des opérations de notre société dans les neuf premiers mois de son 
existence ; depuis le premier janvier au 30 septembre dernier, j'ai donné 
28 conférences illustrées sur le Lac St-Jean, tant dans la Nouvelle Angle-
terre qu'au ,Canada et je suis maintenant à me préparer pour une tournée 
dans les États de l'ouest. 

.172 délégués ont visité le Lac St-Jean. Ces délégués représentaient 
54 paroisses et villes du Canada et des Etats-Unis, 28 Comtés et 4 Etats. 

1029 colons nouveaux répartis comme suit se sont dirigés par l'entre-
mise de la société, vers le Lac St-Jean : 

578 des Etats-Unis, 

451 du Canada. 

J'ai organisé é excursions de cultivateurs et jusqu'à cette date.  3 
seulement avaient eu lieu ; 259 pères de familles ayant l'intention de deve-
nir coloris eu ont profité pour visiter le pays. 

J'ai l'honneur de vous faire remarquer qu'il y a cette année une 
augmentation très sensible dans le nombre de nouveaux colons venus des 
Etats-Unis et ceci est dû particulièrement au fait que j'ai dirigé principale-
ment mes efforts de l'autre côté de la frontière où j'ai pu constater qu'avec 
un travail prudent et actif il serait très facile d'établir un courant pro-
noncé de repatriemeut pour notre province et surtout pour le lac St. Jean. 

Ainsi, toute une paroisse du nord du Maine se prépare à déménager 
en bloc dès les premiers jours du printemps prochain, dans notre nouvel 
établissement de Honfleur-sur-Péribonka. 
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Ce mouvement de repatriement a à sa tète le Rév. M. Marsan, curé 
d'Acadie, Me., et M. Louis Dioune, le maire de cette localité. M. Dionne 
est venu visiter le sol de Honfleur dans le cours de l'été dernier et en est 
revenu tellement enchanté qu'il a immédiatement réservé uu grand nombre 
de lots pour ses concitoyens qui doivent le suivre. 

Avec l'espoir. M. le Commissaire, que vous sera satisfait du succès 
qu'a remporté notre société pour sa première année d'existence. 

J'ai l'honneur de me souscrire, 

Votre bien dévoué, 

BENE DUPONT, 

Secrétaire. 

P. S.—Permettez-moi d'attirer votre attention sur le fait que la com-
pagnie du chemin de fer de Québec et du Lac St. Jean fait de grands 
efforts pour nous aider dans notre oeuvre de colonisation. 

La compagnie du chemin de fer, outre le transport gratuit des colons 
nouveaux et de leurs effets de ménage, accorde aussi des pria nominaux 
pour nos excursions de cultivateurs ainsi que des passes gratuites aux 
délégués de toutes les parties de la province et des Etat-Unis ; elle nous 
aide ainsi a faire connaître presqu'universellement ce district intéressant 
et en effet, nous constatons que ces divers avantages aident grandement 
au recrutement d'une classe très désirable de colons agricult'eurs. 

R. D. 
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RAPPORT DU REVEUND JOS. MARDI"; 

Québec, 15 juillet 1898. 

A l'honorable ADÉLARD TURGEON, 
Commissaire de la Colonisation et des Mines. 

Monsieur le Commissaire, 

J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport des opérations du 
bureau de colonisation de Québec pour l'année terminée le 80 juin dernier. 

Après avoir consulté les régistres de mon bureau, j'ai le plaisir de 
constater que l'ouvre de la colonisation, dans mon district, a progressé 
d'une manière sensible pendant les derniers douze mois. L'année dernière 
deux cent soixante et douze (272) colons m'avaient demandé, verbalement 
et par écrit, des informations sur les avantages offerts par nos principaux 
centres de colonisation. Cette année, j'ai eu des demandes de renseigne. 
ments de trois cent quatre-vingt dix-huit (398) colons sérieux. 

Comme par le passé, c'est la vallée de la Matapédia et la vallée du 
Lac Saint-Jean qui ont plus particulièrement attiré l'attention des colons 
de mon district ; et c'est aussi vers ces deux endroits que s'est dirigé le 
plus fort courant de colonisation. Nulle autre région en effet, ne saurait 
offrir des conditions d'établissement plus avantageuses. Outre que ces 
grandes vallées sont d'un accès facile par vo es ferrées, elles out un sol 
fertile, sans roches, et qui se prête admirablement au défrichement. Aussi 
ne faut-il que peu d'années à un colon intelligent et laborieux pour y 
jeter les bases d'un établissement solide. 

Il ne faut pas croire néanmoins, qu'il n'y a de la colonisation pratique 
que dans les grandes vallées de la Matapédia et du Lac Saint-Jean ; des 
centaines de corons peuvent trouver à se placer avantageusement dans les 
vastes et beaux comtés de Beauce et de Mégantic. Il v a aussi sur les 
limites sud-est de tous les comtés de la rive droite du Saint-Laurent de 
nombreux cantons où en dépit de l'isolement des grandes voies de com-
munication, l'ouvre de la colonisation marche lentement mais avec sûreté. 
C'est vers ces derniers cantons que se dirige naturellement le trop plein 
des grandes paroisses avoisinantes. On y voit chaque année surgir, ici 
an là, une nouvelle paroisse qui n'attend pour se développer, qu'une plus 
grande facilité de communication avec les grands centres. 
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Des trois cent quetre•vingt•dix-huit (898) colons qui se sont mie en 
relation avec mou bureau. qualre•vingt•seixe (9i) seulement ont demandé 
des renseignements sur le vallée du Lac Saint-Jean. Des certificats d'éta-
blissement n'out été délivrés qu'a nue vingtaine d'entre eux. L'active 
propagande faite par la nouvelle société de colonisation du Lac Saint-
Jean, en faveur de cette région, fait sullisammeut comprendre pourquoi 
le nombre de ceux qui ne sont adressés à nous. pour avoir des in formation, 
est relativement restreiut cette année. 

Parmi les colons qui se sont adressés à mon bureau pour avoir des 
informations, une cinquantaine se sont borné* à nous demander des reusei-
guernente géuéraux ; les une en vue de se livrer à l'agricithrtre, les autres 
avec l'intention de faire des entreprises industrielles, d'autres enfin avec 
le désir de prendre commerce. 

Sur deux cent quarante-deux (242) colons qui nous ont demandé des 
renseignements relativement à la vallée de la Matapédia, cent cinquante et 
nu (151) ont sollicité et obtenu des certificats d'établissement pour cette 
vallée. Ces colons viennent pour la plupart, des centime de l'est et de 
l'état du ?daine. Trente de ces derniers out acheté plue de cinquante lots 
dans le seul canton Matalik. Des travaux de défrichement sont déjà com-
mencée sur plusieurs de Ce{ lote. Cinq (é) familles venant de Lew•iston, 
Me., se eout fixées au village de Beanrivage où nue huitaine d'autres 
familles dit mémo endroit tiendront les rejoindre eu septembre prochain. 

J'ai pris occasion de la dernière excursion pour visiter les nouveaux 
cantonade la vallée ; entre autr•s,Ristigoache, Il umqui, Matalik, la mission 
de Sayaleic et la paroisse de St-Moise. Daus tons ces cantons, j'ai donné 
des conférences, prenant pour sujet : Moyens de tirer le mei:lenr parti dee 
nouveaux établissements tout on conservant au sol sa fertilité. Tous les 
colons nouvellement établis m'ont paru pleins de courage et satisfaits de 
leur sort. Ils ne se plaignent que d'une chose, du défaut de chemins. Il y 
en a qui ont deux milieu et plus de portage à faire, à travers la forêt pour 
atteindre leurs cabane*. 

Depuis mou pansage dans ces différents endroits, j'ai été heureux 
d'apprendre que des instructions avaient été données par votre départe-
ment, d'ouvrir de nouvelles routes dans Ristigouche, dans Matalik à Beau-
rivage. dans Humqui, dans Awautjish et dans le canton de Matane. Ces 
travaux vont amener un grand développement de la colonisation dans ces 
beaux cantons. 

Les comtés de Mégantic, de Lévis, de Montmagny, de Kamouraska et 
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de Témisconata ont fourni, cette année, un bon nombre de colons à la 
vallée de la Matapédia. Une soixantaine de colons de ces différents comtés 
ont pris part à la dernière excursion que j'ai orgaitisée et qui a eu lieu 
dans les premiers jours de juillet. Plusieurs d'entre ces colons se sont 
choisi des lots sur lesquels ils se proposent de faire commencer prochai-
nement les travaux de défrichement. 

De tous les moyens d'attirer les coloris dans mie région favorable à la 
colonisation, le plus efficace est, selon moi, de fournir à. ces colons, l'occa-
sion de faire économiquement la visite de cette région. Aussi, j'estime 
que le transport des colons, à prix réduits, constitue le meilleur mode de 
propagande eu fait de colonisation. A ce point de vue, les excursions 
rendent d'importants services aux colons qui y prennent part. 

En septembre prochain, je prendrai occasion de l'exposition qui doit 
avoir lieu à Chicoutimi pour organiser une nouvelle excursion au Lac 
St-Jean. 

J'ai acquis l'expérience que le meilleur mode de renseigner les colons 
quand ils nous demandent des renseignements sur nos différentes régions, 
c'est de leur passer le guide du colon et des cartes régionales annotées. 
Nous avons fait une grande distribution de ces sortes de docurnentedl 
serait à désirer que le département fût bien assorti en. guides, cartes et 
brochures afin de mettre ses agents en mesure d'en fournir à tous ceux 
qui en font la demande. 

Pour donner à l'oeuvre de la colonisation tout le développement dési-
rable, il faudrait selon les uns adopter telle méthode, selon d'autres em-
ployer tels moyens plus ou moins réalisables. Pour le moment, il me 
semble que la première chose à faire, c'est de rendre les lots de la cou-
ronne disponibles et d'en faciliter l'accès aux colons de bonne foi ; que l'ou 
fasse, autant que faire se peut, dispara1tre la spéculation ; que l'on éta-
blisse dans nos grands centres de colonisation des agents locaux, chargés 
de guider les colons, au fur et à messire qu'ils se présentent, soit pour 
visiter les terres, soit pour prendre possession d'un lot et on aura fait un 
grand pas dans la voie du progrès. Bien souvent mon bureau a été 
appelé à servir d'intermé, i sire entre le gouvernement et des colons se 
trouvant impliqués dans des difficultés dont la cause était une erreur, 
conséquence d'un manque de renseignements exacts. 

L'année terminée le 30 juin dernier a été assez fructueuse au point 
de vue du développement de Pceuvre de la colonisation dans le district 
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de Québec, comme aussi dans les autres districts de la province. Le zèle 
constant de nos sociétés de colonisation ; le bon vouloir de nos gouver-
nants et le rapatriement de nos concitoyens qui reviennent nombreux 
des Etats-Unis, nous font espérer, pour l'année prochaine des résultats 
encore plus satisfaisants. 

S'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Commissaire, 

Votre humble serviteur, 

JOS. MARQUIS, PTRE, 
Agent de colonisation. 
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RAPPORT DES RR. PP. TRAPPISTES DE MISTASSINI 

Mistassini, 28 novembre 1898. 

A l'honorable ADÉLARD TIIRGEON, 

Ministre de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur le Ministre, 

Nous avons l'honneur de vous transmettre présentement, un rapport 
détaillé sur la marche et les progrès de la colonisation dans les cantons 
avoisinant Mistassini, dans le district du Lac Saint-Jean. 

Nous sommes heureux de constater et de vous faire connaître, Mon-
sieur le Ministre, que les progrès de la colonisation, ont été immenses, 
dans cette partie du pays, qui promet d'être, dans la suite, le grenier de 
la province de Québec .  

Lorsque nous sommes arrivés à Mistassini, il y a peine six ans, de 
Roberval à ce poste, (Mistassini n'était alors véritablement qu'un poste), 
nous voyions bien le long de la route, un commencement de paroisse de 
distance en distance, mais les défrichements s'opéraient lentement, soit à 
cause du manque de ressources de la part des colons, soit particulièrement 
à cause du manque de Voies de communication, dont le besoin se taisait 
sentir <le la manière la plus pressante, pour mettre tous ces endroits en 
rapport les uns avec les autres, et fournir aux nouveaux arrivants, le 
moyen de pénétrer plus avant dans l'intérieur. 

C'est surtout ici à Mistassini et dans les cantons environnants que oe 
besoin de communication se faisait sentir de la manière la plus urgente. 

Mais aujourd'hui, les progrès de la colonisation dans la région de 
Mistassini, qui fait l'objet du présent rapport, sont très sensibles, gràce 
aux bonnes dispositions du ministère actuel, dispositions qui ne se sont 
jamais démenties depuis sou arrivée au pouvoir. 

Depuis deux ans, nous avons vu la population de nos cantons se dou-
bler presque, plusieurs chemins considérables de colonisation s'ouvrir, 
un pont projeté sur la rivière Mistassibi, sans oublier toutefois les répara-
tions sur les anciens chemins. 
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Proportion gardée. c'est ce qui s'est 	partout dans tontes les nou- 
velles paroisses qui nous environnent. 

Aujourd'hui nous pouvons dire que noue avons bien commencé notre 
oeuvre, et que grâce à de semblables encouragements, la population ne 
peut que s'aeoroltre d'une manière très rapide, et les défrichements pro-
gresser propoitionnellement à l'accroissement de celte,population. 

Suit maintenant la liste des travaux effectués dans la susdite région 
depuis l'avènement du cabinet actuel au pouvoir 

1. Il a été ouvert un chemin d'hiver (pas encore passable en été) de 
Miatassini eu canton d'Albanel, distance d'environ 18 milles, donnant ans 
gens de ce dernier canton nn débouché au principal centre, qui pour eux 
est Mistassini. Nous espérons le voir ee terminer le plus tôt. 

2. tu autre chemin a été ouvert de Mistassini à Péribonca, distance 
d'environ 19 millier, qui donne aussi aux coloasde Péribonca un débouché 
à Mistassini. Cette route sera très précieuse pour la colonisation car elle 
donne accès à plus de quatre cents lote et dans les meilleure terrains. 
Elle met également aussi Mistassini en rapport avec la ligne des bateaux 
de Roberval qui touchent à cet endroit. Cette route n'est pas encore 
complétée, mais nous vivons dans l'espoir quo le gouvernement y mettra 
la dernière main dans le cours de l'été proChain, et fera construire le pont 
sur la rivière Petite Péribonka. 

3. Un autre chemin le long du la rivière Mistassibi, de la longueur 
d'environ cinq milles. Outre que ce chemin donne une sortie à une dizaine 
de familles échelonnées le long de cette rivière, il sert do plus à relier le 
chemin de Péribonca à celui de la rivière au Foin. Ce chemin est aussi 
très utile à la colonisation, en ouvrant de nouveaux horizons. 

4. Une autre route partant de la rivière au Foin a été commencée et 
devra se continuer sans retard jusqu'à la rivière aux Rats, distance d'envi-
ron quatre milles. Cette dernière voie se recommande d'elle même, car 
elle traverse les terres les plus fertiles et ouvre deux rangs doubles de 
chacun de ses côtés. 

5. Un mille de chemin a été fait à travers une savane, ce qui a rendu 
les plus grands services à plusieurs colons qui se trouvaient à n'avoir pas 
de débouché et qui forcément se seraient vus dans la triste nécessité 
d'abandonner leurs terres. (Entre les rangs 6 et 7 du canton Pelletier). 

6. Drs réparations assez considérables ont été faites sur à peu près 
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dix milles des anciens chemins, ceux dans lesquels le besoin s'en faisait 
le plus sentir. 

7. Enfin, un pont considérable est en voie de construction sur la 
rivière Mistassibi. Co pont avec celui qui devra se construire à bref 
délai sur la petite Péribonka, sera le complément du chemin de Péri-
bonka, et ouvrira un passage facile à tous les habitants tant du côté de 
Péribonka q - e de celui de Mistassini. Ce pont aura certainement pour 
effet d'accélérer encore le mouvement de la colonisation tant d'un côté 
que de l'antre, en faisant disparaltre l'obstacle, si ennuyeux, de la tra-
verse au bac, laquelle devient impossible pendant un certain temps, le 
printemps et l'automne, et est de plus, très souvent dangereuse. Nous 
avons aussi, avec le léger erreurs reçu, construit, dans le cours de l'année, 
un moulin à farine, lequel est actuellement en opération. 

Telle s été la marche du progrès colonisateur dans cette région 
immense du Lsc St...Tean. 

Voilà, Monsieur le Ministre, ce que nions avons cru de notre devoir 
écrous faire cannette, en notre nom particulier et au nom de la population 
en général, en vous faisant part de la gratitude de chacun de nous, et 
vous remerciant de vos bons services, ainsi que le Gouvernement dont 
voua avez l'honneur de faire partie. 

Le tout respectueusement soumis. 

Nous avons l'honneur de nous souscrire, 
Monsieur le Ministre, 

Vos très dévoués serviteurs, 

LES Rit. PP. LRAPPIsTES DE MISTASSINI. 

Par FR. MACAI RE O. C , Ptre, 

S. et Prieur, 

Ag, nt de colonisation. 

SUPPLEMENT 

Monsieur le Ministre. 

Après vous avoir entretenu lonzuement de ce qui peut vous inté-
resser, concernant la colonisation dans nos régions, vous ne trouverez 
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pas mauvais de notre part, de vous entretenir quelques instants de oe qui 
concerne notre exploitation personnelle. Nous le devons nu gouverne-
ment et au public, qui s'étonneraient avec raison, de ne pas voir figurer 
les Trappiste dans ce rapport. 

Nous ne craignons pas de dire que nous travaillons hardiment an 
défrichement, et depuis l'octroi si bienveillant du gouvernement des 
six milles acres de terre, comme encouragement à la fondation d'une com-
munauté de Trappistes à Mistassini, rien n'a été épargné pour remplir 
les conditions de cet octroi. 

Déjà au•dclà de huit cents acres sont propres à la culture, et nous sous 
efforçons autant que les moyens nous le permettent de les cultiver conformé-
ment aux principes les plus pratiques et les plus avantageux de la science 
agricole. 

Aussi »sus pouvions voir, cotte année particulièrement, sur nos ter-
rains cultivés d'après ces principes, des grains, foins, céréales, légumes, 
tous aussi beaux que dans n'importe quelle partie de la province de 
Québec, à preuve les nombreux prix obtenus aux expositions do Qnébecet 
de Chicoutimi. 

Maintenant, sur les parties les pins éloignéesde l'établissement, nous 
avons construit granges et maisons, clin de faciliter la mise en sureté de 
la récolte, et d'éviter autant que possible les transports qui sont toujours 
la cause d'une perte de temps considérable. 

Nous tenons à cultiver conformément aux principes, car nous savons 
que nous sommes le point de mire et que de nous dépendra beaucoup 
l'impulsion donnée à l'agriculture dans notre région. 

Vos tries humbles serviteurs, 

Les Elt PI'. Trappistes de Mistassini, 

FR. MACA1RE, O. C., Ptre, 

Sup. et Prieur. 
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RAPPORT DE L. E. GAROU'. 

Montréal, 7 novembre, 1898 

A l'hon•,rable ABÉLARD TURGEON, 

Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur le Commissaire, 

J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport des opérations du 
bureau de colonisation de M .utréal pour l'année finissent le ler de 
juillet dernier. 

Le nombre de colons inscrite, comprenant les adultes des deux sexes 
et les enfants, est de 2031 partagé comme suit : 

Pour le nord de Montréal, 1329 ; pour le lac Témiscamingue, 320 ; 
pour le Lac St-Jeau 143 ; peur la Matapédia 69 ; pour la vallée de la 
Gatineau, 67 ; pour le nord d'Ontario 105 et 5 pour le Manitoba. 

Ce résultat déposée toutes mes espérances. Nous avons près de 300 
colons de plus que l'année précédente. Cette augmentation est due au 
retour de nos compatriotes des Etats-Unis et au redoublement de travail 
en faveur de certaines régions, telles, que la Matapédia et le Lac Tétais-
corn ingue. 

Ce dernier endroit à doublé le chiffre de ses colons, cette année. La 
Matapédia n'a pas eu tout le succès désiré, mais, je crois que s'il est pos-
sible, l'an prochain, de consacrer, plus de temps à la faire connaître, nous 
pourrons diriger de ce côté un courant de colonisation énorme. Je pour-
rais en dire autant de la Gaspésie qui n'est pas moins avantageuse, sons 
tous les rapports, que sa voisine. 

Les efforts que nous avons fait, depuis l'automne dernier, pour diriger 
un mouvement vers la vallée de la Gatineau ont été très heureux à mon 
point de vue. Cette initiative a répondu à un besoin qui se faisait sentir 
depuis longtemps. Les ouvriers de Hull et d'Ottawa l'ont compris, aussi 
semblent-ils vous eu savoir gré, M. le Commissaire, en en profitant. Le 
nombre de leurs colons augmente tous les jours. 

9 
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Ainsi donc, la vallée de la Gatineau est venue, elle aussi, grossir le 
chiffre de nos opérations. 

ous avons pris nos colons un peu partout, mais ce sont les villes et 
les vieilles paroisses de la province de Québec qui nous en fournissent le 
plus. Le nombre des étrangers n'est pas très grand ; ainsi, figurent sur uns 
régistres, 117 Français et Belges, 71 Anglais et 90 Canadiens repatriés. 
Ces derniers sont fixés en grande partie dans la Matapédia et au lac 
Témiscamingne. 

J'ai donné plusieurs conférences sur la colonisation, dans les centres 
canadiens des Etats-Unis, et comme j'ai presque toujours travaillé de 
concert avec M. Dupont, l'agent de la Compagnie du chemin de fer de 
Québec et du lac St-Jean, je me permettrai, M. le Commissaire, d'addi-
tionner le chiffre de mes repattiés avec ceux de M. Dupont dont le rapport 
annuel vient d'être publié. 

J'atteindrai ainsi un total do 608 personnes qui ont quitté les manu-
factures américaines pour se faire colons dans nos forêts. Ce résultat, je 
crois, est amplement suffisant pour justifier les sacrifices que votre dépar-
tement s'est imposés pour tendre la main à ceux des nôtres désireux do 
revenir dans leur chère province de Québec pour se placer sur des terres 
nouvelles. 

J'ai confiance dans ce mouvement de repatriement en autant que ce 
travail est fait avec prudence et qu'on n'encourage que ceux qui n'out pas 
encore perdu le goût de la culture et qui ont un certain capital à leur 
disposition. Appuyé sur ce principe, M. le Commissaire, je me propose, 
dans le cours de l'année qui va suivre, de donner plus d'attention à cette 
œuvre qui pourrait nous aider beaucoup à développer avec succès.  
des endroits peu connus comme la Matapédia et la Gaspésie aux-
quelles, il me semble, l'avenir réserve de grandes choses. 

En somme, voilà les quelques remarques dont j'ai voulu faire suivre 
le court rapport des opérations de mon bureau. Ces bons résultats de 
l'année écoulée, je les dois à votre sage direction et à l'appui intelligent 
de la société do colonisation de Montréal dont je suis eu même temps 
l'humble secrétaire. 

J'ai l'honneur de me souscrire. 
Monsieur le commissaire, 

Votre très obéissant serviteur, 

L. E. CARUFEL, 
Agent de Colonisation. 
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RAPPORT DE MONSEIGNEUR J. C. K. LAFLAMME, 
RECTEUR DE L'UNIVERSITÊ Lavai. 

Sur l'éboulement de la rive gauche de la rivière Blanche, dans la paroltse 

de Saint-Th uribe, comte da Portneut 

A l'honorable ABÉLARD TURGEON, 

Ministre de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur le Ministre, 

Sur votre demande, je me suis rendu le premier de juin, avœmpagné 
d'un confrère chargé de prendre les photographies nécessaires, à Saint-
Thuribe, comté de Portueuf, pour y visiter l'éboulement qui s'est produit 
sur la rive gauche de la rivière Blanche, le matin du I de mai dernier. 

Cette paroisse de Saint-Thuribe fait partie, géologiq Renient de la grande 
plaine de Québec, le sol, en-d, ça des premiers contreforts des Laurentides, 
à part une milice couche superficielle de terre arable, se compose de glaise 
régulièrement litée, d'origine marine, car les fossiles marins quaternaires 
mi«, tellixia tesla, y abondent. 

La hauteur moyenne dé la plaine de Saint•Thuribe est d'environ 300 
pieds an-dessus du fleure à Québec. Le calcaire de Trenton, sur lequel 
reposent ces assises argileuses, est à une profondeur indéterminée. Il y a 
lieu de croire que sa surface est loin d'être régulière, et par conséquent, 
que l'argile qui lui est superposée s une puissance qui varie notablement 
d'un endroit à un autre. 

Les cours d'eau de faible débit, comme la rivière Blanche, se sont 
creusés dans ces argiles, des lits tortueux, peu profonds, à fond de glaise, 
caractérisés par de nombreux méandres. Ces derniers, d'origine tout à 
fait récente, sont creusés dans une plaine étroite, placée à 70 ou 80 pieds 
plus bas que la surface générale, du moins dans le voisinage de la mon-
tagne. Cette étroite plaine correspond évidemment à l'ancien lit de la 
rivière, alors que le volume des eaux était beaucoup plus considérable 
qu'il n'est aujourd'hui. Les méandres de la rivière, creusés dans cet 
ancien lit, ont produit, de chaque côté, de riches pointes d'alluvions, qui 
constituent la partie la plus fertile des terres de la paroisse. 
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L'éboulement s'est produit à l'endroit indiqué par des hachures sur 
le plan ci-joint. Il présente la forme d'une ellipse, à contours assez irré-
guliers, dont le grand axe aurait à peu pies 18 arpente, et le petit 10. 
Tonte cette surface s'est enfoncée de 40 à 00 pieds. Le fond cependant 
est loin d'être régulier, parsemé qu'il est de gigantesques blocs d'argile, 
terminés en pyramides, et qui ressemblent assez à ces banquises qui 
échouent sur nos grèves, au moment de la débâcle du printemps. (Voir 
le panorama photographique de l'ensemble). 

Cette vaste ellipse ne communique avec le lit de la rivière que par 
un étroit goulot d'environ 200 pieds de large et 300 pieds de longueur, 
c'est par ce goulot que toute la masse remuée pendant le cataclysme a 
trouvé son chemin vers le lit de la rivière. 

Le 6 de mai, un véritable éboulis s'était produit à l'endroit où devait. 
s'ouvrir, le lendemain, la bouche d, sortie. Mais les gens, habitués à de 
semblables accidents, n'en ont pas foi. de car. Le lendemain, à 5 h.mres du 
matin, on a commencé à entendre comme une série de détonations, et les 
personnes qui habitaient les maisons disparues pendant la catastrophe, 
n'ont eu que le temps de se saurer, pour éviter d'être écrasées sous les 
débris des édifices qui s'écroulaient, et pour gagner une partie p.us solide 
du sol. 

On a vu alors une glaise boueuse couler à flots pressés vers le goulot, 
pour se déverser dans la rivière. Puis, successivement, d'immenses blocs 
se détachaient des rivages de la partie déjà affaissée, plongeaient et dispa-
raissaient dans ce flot de boue, pour surgir un pets plus loin, paraissant 
flotter comme des glaces sur l'eau, et se dirigeant vers l'étroit passage de 
déversement dans le lit de la rivière. Cela a duré depuis cinq heures du 
matin jusque vers neuf heures. A ce moment, le vaste cirque que l'on 
voit maintenant, était creusé, et le transport de la glaise s'est arrêté petit 
à petit. 

Lors de leur passage dans l'étroit chenal du goulot, les blocs de glaise 
avaient la vitesse d'un cheval lancé au galop. Ils se brisaient par le choc 
les uns sur les autres, et les témoins oculaires disent que le spec-
tacle en était vraiment terrifiant. La boue' en mouvement parais-
sait relativement sèche; les gens nous affirment ne pas avoir vu une 
goutte d'eau. Cependant la glaise devait en renfermer au moins 50 pour 
cent, car un morceau ramassé près d'un mois plus tard, en contenait 
encore 20 pour cent. 
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Naturellement, ce flot de glaise a suivi le lit de la rivière. Non sens 
Dolent, il s comblé ce lit, mois encore il s recouvert toutes ces pointes 
d'alluvion dont je parlais plus haut, sur une loneueur du plus 40 arpents, 
causant des dommages aux riverains pour plus de fieo.000. A l'heure pré• 
sente, la rivière Blanche, sur toute cette prao de son cours, écoule ses 
eaux par une foule de petite filets mus importance, distribués sur une 
très legs surface. De sorts que, si on ne fait pas des travaux considéra. 
blés de dragisnee, il lui faudra des années pour ne creuser un lit analogue 
è l'ancien, si tant est qu'elle y réussisse. 

Tout près de l'effondrement actuel, au nord-oueet, il est facile de 
voir un autre cirque qui doit sou origine è une cause analogue. D'ailleurs, 
on peut trouver de ces dépression** différente oudroits, et de dimensions 
variables, de chaque côté de la rivière Blanche. 

Un phénomène absolument analogue s'est produit, il y a deux ou 
trois ans, dans la paroisse de Saiut•Lue, comté de Champi:du, le long de 
la rivière Champlain. Comme è Saint•Thuribe, un large volume de 
glaise est venu se vider par uue ouverture étroite, recouvrir des surfaces 
de riches alluvions, et bloquer la rivière. A Saint•Lue cependant, le 
phénomène s'est produit sur une échelle beaucoup plus restreinte. 

Il est tont è fait impossible d'affirmer positivement quelle est la 
muse de ce désastre. Bvidemment, ce n'est pas l'effet de l'érosion de la 
rivière, le courant est ici beaucoup trop faible. Il faut donc chercher 
ailleurs. Voici comment ou peut imaginer que les choses se sont passées. 

Les gens du pays nous disent qu'en creusant des puits ils arrivent, 
après avoir atteint la profondeur d'un • quiimeiue de pieds, * nue argile 
tellement molle qu'ils y enfoncent le plus facilement dit monde des 
perches de 18 è 20 pieds, et que ces perches, laissées è elles-mêmes, rebon- 
dissent au dehors comme si elles avaient été plongées dans l'eau. On 
peut donc croire qu'a certains endroits du moins, il y a sous l'argile dure 
de la surface, une ruasse molle sur laquelle reposent lus assises superfi-
cielles. Il en résulte une pression très forte sur la masse plastique pro-
fonde cette pression peut facilement atteindre une valeur de 300 livres 
au pied cané. 

Si rnaiutenant nous essayons de représenter cet état de chose par une 
section, nous aurons à peu près la ligure suivante : 
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AA est la surface gel éra e du pays ; C le défaut de la côte de la 
r.viere ; If le lit de la r.v'ère ; MM' masse d'argile supposée détrempée ; 
AB, CD partie superficielle durcie par le drainage et le voisinage de 
l'atmosphère. 

Il peut arriver que la pression très grande de Pebsemble de la croûte 
AB sur la partie molle MM tasse céder le rivage en CD. Une fois l'ou-
verture faite, l'écoulement commence vers le lit de la rivi'oe ; la croûte 
dure AB se casse successivement par blocs, et suit la marche générale 
vers la rivière. C'est un peu comme une pustule qui crève et se vide. 
De là l'effondrement et le transport d'une masse plus .ou moins grande, 
suivant les circonstances de différences de niveau et de la quantité de 
glaise molle que contient le sous-sol. 

Si ou demande maintenant q uelle est la cause qui produit cette 
masse plastique du sous-sol, j'avoue que je ne la vois pas très clairement. 
Comment est-ce que l'eau superficielle trouve ainsi son chemin vers les 
couches profondes, je ne le sais pas trop non plus. Il y avait bien, à la 
partie la plus éloignée de l'effondrement, un terrain bas, savaneux, dont 
on voit encore les arbustes échoués en ligne au fond du cirque. Alors, 
l'infiltration séculaire de cette eau a pu contribuer à délayer ainsi les 
couches profondes. Dans tous les cas, nous ne devons pas oublier que 
cette partie mouvante, placée à une certaine profondeur, a soli existence 
prouvée par les puits dont j'ai parlé plus haut. Et partout où elle existe, 
pour peu que les berges de la rivière soient élevées, il y a lieu de redouter 
des effondrements de cette nature. 

Je fais exception pour les parties placées au nord-ouest du dernier 
cirque. Là, le sol est de formation exclusivement morainique et, par 
conséquent, infiniment plus solide. On u'a rien à craindre de ce côté. 

Les photographies qui accompagnent ce rapport représentent, l'une 
une vue panoramique de l'ellipse prise du point A sur le plan ; l'autre, 
une vue du goulot d'écoulement prise du point B. (1) 

J.-C. IC-LAFLAMME. 
12 juin, 1898. 

(I) Phetographi“ «terze a su: archivw du département, la. croquis ci-dessus suffie,. 
rapport. 



135 

RAPPORTS DE L'INSPECTEUR ET INGENIEJR DU DEPARTEMENT 

SUR LES REPARATIONS A FAIRE AU PONT DE LA GRANDE DECHARCE 

Québec, 20 août 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

Ces jours derniers, j'ai visité de nouveau le pont en bois bâti il y a 
un peu plus de deux ans sur la Grande Décharge du Lac St-Jean, et j'ai 
eon•toté que la dépression que l'on remarquait dans l'un de ses piliers 
s'est légèrement accentuée depuis l'été dernier, époque où elle a commencé 
à se faire sentir. 

Le veut qui souille parfois avec une violence terrible dans cette loca-
lité, contribue aussi pour sa bonne part à faire pencher la superstructure. 
Le pont n'est pas encore en danger comme on a pu le laisser entendre ; 
cependant, je suis porté à croire que les piliers ont maintenant subi leur 
plus forte dépression. et  alors, il n'y a pas de raison et il ne serait proba-
blement pas prudent de lui laisser subir les tempêtes de l'automne sans 
le remettre à niveau et le contrevent, davantage, 

Ces réparations coûteront probablement cent cinquante piastres, et il 
serait important de les faire mus retard. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

SUR DIVERS CHEMINS DE LA VALLEE DE LA MATAPEDIA 

Québec, 31 août 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

Dans le cours de la semaine dernière, j'ai fait la visite des travaux de 
chemins actuellement en cours dans quelques paroisses de la vallée de la 
Métapédia, comté de Tatane et j'ai constaté que ces travaux se foot partout 
d'une manière satisfaisante. Trois de ces chemins méritent une remarque 
spéciale. 
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A Ste-Marie de Sayabec, on a ouvert à travers le bois, une route de 
près de trois milles de longueur, allant de la gare de Sayabec jusqu'au 
canton Awantjish. Ce canton est très propre à la culture, les colons s'y 
portent en bon nombre et la route qui a été commencée cet été est le 
premier chemin qui va de Ste-Marie vers le canton. Il serait désirable 
que l'on fit encore quelques travaux dans cette route pour la rendre 
passable de suite pour les voitures d'été. Jusqu'à présent, le bois seule-
ment eu a été arraché et elle est bonne pour faire un chemin d'hiver seu-
lement. Un moulin est à se bâtir le long de cette route et les colons ne 
pourront aller y faire scier leur bois que sur les cliernins de neige, ce qui 
n'arrive parfois qu'au mois de janvier. Avec une somme de 8150 on 
pourrait mettre cette route passable sur toute sa longueur. 

A St-Pierre du Lac (Cedar Hall) une autre route a aussi été ouverte 
pour aller de ce village au canton Awantjish encore, mais quatre milles 
plus à l'est que la route précédente. Ou a aussi ébauché un chemin de 
front entre Awantjish et Nemtayé sur une longueur de près de deux 
milles. La route qui y conduit est presque terminée ; il resterait mainte-
nant à ouvrir près d'un mille de route dans la ligne latérale nord du 
canton Awantjish, sur le premier rang, pour atteindre le deuxième rang 
où plusieurs colons ont commencé à faire des déboisements. Il faudrait 
pour cela une somme de deux cents piastres ($200). 

Dans le canton Humqui, (paroisse de 81.-Beuoit Joseph Labre) on est 
à finir le déboisement d'une route longue de près de cinq milles, longeant 
la rire est de la rivière Humqui. Cette route est encore peu propre au 
passage des voitures d'été. Il faudrait y dépenser $500 pour en faire nu 
chemin répondant aux besoins de la colonisation en cet endroit. Il est 
bien probable qu'avant deux ans, cette partie du canton Humqui sera colo-
nisée au complet ; déjà on a dépassé Verrière ligne du canton et il y a des 
coloris d'établis jusqu'au lac Humqui, à cinq milles, au moins, au-delà des 
derniers arpentages. J'ai mentionné ce fait l'année dernière, alors que 
les colons ne faisaient que commencer d'entrer sur ce territoire. Il serait 
grand temps, je crois, d'ordonner maintenant la subdivision d'un nouveau 
canton en arrière de Humqui. Cette subdivision nécessiterait l'établis-
sement de 50 à 60 milles de lignes au coût de $30 du mille et ouvrirait 
un bon territoire à la colonisation. (1) 

Le tout humblement soumis. 

Votre bien humble serviteur. 

J. N. GASTON.GUAY. 

(1) Ce mu territoire set maintenant arpenté et forme le canton Pineult. 
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SUR LA RECONSTRUCTION DE DEUX PONTS SUR LA RIVIERE STE ANNE, A 
STE CHRISTINE 

Québec, 20 septembre 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

Le 17 du courant, je me rendais à Sainte-Christine, comté de Portneuf, 
au sujet de la requête de M. Roselend Ford, maire de la dite paroisse, et 
par laquelle il demande nue aide pour la reconstruction de deux ponts 
sur la rivière Sainte-Anse. Ces deux ponts, dont le site n'est qu'a quiel-
ques arpents de l'église paroissiale, relieront en s'appuyant sur une 11e, 
les deux rires de la rivière, et auront. l'un 88 pieds de longueur et l'autre 
112 pieds. Les culé:s à batir sont de peu d'importance, les rochers, de 
chaque côté, en tiendront lien. 

Vous avez accordé nue somme de $1000 pour la reconstruction de ces 
deux ponts. M. le maire de la paroisse me dit que lé conseil n'a pas 
encore adopté de modèle pour ces constructions. Je lui ai recommandé 
le modèle à treillis de. Town, avec couverture et lambris, comme étant le 
plus solide et le plus durable. Sur ce modèle, les deux ponts coûteraient 
an plus $1,900. Découverts et sans lambris, ils coûteront 81,800. 

Lorsque le conseil de la paroisse aura pria une décision au sujet du 
montant d'argent qu'il y mettra, il sera à propos, je crois, qu'il nous four-
nisse un plan des deux ponts, si toutefois, vous nejuges pas plus à propos 
que ces plans soient préparés ici même. 

M. Ford doit nous informer sons peu de la décision que prendra sou 
conseil. 

J'ai l'honneur d'étre, 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

SUR LA REPARATION DE TROIS PONTS ET LE CREUSEMENT DE LA RIVIERE 
MATTAWIN A ST MICHEL DES SAINTS 

Québec, 15 octobre 1897. 
Monsieur le Commissaire, 

Lors de mon passage à Saint-Michel des Saints, comté de Berthier, le 
29 de septembre dernier, j'ai fait la visite de trois ponts, dans les limites 
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de la dite paroisse, pour la réparation desquels la municipalité demande 
une aide pécuniaire. Ces ponts sont tous trois sur la rivière Mattawin. 

1°  Le pont Beaubien-Allard est au village de Saint-Michel; il est tout 
neuf, n'ayant été bâti que depuis guère plus de trois nus. Il n'a qu'une 
seule travée de 90 pieds. L'une de ses culées a été considérablement 
endommagée par l'inondation le printemps dernier, et il serait dangereux 
de lui laisser endurer une débâcle dans la position qu'il a aujourd'hui. 
Pour le remettre eu place, il faudrait enfoncer un piloti à l'avant de la 
culée endommagée, lier fortement le tout ensemble et appuyer la supers-
tructure sur ce piloti. Il faudrait pour cela une somme de $150. 

2°  Le pont Beausoleil est bal i une couple de milles en haut du pré-
cédent et a une longueur totale de 126 pieds partager en deux 4nvées. 
Les caissons qui le supportent ont besoin de quelques réparations; la 
superstructure est pourrie et a b.,soin d'être renouvelée an complet. Il 
faudrait $400 pour faire ces réparations convenablement. 

3° Le pont Ménard, sur la chute Roberval, environ deux milles en 
bas du premier, est le moins endommagé des trois. C'est un pont de petite 
dimension n'ayant que 40 pieds entre sen culées. La municipalité lui a 
fait quelques réparations cette année et je ne vois pas qu'il ait besoin 
d'être retouché d'ici à un au au moins. 

Quant aux réparations devenues nécessaires sur les deux premiers 
ponts, il est important de les faire dès cet hiver. Il serait possible, je 
crois, de s'entendre avec la municipalité pour lui faire fournir le bois 
nécessaire d'après le devis qui serait préparé ici, et de la sorte, l'aide à 
fournir serait diminuée d'environ la moitié. 

Pendant que j'étais sur les lieux, M. le maire de la municipalité ainsi 
que quelques autres personnes, m'ont fait remarquer une vaste plaine, 
tout près du village, et qui demeure inculte à cause de l'eau de la rivière 
Mattawiu qui y séjourne trop long,emps chaque année. Après examen, 
j'ai constaté qu'il était assez facile d'assainir cette plaine et de livrer à la 
9.1ture une couple de mille acres de terre très-fertile, eu creusant un 
rapide de la rivière sur environ 700 pieds de longueur, de façon à faire 
baisser le niveau de l'eau d'environ trois pieds, ce qui serait tout-à-fait 
suffisant pour assécher toute la plaine. Il faudrait pour cela, y mettre 
environ $400. Dans cet espace de 700 pieds, le fond de la rivière est 
obstrué, en grande partie, par des roches mobiles dont l'enlèvement 
apporterait déjà un grand changement dans le niveau de l'eau. 

J'ai l'honneur d'être, 
Votre bien humble serviteur, 

J. N. QASTONGUAY. 
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SUR LE CHEMIN NEUF DU CANTON TURCEON.: 

Québec, 15 octobre 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

Le 3 du courant, je visitais le chemin neuf du canton Turgeon, dont 
la réparation a été confiée à MM. Ménésippe Gr'uay et Moise Mercier. Le 
chemin a une longueur totale de près de sept milles et arec la somme 
mise à leur disposition, ($1400), les conducteurs sus-nommés ont mis en 
bon ordre quatre milles de chemin dans des endroit., bien difficiles. En 
sorte qu'aujourd'hui, le trajet de l'Annonciation au lac Tibériade se fait 
facilement, eu tout temps et avec n'importe quelle voiture. Cependant, 
pour terminer le chemin ouvert, il faudra bien encore six cents piastres. 
Je considère qu'il est trop tard pour faire ces travaux cet automme. Mais 
le pont sur le ruisseau Jourdain, décharge dn lac Tibériade, s besoin d'être 
terminé avant le printemps. Il a été fait à la hâte en décembre 1896, et 
aujourd'hui, pour le terminer, il faudrait l'exhausser d'environ deux pieds 
et mettre de la pierre dans ses culées. L'exécution do ces travaux peut 
coûter une centaine de piastres. Si, à cette somme il était possible 
d'ajouter une couple de cents piastres pour ouvrir le chemin du Se rang 
depuis là ligue centrale jusqu'au lac à La Truite, distance d'environ un 
mille et demi, ça serait rendre un grand service aux colons de l'endroit 
n'ayant pas encore de trace de chemin. Ces travaux peuvent être confiés 
à Moise Mercier. 

J'ai l'honneur d'être 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONG17A.Y. 

SUR LE CREUSEMENT DU CHENAL RELINNT LES DEUX LACS NOMININCUE 
ET LE BARRAGE DE LA RIVIERE A LA DECHARCE DU GRAND LAC. 

Québec, 15 octobre 1897. 
Monsieur le Commissaire, 

Le 5 du courant, je visitais les travaux de creusement laits pour 
ouvrir un chenal entre les deux lacs Nominingue. Le conducteur, A. 
Thiaville, s'est acquitté de sa tâche d'une manière bien satisfaisante. Il 
a, enlevé une grande quantité de bois et de pierres qui obstruaient le pas- 
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sage et il a creusé dans le sable, sur une distance considérable, un chenal 
assez profond pour permettre au yacht " Hirondelle " de naviguer d'un 
lac à l'autre faut que les eaux ne descendent pas à un niveau trop bas. 
Mais cet automne, l'eau est devenue extraordinairement basse et le yacht 
a dû. arrèter ses voyages. Pour assurer la navigation en tout temps de 
Penné, sur les Nominingue, il faudrait élever un barrage à l'entrée de la 
rivière Nomit;itigue, à une hauteur justement suffisante pour retenir la 
profondeur d'eau nécessaire J'ai visité la rivière, et à nue petite distance 
du lue, il y a un endroit où uu barrage peut être construit pour la somme 
de *250 au plus. D'après l'examen que j'en ai faut et les informations 
prises, il n'y aurait aucun dommage à appréhender de l'élévation du 
niveau de l'eau. Le barrage en question serait très à propos en ce qu'il 
compléterait l'oeuvre commencée pour rendre navigable une nappe d'eau 
d'une quinzaine de milles dans sa plus grande longueur. 

J'ai l'honneur d'ètre, 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

SUR LA RECONSTRUCTION DU PONT DE LA RIVIERE COULONCE. 

Québec, 18 octobre, 189,1. 

Monsieur le Commissaire, 

Le 8 du courant, j'étais à Fort-Coulouge, comté de Pontiac, pour 
visiter le pont en bois bâti à cet endroit sur la rivière Coulonge. La 
superstructure de ce polit existe depuis seize ou dix-sept ans ; l'auuée 
dernière, nous lui avons fait quelques réparations en attendant le moment 
favorable de rebâtir ; aujourd'hui, il est guère prudent d'attendre davan-
tage et il faut que la superstructure soit renouvelée au complet. 

Comme je l'ai déjà observé, ]'expérience démontre une fois de plus, 
qu'un pont sans couverture ni lambris, tontes circonstances étant favorables 
d'ailleurs, ne peut durer guère plus de seize ans, tandis qu'un pont avec 
couverture et lambris et un peu d'entretien, durera sans difficulté 75 ans, 
c'est-é-dit, près de cinq fois la durée d'un pont découvert. Et ce dernier 
pont, vu la difficulté que l'on a aujourdhui, à se procurer du bois de 
grandes dimensions, coûte presque aussi cher qu'un pont couvert. Il est 
donc évident que les ponte couverts sont une grande économie. 
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Bâti sur ce modèle, le pont de Coulonge aura une superstructure 
longue de 500 pieds, laquelle coûtera $4,500. Il faudra $1,500 pour refaire 
les cinq piliers et les deux culées dont les fondations sont excellentes. Il 
ne conviendrait pas, en effet, de mettre une superstructure de longue 
durée sur des piliers bons, au plus pour sept ou huit ans. En sorte que 
tout le pont coûtera environ $0,000. 

Tout le bois de ce pont peut être fait à l'entreprise de suite, sur devis 
préparé ici, et le fer nécessair,  , peut aussi se fabriquer sur les liens au 
même prix qu'à Montréal. Il y aura probablement une économie à faire 
de ces deux chefs. 

Dès que la construction de ce pont sera autorisée, nous préparerous 
les plans et le devis nécessaires et ai le bois peut être préparé assez tôt 
pour construire sur la glace, c'est un avantage à rechercher. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre très humble serviteur, 

J. N. GASTONGUA Y_ 

SUR CERTAINS TRAVAUX AU PONT DE LA RIVIERE MACAZA. 

Québec, 18 octobre 1897. 
Monsieur le Commissaire, 

Depuis qu'un pont a été bâti sur la rivière Macaza, canton Marchand, 
comté d'Ottawa, un moulin a été construit en aval et une écluse à quel-
ques pieds eu amont du dit pont. Cette écluse est loin d'être solide et 
pont être emportée sans surprise. De plus elle est construite, tout natu-
rellement, pour diriger le gros volume de l'eau vers le moulin. Ces 
circonstances font qu'un pilier du pont, qui n'était nullement exposé 
avant l'existence de l'écluse, a besoin maintenant d'être protégé d'une 
manière toute particulière, surtout dans le cas où l'écluse serait empor-
tée. En conséquence, il est urgent de combler ce pipier de pierres et de 
bâtir en amont, un petit quai de protection qui servirait en même temps 
à mettre à l'abri le petit bout de chemin, entre les deux ponts. Ces tra-
vaux peuvent coûter nue centaine de piastres, et il me parait important 
de les faire avant le printemps prochain, même avant l'hiver, car il est 
un peu difficile d'extraire la pierre à cet endroit. 

J'ai l'honneur d'être 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 
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SUR L'OUVERTURE D'UNE ROUTE AU CENTRE DE LA PAROISSE DE ST. 
LOUIS DE NIETABETCHOUAN 

Québec, 26 octobre 1891. 

Monsieur le Commissaire, 
La semaine dernière, je faisais une visite spéciale dans la paroisse de 

Saint-Louis de Chambord, comté du Lac St-Jean, dans le but de prendre 
connaissance de tout ce qui se rattache à la question débattue de l'ouver-
ture d'une route nouvelle au centre de la dite paroisse. Actuellement, 
les colons des arrière-range arrivent à leur village par deux mates suivant 
une direction à peu près parallèles, dont l'une à un mille à l'ouest du 
village. l'autre à trois milles à l'est et toutes deux ouvertes par le gouver-
nement, au prix d'au moins $400.00 dn raire. Ces routes sont néanmoins 
guère avantageuses, ayant été construites sur des terrains très accideutés 
et fort rocheux. Celle de l'est surtout est localisée de façon à allonger de 
beaucoup la distance entre les rangs d'en arrière et le village. -L'entre-
tien de ces routes est à la charge des propriétaires de terrain, chacun y 
ayant une part proportionnéo à l'étendue de terre qu'il possède. 

Pour obvier aux inconvénients qu'offrent ces deux routes, on de-
mande au gouvernement une aide pécuniaire pour en ouvrir u.:e nou-
velle, longue de quatre milles, traversant les terrains situés entre les deux  
premières, et venant aboutir à la gare do Chambord, pour se joindre là à 
une petite route re rendant au village. 

l'ai visité et localisé cotte toute-projetée et il n'y a pas le moindre 
doute qu'ouverte à cet endroit, elle apporterait une grande amélioration 
au système actuel des chemins de la paroisse. 	 • 

Toute cette route serait sur un terrain presque plan et sa confection, 
jusqu'à parachèvement, coûterait dans les environs de $1800.00. Les 
range 2ème, Sème et partie du 4ème où elle passerait, sont loin d'être 
des terrains avantageux à la culture, cependant, à travers les rochera 
arides qui couvrent la majeure partie de ce territoire, on trouve sur 
presque chaque lot des lopins de terre très riche, et l'ouverture de la 
route centrale favoriserait beaucoup le défrichement de ces parcelles de 
lots. 

Dimanche dernier, le maire de Chambord a convoqué une assemblée 
des contribuables de la paroisse, leur a soumis la question et a demandé 
s'ils étaient favorables à l'ouverture de la route centrale et à la fermeture 
des autres routes. Quelques cultivateurs résidant le long de ces routes 



143 

ou ayant des terrains en culture dans leur vicinité, se sont opposés éner-
giquement à leur fermeture. Par la discussion qui a eu lieu, j'ai pu 
comprendre que le sentiment de la grande majorité des colons de Cham-
bord est celui-ci: " que l'ouverture de la route centrale est tout-à-fait 
désirable, s'il y a possibilité de fermer les autres routes, ou au moins l'une 
d'elles et que, dans le cas contraire, il vaut mieux ne pas ouvrir de route 
nouvelle afin de ne pas augmenter les frais d'entretien que l'ou trouve 
déjà trop onéreux. " On m'a aussi fait remarquer que le changement de 
route détournerait le commerce local de sa voie actuelle et ferait perdre 
des droits acquis. D'un autre côté, plu,ieurs personnes de la localité sont 
d'avis qu'aile fois la route centrale ouverte, toute opposition à la ferme-
ture des autres cessera, tact on trouvera la nouvelle soute avantageuse. 
Le fait est que la route centrale peut être localisée de façon à servir 
suffisamment bien les intérêts des personnes ayant des terres cultivées le 
long de la routa ouest ; et eu terminant le chemin contournant le lac 
Belley, les colons de l'endroit auront une sortie qui ne sera pas inférieure 
à leur route actuelle. Le maire de Chambord m'a avoué que le conseil 
municipal verrait avec plaisir l'ouverture de la route centrale s'il pouvait 
trouver le moyen de fermer nu moins une longueur égide des autres routes 
sans faire de dommage réel à aucun di* opposante, et qu'il ne peut recom-
mander l'ouverture de cotte route taut qu'il no verra pas jour de surmon-
ter cet obstacle. Aussi j'ai entendu. dire à. plusieurs contribuables qu'ils 
préféraient endurer encore les inconvénients du leurs routes actuelles 
plutôt que d'augmenter les obligations d'entretien. 

Dans les circonstances, serait-il sage de commencer l'ouverture 
d'une rente que le conseil municipal se voit incapable de recomman-
der à cause des embarras que ça pourrait lui créer ? D'un autre côté, les 
avantages que l'on attend de l'ouverture de cette route sont-ils assez 
grands pour donner raison de méconnaître l'obstacle ? Les promoteurs de 
la route nouvelle le prétendent, et il n'est pas impossible. que les faits leur 
donneraient raison avant longtemps. liais en prenant les choses telles 
qu'elles sont, en tenant compte des dispositions du conseil, corps créé 
presque uniquement pour veiller à la voirie de la municipalité, il serait 
peut-ètre sage de laisser à ce corps, le soin de travailler lui-même cette 
question, espérant qu'il viendra mieux que qui que ce soit, à bout de 
faire disparattre les obstacles qui s'opposent à l'ouverture d'une route 
fort désirable d'ailleurs. 

Cependant, M. le Commissaire, si pour de bonnes raisons qui peuvent 
exister hors de celles mentionnées ici, vous jugez opportun de commencer 
de suite l'ouverture de cette route, il serait possible, avec une somme de 
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$500.00, d'y faire un demi-chemin assez bon pour permettre d'y passer 
avec voitures roulantes pendant quelque temps de l'année, et il est possi-
ble que ce premier travail permette de juger du résultat probable de 
rceuvre. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

SUR LE CREUSEMENT PROJETE DE LA RIVIERE AU SAUMON, CANTON 
DITTON 

Québec, 8 novembre 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

Suivant vos instructions, je me suis rendu, ces jours derniers, dans 
le canton Dittou, comté de Compton, pour prendre connaissance des 11 us 
mentionnés deus la requête du révérend Messire Gariépy, curé de La 
Patrie. 

Plusieurs rangs du canton Ditton sont traversés par la rivière au 
Saumon, laquelle coule, sur un parcours de plusieurs milles, à travers 
une plaine d'une largeur moyenne d'un mille. Le sol de cette plaine 
est très riche et serait d'une grande fertilité s'il était possible d'y faire 
quelque culture. Mais la rivière au Saumon, qui est alimentée par 
maints petits ruisseaux et petites rivières, a, dans la plaine, un cours bien 
lent, à cause de ses nombreuses sinuosités et du niveau uniforme du 
terrain. 

Dans le 4e rang de Ditton, et dans la partie supérieure du Se rang, 
pour franchir une distance d'un mille et demi en ligne droite, ses eaux 
font un trajet de près de quatre milles, ce qui a pour effet de diminuer la 
pente de son cours d'au delà de soixante par cent et de ralentir d'autant 
la vitesse de l'eau. 

De plus, le niveau de l'eau, dans la plaine, est tenu constamment 
haut par une élévation ou barrage naturel dans le lit de la rivière, à la 
limite nord de la dite plaine. 

Il en résulte qu'après chaque averse un peu considérable, et à plus 
forte raison, chaque printemps, l'eau se répand sur la plaine, couvre des 
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centaines d'acres de terre, et y séjourne pendant des semaines de temps. 
Alors, les communications sont interrompues avec les localités voisines, 
les chemins submergés se brisent, au point de nécessiter des .6 mations 
pour une centaine de piastres, après chaque inondation. lit comme la 
chose se répète assez Convent, ces chemins sont toujours en mauvais ordre 
malgré l'argent qu'on y dépense. 

Le but de ma visite était d'étudier les lieux et de voir s'il y a moyen 
de détourner ces désastres, et d'ouvrir, à la culture, un vaste terrain qui 
serait d'un grand appoint pour l'agrandissement de La Patrie. 

Il me parait esses facile d'arriv, au but désiré. Il faudrait d'abord 
faire disparaltre le barrage naturel qui terme le cours de la rivière, eu 
creusant le lit de cette derniers., à cet endroit, d'une profondeur moyenne 
de 8 pieds. Ce creusage devra avoir, pour effet, d'augmenter la pente de 
la rivière. et  de taire baisser eu amont, son niveau normal d'environ 
3 pieds, ce qui lui permettra de charrier un plus gros volume d'eau en 
moins de temps. Je suis porté à croire que cette opération seule suffira, 
sinon pour faire cesser les inuondations complètement, du moins, pour 
les l'aire diminuer considérablement, Comme ce creusage devra se faire 
sur une distance de 2000 pieds, je calcule qu'il faudra une somme de 
$2000 pour l'effectuer. 

S'il fallait faire davantage pour obtenir un iésultat plus complet, il 
resterait à redresser le cours de la rivière pour donner encore plus de 
rapidité à l'eau, ce qui nécessiterait l'ouvertur.' d'un nouveau canal d'une 
longueur de 2500 pieds, lequel coûterait $2500 environ. 

On m'a laissé entendre, sur les lieux, que les municipalités de Ditton, 
Emberton et Chesham, les plus directement intéressées à faire cesser les 
iuondations périodiques, seraient disposées à contribuer, pour une part 
raisonnable, à la confection des travaux nécessaires, du moment que le 
gouvernement verra à ce qu'ils soient faits et conduits de façon à inspirer 
confiance dans le résultat à attendre. 

J'ai l'honneur d'étre, 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. CrASTONGUAY. 

10 
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SUR L'OUVERTURE D'UNE ROUTE DE LA RIVIERE DU LIEVRE AU LAC DES 
ISLES 

Les colons établis autour du lac des Isles, canton Robertson, n'out 
encore aucun chemin et ils sont obligés de faire deux à trois milles à 
travers les bois pour rejoindre les premiers chemins publics. J'ai visité 
déjà cette localité et localisé un chemin qui devra sortir sur la rivière du 
Lièvre où l'on rencontre le plus proche chemin publie. Les colons de 
l'endroit offrent d'ouvrir trois milles do chemin d'hiver dans ce tracé 
pour la somme de $50. Il y a au moins deux ans que l'utilité de ce 
chemin se fait sentir et le secours que l'on demande pour eu commencer 
l'ouverture est bien modeste. Dans le cas qu'il serait accordé, Amédée 
Dumouchel, de la localité, pourrait être chargé des travaux avec instruc-
tion do fournir un état du temps donné par chaque colon et les cinquante 
piastres demandées seront payées au pro rata du temps de chacun, après 
inspection de l'ouvrage. Ces travaux devront servir pour l'ouverture 
d'un chemin d'été. Sur le 8e rang de Robertson, le chemin est localisé 
entre les lots 27 et 28, puis sur le lot 27 du 4e rang et entre les lots 26 et 
27 du 5e rang. 

J. N. GASTONGUAY, 

Québec, 15 novembre 1897. 

SUR LA CONSTRUCTION D'UN PONT SUR LA RIVIERE BATISCAN, 
A SAINT LREMI 

Québec, 26 novembre 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

Le 22 du courant, je me rendais dans la nouvelle paroisse de Saint-
Rémi, comté de Portneuf, dans le but: lo de constaterjusqu'à quel point 
il importe d'y bâtir un pont sur la rivière Batiscan. 

2e De choisir un site convenable pour l'érection du dit pont. 

3o Pour en évaluer le coût. 

La paroisse de Saint-Rémi, érigée canoniquement depuis peu, n'a 
pas encore son érection civile. Son territoire comprend la r artie ouest 
du canton Chavigny et la partie nord de la seigneurie des Grondines. 
La partie de la paroisse comprise dans la seigneurie est partagée en deux 
portions par la rivière Batiscan qui y coule de l'est à l'ouest. Le site de 
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la future église de cette paroisse a été fixé du côté est de la rivière, tout 
près de la: ligne partageant le canton de la seigneurie. Il en résulte qu'un 
nombre notable des paroissiens ont à traverser la rivière Batiscan pour 
venir à leur église. Un chemin neuf, se joignant au réseau de chemins 
de la paroisse de Saint-Ubalde, a été ouvert dernièrement pour mettre en 
communication les deux portions de Saint-Rémi et jusqu'aujourd'hui, 
la traversée de la rivière s'est faite au moyen d'un bac de péage. On con-
sidère que ce moyeu, toujours incommode, est maintenant insuffisant pour 
les besoins du public, attendu que le nouveau chemin est devenu la voie 
principale de communication de toute la paroisse de Saint-Ubalde pour se 
rendre à la plus proche gare de chemin de fer, sur la voie des Basses-Lau• 
rentides, passant au village de Saint-Rémi. Ce fait joint à celui que le 
dit village promet de devenir nu petit centre industriel, rend très oppor-
tun la construction d'un pont sur la rivière Batiscan, tant pour relier 
ensemble les deux portions de la paroisse que pour ouvrir une voie plus 
facile au public voyageur. 

J'ai fait une visite de la rivière Batiscan et il arrive que l'endroit le 
plus propice pour l'érection d'un pont dans cette localité se trouve le 
point de la rivière le plus rapproché du village de Saint-Rémi, n'offrant 
aucune difficulté particulière pour la construction projetée. 

Le pont serait formé de deux travées de 115 pieds chacune, suppor-
tées par un pilier et deux culées. Comme il est assez facile de trouver la 
pierre et le bois nécessaires, dans un rayon peu étendu, le coût de cette 
construction ne dépasserait pas la somme de $2,700. 

Le tout humblement soumis. 

J'ai l'honneur d'étre 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

SUR LA RECONSTRUCTION DU PONT DE LA RIVIERE COULONCE 

Québec, 6 décembre 1807. 

Monsieur le Commissaire, 

Je viens de préparer le plan du pont projeté sur la rivière Coulonge, 
à Fort Coulonge, comté de Pontiac. Ce pont aura une longueur totale.de 
500 pieds et sera formé de six travées d'égale longueur, à peu près. Il 
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lui faudra par conséquent. cinq piliers et six travées d'une hauteur 
moyenne de 22 pieds. Le pont neuf sera au même endroit absolument 
que le vieux afin de profiter des fondations de ce dernier qui sont très 
bonnes ; il faudra pour cela, démolir les culées el piliers actuels jusqu'au 

niveau de l'eau basse. Car il ne conviendrait pas de bâtir un pont neuf 
sur des piliers qui ne peuvent durer plus de sept à huit ans maintenant. 

La reconstruction de ce pont coûtera guère moins de $8,000; le bois 
seul, rendu sur les lieux, coûtera $1,800 el le for nécessaire coûtera $1,200. 
Il sera avantageux, je crois, de faire faire le bois à l'entreprise et le fer 
pourra se préparer sur les lieux au mème prix qu'à Montréal. 

Une couple de travées du pont actuel peuvent s'écroul,r d'un jour à 
l'autre ; la saison d'hiver est également favorable pour préparer le bois et 
construire le pont. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre très humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

SUR LA CONSTRUCTION DU PONT DE STE CHRISTINE 

Québec, 18 décembre 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

Le onze du courant, je me rendais dans la paroisse de Ste-Christine, 
comté de Portneuf, dans le but de visiter les travaux en cours pour la 
construction d'un pont sur la rivière Ste-Anne, près du village de la 
susdite paroisse. Ce pont sera formé de deux travées dont l'une de 110 
pieds et l'autre de 90. Pour aider cette construction, vous avez accordé 
une somme de mille piastres, dont cinq cents piastres payables cette 
année et la balance, l'année prochaine. 

Le conseil municipal de Ste-Christine a décidé de faire faire des culées 
en pierre avec une superstructure en bois. Les culées sont maintenant 
construites et contiennent environ cent vingt verges de maçonnerie 
solide, valant à peu près 0720. 

.Je n'ai pu avoir qu'une idée imparfaite de la superstructure que l'on 
se propose d'ériger sur ces culées. Dans tous les cas, on veut en faire un 
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pont ouvert, sans couverture ni lambris. L'expérience a démontré que 
la durée de ces ponts dépasse rarement quinze ans. 11 me s. mble qu'après 
avoir fait les frais de bâtir des culées en maçonnerie. il  serait plus écono-
mique de bâtir de 'suite une superstructure avec toiture et lambris, en 
rapport avec les assises, ce qui, d'ailleurs, ne conterait probablement pas 
plus cher que le modèle adopté. Ce dernier, à tout événement, a quelques 
défectuosités et il sera peut-être sage d'en demander un plais détailléavaut 
d'en permettre l'exécution. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre bien humble serviteur. 
J. N. GASTONGUAY. 

CONCERNANT LA REPARATION DU PONT MERCIER SUR LA RIVIERE 
MATA PEDIA 

Québec, 21 décembre 1897. 

Monsieur le Commissaire, 

En considération de la requête de 11. R. O. Stiles, maire de la muni-
cipalité te Métqpédia, comté de Bonaventure, je me suis rendu, ces jours 
derniers, au village de Métapédia, pour examiner l'étendue des dom-
mages censée an pont Mercier, sur la rivière Métapédia, dommages causés 
par la crue des eaux survenue à la suite .des récents dégels. Ces dom-
mages ne sont pas considérables ; cependant, il importe d'y porter remède 
de suite pour mettre le pont à l'abri de la déhàcle du printemps. 

Deux travées de ce pont ont été bâties eu neuf en 1888, et c'est le 
pilier central, sur lequel reposent ces deux travées, qui a subi des dom-
mages. L'eau a pratiqué, sous sa base, une excavation profonde d'environ 
trois pieds ; le pilier est descendu dans cette excavation et la superstruc-
ture a suivi ce mouvement ; elle est restée toute tordue et dans une posi-
tion qui lui fait perdre beaucoup de sa force. Les réparations devenues 
nécessaires occasionneront une dépense d'environ $180. 

La municipalité de Métapédia s'adresse à votre département pour 
faire cette réparation parce que, dans le cours de l'été dernier, elle a 
dépensé une somme d'au-delà de $200 pour renouveler le pavé de tout le 
pont. 

J'ai l'honneur d'être 

Votre bien humble serviteur, 
J. N. (.+ASTONGUAY. 
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TOUCHANT CERTAINS TRAVAUX DANS LE COMTE DE CHICOUTIMI 

Québec, 16 février 1898 

Monsieur le Commissaire, 

Au cours d'une tournée que je faisais, au commencement du mois, 
dans le comté de Chicoutimi, pour prendre connaissance de différentes 
demandes de secours pour travaux de colonisation, trois de ces demandes 
m'ont paru mériter une attention particulière. 

lo Réparation du pont à l'embouchure de la rivière Valin, dans le 
canton Tremblay. 

Le bois d • ce pont est assez sain pour durer sept ou huit ans encore, 
/nais l'une des culées ayant glissé sur sa base, la superstructure a été tor-
due au point qu'elle menace de s'écrouler ; ce qui serait une perte com-
plète et il faudrait une somme de $800, pour refaire une superstructure à 
neuf. Se considère qu'il est possible de redresser la superstructure actuelle 
et de lui donner assez de solidité pour qu'elle subsiste aussi longtemps 
que le bois en sera sain. Çà nécessitera une dépense d'environ $100, s'il 
est possible d'engager les deux municipalités intéressées de Sainte-Anne 
et de Saint-Fulgence à fournir le bois nécessaire. Le coût du bois sera 
d'une trentaine de piastres. 

2o Réparation d'un pont sur la rivière des Auluets, dans la mission 
de Saint-Ambroise, canton Bourget. 

L'année dernière, il avait été décidé de compléter un pont sur cette 
méme rivière, à trois milles environ, ru bas de la chapelle de St-Ambroise. 
Au mois de mai dernier, ordre a été donné de suspendre les travaux de ce 

pont que l'eau a emporté quelques jours plus tard. L'idée de rebâtir ce 
pont semble abandonnée à cause de division dans la paroisse. lin com-
pensation, l'on demande de compléter un autre pont, sur la même rivière, 
près de la chapelle de la mission. C'est un pont de petite dimension, 
mais tel qu'il e-t aujourd'hui, il est douteux qu'il puisse endurer une 
débâcle sérieuse. Les quelques matériaux qui ont été préparés pour le 
pont d'en bas peuvent servir pour compléter celui d'eu haut Une 
dépense additionnelle d'une cinquantaine de piastres suffirait pour mettre 
le tout en bon ordre. 

In Réparation du pont de la rivière aux Sables, près du lac Kéno-
garni. 
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Ce pont s une longueur totale de 240 pieds, et est formé de quatre 
petites travées peu dispendieuses. Les culées et las piliers, quoique bien 
détériorés, peuvent durer quelques années encore, ruais le pavé ne vaut 
plus rien du tout et il faudrait une somme de $200 pour le refaire à neuf. 
Il est avantageux de faire préparer le bois eu hiver taudis que la répara-
tion même peut se faire en tout temps. 

j'ai l'honneur d'être 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

CONCERNANT LE PROJET DE BATIR UN PONT SUR LA RIVIERE JACQUES 
CARTIER A STE CATHERINE DE PORTNEUF ; ET LE PONT 

DE SAINT REMI 

Québec, 17 février 1898. 

Monsieur le Commissaire, 

Le 14 du courant, je m'arrêtais dans la paroisse de Ste-Catherine' 
comté de Portueuf, pour faire une étude de la rivière Jacques-Cartier, dans 
le village de la dite paroisse et aux environs pour m'enquérir de la possi-
bilité et établir le coét probable d'un pont sur la dite rivière, à cet endroit. 

Le point qui offre le plus de commodité et qui peut rencontrer le 
mieux les besoins de la Jocalité est certaiuement près de l'église, vis-à-vis 
la route centrale de la paroisse. A cet endroit, la rivière a une largeur de 
400 pieds ; elle y est peu profonde et il ne s'y rencontre aucune difficulté 
particulière pour la construction d'un pont. Mais cette rivière se mon-
trant généralement très mauvaise le printemps, alors qu'elle charrie une 
masse énorme d'eau et de glaces, il faudra un soin tout particulier pour 
donner aux assises du pont, la stabilité nécessaire. Un pont à cet endroit 
serait formé de trois travées d'une longueur moyenne de 182 pieds 
chacune et coûterait six mille piastres. 

A environ un demi mille pins haut que l'église, il y a possibilité 
d'élever un pont qui n'aurait que 250 pieds de longueur et qui coûterait 
environ $4,000. Suivant l'opinion que M. le Maire de Ste-Catherine m'a 
fait csnualtre, la paroisse serait peu disposée à cmrtribu:•r à l'érection d'un 
pont à cet endroit, d'abord parceque le chemin pour y arriver est souvent 
submergé et alors impratieale, et ensuite une notable partie des parois- 
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siens verrait par là 80D chemin allongé d'au delà d'un mille pour arriver à 
l'église. D'un autre côté, un pont à cet endroit ne sentit pas une forte 
économie parcequ'il faudrait quelques centaines de piastres pour en faire 
les abords et qu'il nécessiterait l'ouverture d'environ un demi mille de 
chemin PU neuf dans en endroit difficile Près de l'église, les abords d'un 
pont sont faciles et les chemins pour y arriver sont faits. 

La paroisse de Ste-Catherine est une dos phis vieilles de la province 
et au dire de certains anciens citoyens de la localité, il est difficile de 
compter tous les désagréments qu'ils out eu à endurer chaque année à 
cause de l'absence d'un pont sur la rivière Jacquee.Cartier. La paroisse . 
n'est pas riche, me dit-on, cependant pour arriver à améliorer et position 
sous ce rapport, le maire m'informe qu'elle sentit disposée à contribuer 
pour une somme de deux mille piastres. 

• 
Je me permettrai de faire remorquer. à ce sujet, que si actuellement 

il n'est pats possible de mettre à la diapocition de la paroisse de Sainte. 
Catherine un montant suffisant pour assurer la construction du polit sans 
arrêt, il vaudrait peut-être mieux attendre une époque plus favorable, et 
appliquer plutôt quelques centaines de piastres pour faire terminer la 
préparation du bois destiné à la construction du pont sur le rivière 
batiscan, dans la nouvelle paroisse de Saint-Rémi du Lac des Sables, 
aussi comté de Potinent Relativement à ce dernier pont, une somme de 
$300 a déjà été accordée pour commencer la préparation du bois qui 
devra *setter au moins onze cents piaotres, ie coin total du pont étant 
porté à $2,700. La première somme de $300 est à peu près dépensée et si 
l'entreprise n'est pas t'ouatinée, le bois qui a été préparé cette année 
perdra de sa valeur. C'. st pourquoi je suggère humblement qu'avant de 
commencer une autre entreprise de ce genre sans avoir 411 montant 
d'argent suffisant pour la terminer, il serait peut-étre préférable d'appli-
quer la balance de l'octroi do comté de Portueuf, si balance il y a, pour 
continuer et finir l'entreprise commencée eu premier lieu. Je ne fais 
mention de cela, M. le Commissaire, que pour vous remettre en mémoire 
les faits relatifs à ces ponts. 

Le tout humblement soumit.. 

Votre bien humble serviteur. 

J. N. GASTONGUAY. 
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CONCERNANT LE PLAN D'UN PONT A ST ANTOINE DE TILLY 

Québec, 23 mai 189s. 
Monsieur le Commissaire, 

J'ai pris connaissance du plan fourni à votre département par la mu-
nicipalité de Saint-Antoine de Tilly, faisant voir un pont que la dite 
municipalité fait ériger dans le deuxième rang de la paroisse du Même 
nom, pour la construction duquel voua avez accordé une aide en argent. 

Ce pont est formé d'une seule travée de cinquante pieds de longueur. 

Sous le rapport de la force et de la solidité, le modèle exhibé offre des 
garanties suffisantes les pièces qui le coma osent ont des dimensions 
couvenabies, sauf les pièces de la membrure inférieure qui pourraient 
être plus petites, sans rien faire perdre à la force de la superstructure. 
Les pièces formant les arbalétriers et la membrure supérieure pourraient 
être employées avantageusemeut pour faire la membrure inférieure, et 
alors, la membrure supérieure et les arbalétriers seraient faite de pièces 
ayant huit ponces de largeur par onze pouces de hauteur, ou encore, sept 
pouces de largeur par douze pouces de hauteur, et ainsi, toutes les pièces 
composaut la structure seraient bien proportionnées avec les dimensions 
du pont en question. 

D'un autre côté, l'expérience ayant démontré qu'un pont eu bois non 
couvert dure rarement plus de quinze ans, il y a grand avantage et éco-
nomie à lambrisser toute la superstructure d'un pont de façon à la mettre 
à l'abri des pluies, ce qui peut lui assurer une durée d'an delà de cin-
quante ans. 

J'ai l'honneur d'être, 
Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY, 

SUR LA CONSTRUCTION D'UN PONT A LA RIVIERE OUIATCHOUAN 

Monsieur le Commissaire, 

Le 13 du courant, je me rendais de Roberval à la rivière Ouiatchouan 
pont faire une évaluation de ce qu'il en coùterait pour jeter un pont en 
bois sur la dite rivière, près de son embouchure, à quelques cents pieds 
en amont du pont du chemin de fer du lac Saint-Jean. A cet endroit, la 

Québec, 27 mai 1898. 
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rivière a. une largeur de 170 pieds, et le site est tout-à-fait propice pour la 
construction d'un pont. Ce pont serait formé d'une seule travée longue 
de 150 pieds reposant sur deux culées de dix-huit pieds de longueur cha-
cune. Ces culées, d'égale valeur, à peu près, coûteraient environ 1700 et 
la superstructure serait d'une valeur de $1,500. 

L'ouverture d'un chemin, pour y arriver, de chaque côté de la rivière, 
peut coûter au plus, quarante piastres. 

Le pont actuel pour voitures, est situé à huit arpents, environ, en 
amont du site choisi pour un pont projeté ; il n'a que 45 pieds de longueur 
et peut titre fait en tout temps et de Tacon durable, pour la somme de $900. 
En passant par ce petit pont, la longueur du trajet entre Roberval et 
Chambord est augmentée d'environ un demi mille sur lequel se trouvent 
deux fortes côtes qui seraient évitées en passant par le pont projeté. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre bien humble serviteur, 

J. N. GASTONGUAY. 

EXPLORATION DANS LES CANTONS WOBURN, LOUISE, CLINTON 
ET DITCHFIELD 

Québec, 18 juin 1898. 

Monsieur le Commissaire, 

Le sept du courant et les jours suivants, je faisais une exploration 
dans les cantons Woburn, Louise, Clinton et Ditchfield, comté de Beauce, 
pour constater quels avantagea ces cantons offrent à la colonisation et 
voir s'il est opportun d'y ouvrir des chemins. 

L'aspect général de ces cantons est bien attrayant. A première vue, 
ils paraissent montagneux, mais lorsqu'on les parcourt, les hautes monts-
gnes ne sont plus que des collines que l'on gravit facilement en pente 
douce. Hue épaisse forêt où dominent les bois francs et où apparait nus 
abondante végétation, couvre presqu'en entier cette veste étendue de 
terrain. 

Dans le canton Woburn, il y a une mission (St-Augnstin) qui 
compte une quarantaine de familles. Dans Clinton, trois ou quatre familles 
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sont établies sur un chemin qui traverse le canton du nord au sud. Dans 
Louise, il n'y a que deux colons résidants ; quelques autres y ont fait un 
peu de déboisement, et quelques autres encore y out acheté des lots sans 
y faire d'améliorations. La partie sud do Ditchfield est à peu près 
inoccupée. 

Dans chacun de ces cantons, le sol est en général très propre à la 
culture, si l'on excepte une certaine portion de Clinton où le sol est 
sablonneux. Mais, à part cette dernière partie, le terrain est rocheux 
partout, et en quelques endroits il l'est excessivernem. Cependant, les 
colons de la localité semblent attacher peu d'importance à cet état de 
choses ; ils cultivent presque partout et la partie du sol qu'ils peuvent 
ensemencer leur donne toujours une abondante récolte. Le fait est que 
les terrains rocheux sont généralement fertiles. 

Dans les cantons Clinton, Woburn et Louise, les voies de communi-
cation sont encore en petit nombre. Un assez bon chemin, mais monta-
gneux, conduit du village de Mégantic à la mission de Saint-Augustin ; 
il a en outre le désavantage d'être long et peu direct. Un autre chemin 
conduit de Saint-Augustin à Chesharn ; puis deux autres bouts de chemin 
vont dans l'intérieur du canton Woburm. Clinton n'a pas d'autre chemin 
que celui qui le traverse du nord au sud, allant de Mégautic à Woburn 
en passant par Piopolis. Dans Louise et dans la partie sud de Ditchfield, 
il n'y a aucun chemin encore. Une bonne portion du canton Louise fera 
nécessairement partie de la nouvelle paroisse de Saint-Augustin et le plus 
tôt il y aura moyen de le relier à cette dernière par un chemin, le mieux 
ça sera. 

Mais pour le moment, il me semble qu'il est plus important de pro-
longer le chemin longeant le lac Mégantic, du côté est, dans Ditchfield, 
jusqu'au troisième rang du veston Louise. J'ai fait un tracé de ce chemin 
ardemment désiré, et j'ai rencontré sur ce parcours de près de quatre 
milles, des colons qui sont là depuis près de huit ans saus avoir pu en 
amui, eu voiture, hors de la saison d'hiver. Le chemin est partout facile 
ô faire et sur un terrains bien plan. Il faudrait une somme de sept cents 
Piastres voue l'ouvrir et une autre somme de deux cents piastres pour 
bitir un pont sur la décharge du lac Araignée. Ce chemins favorisera 
beaucoup la colonisation dans le canton Louise et dans 	partie sud de 
Ditchfield. Ii resterait environ trois milles de chemin à ouvrir daim les 
cantons Louise et Woburn pour compléter le réseau de voies de communi-
cation autour du lac Mégantio, et ce réseau ouvert, la voie de l'est l'empor-
tera de beaucoup sur celle de l'ouest, étantjp!as courte et moins accidentée. 
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Quant au projet do renverser les premiers lots des rangs 1, 2, 3 da 
canton Louise, la chose ne sera praticable que pour les onze premiers loto 
du 	rang. Dans les range un et deux, plusieurs dee premiers lote sont 
vendus et les acquéreurs ne sont mis favorables au projet, considérant 
qu'ils n'y trouveraient pas également leur affaire. 

J'ai l'honneur d'are, 

Votre très humble serviteur, 

J. N. GANTONGUAY. 

CREUSEMENT ET 	 DE LA SELLE MWERU 

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLIC,. 

Québec, Ujjain 1898. 

Monsieur le Ministre, 

Conformément à la demande que vous avez faite à l'honorable cota 
missaire de' Travaux Publics, je suis allé faire une inspection des trayant 
de creusement et de redressement de la rivière appelée la “Belle•Rivière“ 
dans le comté des Deux-Montagnes, à l'effet de constater la nature et 
l'étendue d-a travaux exécutés et de ceux qui restent à complét..r. 

J'ai l'honneur de vous informer que des travaux considérables de 
crenseineni et de redressement de cette rivière out été complét..,s sur nue 
distance de 4.10 milles, à partir de chez M Pli ix Lafrance de lletk-Ri-
vière jusqu'à 900 pieds à Pst dut pont "Charette", deus la paroisse de &-
Augustin, sur une largeur de 16 et 17 pieds su lit de la rivière, arec talus 
de un pied par pied ; à certsius endroits les coupes sont d 6 à 6 pieds de 
profondeur. 

J'ai trouvé que les travaux, dans leur ensemble, avaient été bien crée 
entés et conformément au marché qui e été passé entre les entrepreneurs 
Vincent & lhifresite et le conseil municipal du comté des Deux-Monts 
gnon, pour une somme de 40,158.00, 

Les travaux restant à faire pour parachever le tont, suivant le marché, 
consistent dans le creusage d'un mille de longueur de la rivière et le 
minage de quelques rochers dans son lit, au coût approximatif de 
81,600.00. 
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D'après les entrepreneurs, ces ouvrages seront terminés le 20 ou 25 
de juillet. 

Je dois ajouter que les ouvrages qui ont été faits et ceux restante 
Ste, sont de la plus haute importance au point de vue de l'agriculture, 
aqui est prouvé par le fait que des ter raina qui n'avaient pas été cultivés 
depuis un grand nombre d'années, ont été ensemencés cette année, soit 
si blé, avoine et lin, et je suis convaincu que la somme dépensée on 
dépenser devient plus que minime, vu les profits que les propriétaires 
Warrant retirer de ces terrains rendus propre, à la culture. 

Je ne puis trop recommander au gouvernement l'exéoution d'une 
encre aussi patriotique, car la réalisation de tels projets est l'inaugura-
tion d'uu nouveau débouché à la colonisation. 

Respectueusement soumis, 

LOUIS A. VALLÉE, 
Ingénieur-Inspecteur. 
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CONSTRUCTION ET REPARATIONS DE DIVERS PONTS 

CONSTRUCTION DU PONT YORK, COMTE DE CASPE 

Québec, 24 septembre 1891. 

L'honorable A. TURCIEON, 

Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Monsieur le Ministre, 

Conformément aux instructions qui m'ont été données le vingt de 
juillet dernier, je me suis rendu au Bassin de Gaspé pour construire, sui-
vant le plan qui m'a été fourni par votre département, le pont sur la 
rivière York, entre les municipalités de York et de Gaspé-Baie Sud, à 
l'endroit appelé Grave] Crossing, à 5 milles eu amont du Basin de Gaspé. 

Ce pont est maintenant terminé et ouvert à la circulation du public. 
Il a une longueur totale de 250 pieds de pavé dont 145 pour le pont 
proprement dit et 105 pieds pour les abouts. Le tout est appuyé sur deux 
culées. 

Les culées ont chacune nue hauteur de 12 pieds, une longueur de 20 
et une largeur de 22 pieds, elles sont construites eu cèdre et remplies de 
pierre. 

La superstructure du pont a 145 pieds de longueur, 19 pieds de lar-
geur en dehors et 16 pieds en dedans avec 16 pieds de hauteur ; elle est 
construite en épinette blanche, couverte en planche et en bardeau de 
cèdre et lambrissée en planche. 'La couverture et le lambris saut poil, 
tures. 

Les 105 pieds d'abouts sont divisés comme suit 55 pieds du côté de 
Gaspé et 50 pieds du côté de York, construits en cèdre et appuyés sur des 
petits quais au centre et aux extrémités. 

Je demeure votre tout dévoué serviteur, 

GEORGiS BARRETTE. 
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REPARATIONS AU PONT DE LA GRANDE DECRARCE, COMTE DU 
LAC ST JEAN 

Québec, 8 octobre 1897. 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport que je me suis rendu ale Grande 
Décharge pour y réparer le pont, en suivant les instructions qui m'ont 
été données. 

Ces travaux ont consisté à relever de six pouces la grande travée dn 
côté du sud et à la redresser. J'ai posé 7 baguettes en fer en dedans et 5 
en dehors pour la maintenir dans la position que je lui ai donnée. 

Votre très humble serviteur, 

GEORGES BARRETTE. 

RECONSTRUCTION DU PONT DE L'ANNONCIATION, COMTE D'OTTAWA 

Québec, 14 décembre 1891. 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant sur le pont de l'Au-
nonciation que je viens de reconstruire, conformément aux instructions 
verbales qui m'ont été données par votre département, à la date du 2 
de novembre dernier, et suivant les plans qui m'out été fournis. 

Le bois était tout préparé depuis le printemps dernier, à l'exception 
du bardeau, et de quelques petits morceaux. Les culées du vieux pont 
ont servi. 

J'ai fait en neuf la superstructure. Cette superstructure consiste eu 
une travée de 106 pieds, d'une culée à l'autre, formant en tout une lon-
gueur de 120 pieds de pavé. 
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C'est un pont cvert en bardeau et lambrissé de chaque côté. Les 
travaux sont terminés.

o 
	Il ne reste plus que la peinture à poser. Il serait 

à propos de le faire peinturer de bonne heure an printemps, dans le cours 
du mois d'avril, afin de profiter de la glace pour l'échafaudage. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGES BA IZRETTE. 

ECLUSE DANS LA DECHAPOE DU CRAN) LAC NOMININQUE, 
COMTE D'OTTAWA 

Québec, 14 décembre 1897. 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport que, conformément aux instruc-
tions qui m'out été données, j'ai fait préparer et rendre sur les lieux tout 
le bois et la pierre nécessaires pour construire l'écluse de la rivière Nomi-
ningue. 

Il ne reste plus que 1,000 pieds de madriers de 12 pieds par 3 ponces 
que j'ai donné à faire à M. Borromée Boileau au pria de $25.00, le trans-
port pour le rendre sur les lieux compris. 

Votre très humble serviteur, 

GEORGES BARRETTE. 

REPARATION AU PONT MERCIER, COMTE DE BONAVENTURE 

Québec, 18 janvier 1898. 

Monsieur le Ministre, 

Conformément aux instructions qui m'ont été données, je me suis 
rendu à MaMpédia pour réparer le pont Mercier à l'embouchure de la 
rivière Matapédia et j'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant : 
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J'ai relevé de 2 pieds d'un côté un des piliers de milieu et de 8 pouces 
un autre des dits piliers. 

J'ai redressé les deux travées et j'ai posé des liens pour les maintenir 
dans cette position. 

J'ai placé 79 voyages de pierre entour d'un pilier pour l'empêcher 
d'être miné. J'ai aussi relevé le brise-glace. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGES BARRErTE. 

REPARATION AU PONT DE LA NiVIE7tE VALIN, COMTE DE CHICOUTIMI 

Québec, 20 avril 1808. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur ae vous faire rapport qne conformément aux instruc-
tions qui m'ont été données, j'ai, du 1G février au ler de mars 1898, exécuté 
les travaux de réparation au pont sur ln rivière Valin, entre Ste lune et 
St-Fulgence, dans le comté de Chicoutimi. 

Ces travaux ont consisté à redresser l'arche qui penchait et à renou-
veler le pavé. J'ai posé des croisillons pour maintenir la dite arche 
dans la position qua je lui ai donnée. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGES BARRETTE. 

REPARATION AU PONT DE SAINT FELICIEN, COMTE DU LAC SAINT JEAN 

Québec, 20 avril 1898. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport quo, du ler au 17 de mars, 1898, j'ai 
exécuté les travaux de réparation au pont de Saint-Félieien, comté du Lac 
St-Jean, suivant les instructions qui m'ont été données par votre dépar-
tement. 

11 
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J'ai lambrissé un des piliers sur tout un côté, un autre pilier sur la 
moitié d'un côté et j'ai posé des ferrures sur trois piliers pour protéger les 
lambris. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGES BARRETTE. 

RECONSTRUCTION DU PONT BEAUSOLEIL, COMTE DE BERTHIER 

Québec, 20 avril 1898. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport que, du 29 de mars au 11 avril 
1898, j'ai fait les travaux au pont Beausoleil, sur la rivière Mattawin, dans 
Saint-Michel des Saints, comté de Berthier, conformément aux instruc-
tions qui m'ont été données. 

J'ai posé 3 rangs à la culée nord et 4 rangs à la culée sud, j'ai renou-
velé tes corbeaux sur le pilier du centre, j'ai reconstruit eu neuf les 2 travées 
de la superstructure ; l'une des travées, celle du nord, a 50 pieds, et l'autre, 
celle du sud, a 39 pieds entre la culée et le pilier, j'ai mis de l'écorce de 
bouleau entre les lambourdes et le pavé, j'ai lambrissé la charpente 
des deux travées en dedans et en dehors et l'ai couverte en tôle. J'ai donné 
une couche de peinture sur tout le pont. 

Ce pont a une longueur totale de 121 pieds de pavé. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

GEORGES BARRETTE. 

REPARATION AU PONT BEAUBIEN, COMTE DE BERTHIER 

Québec, 20 avril 1898. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport que, du 24 au 28 de mars et du 1 au 
13 d'avril, j'ai exécuté les travaux au pont Beaubien sur la rivière Mattawin, 
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dans Saint-Michel des Saints, conformément aux instructions qui m'out 
été données par votre département. 

J'ai relevé le pont de 2 pieds et 3 pouces d'un bout, j'ai planté 6 
poteaux de 31 pieds de longueur enfoncés de 13 pieds dans la terre. J'ai 
planté 22 madriers de 19 pieds sur la façade de l'aile pour l'empêcher d'être 
minée par l'eau. 

Ce pont a une longueur de 92 pieds entre les culéen. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 
GEORGES BARRETTE. 

RECONSTUCTION DU PONT DE L'EPOUVANTE •• A SAINT-ANDRE, COMTE 
DU LAC SAINT JEAN 

Québec, 16 juillet 1898. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport que le 9 du mois de mai dernier, 
je me suis rendu à Saint-André de Métabetchouan, pour reconstruire le 
pont de "I'Epouvante," sur la rivière Métabetchouan. 

J'ai changé le site du dit pont sur Pune des rives et l'ai placé à une 
distance de 50 pieds de l'ancien, en descendant la rivière, à l'endroit 
choisi et considéré le plus avantageux par M. J. N. Gastonguay et moi. 

Ce pont a une longueur totale de 275 pieds de pavé, dont 35 pieds 
faisait partie de l'ancien pont, le tout appuyé sur 2 culées et 3 piliers. 

Une des culées s 15 pieds de hauteur et l'autre a 10 pieds. 

Les piliers ont l'un 15 pieds et les autres 8 pieds de hauteur chacun. 

Il y a une travée de 118 pieds, deux de 36 pieds et une autre de 30 
pieds, entre les piliers. C'est cette dernière qui faisait partie de l'ancien pont. 

J'ai couvert et lambrissé ce pont, et l'ai peinturé en partie ; j'ai donné 
l'ordre à M. Denis Boivin de terminer le peinturage. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 
GEORGES BARRETTE. 
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EXPLORATION DANS LE CANTON TREN BLAY 

--- 

Kaplouraska, 28 septembre 1897. 

L'honorable Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 
Monsieur le Ministre, 

Le Département dans sa lettre du 11 de septembre courant (L. E. No. 
1974), m'exprima le désir de m'envoyer faire certaines inspections et explo-
rations dans les comtés de Chicoutimi et Saguenay, je passai ans bureaux 
du dit département afin d'y recevoir les explications et informations 
roulees. 

Votre député-ministre me transmit une lettre du révérend Magloire 
D. Roussel, curé de la paroisse de Sainte-Anne, Co. Sag. (L. R. No. 3470), 
vous info«rmant que dans le canton Trernblay, du dit comté. tous les lots 
des [Même, 9ième et 10ième rangs sont achetés par des gens qui ne colonisent 
pas et demandant d'envoyer un employé du département pour faire la 
visite de cette localité. 

Com équemment, j'ai l'honneur de vous faire rapport que de fuit,dans 
le susdit canton on colonise seulement sur i. s lots suivants, savoir : 

lo Au trait-carré du &Mue et du bième rung, No. 76/8 où il y a quel-
ques arpents en prairie. 

2e Au No. 76/9. Maison inhabitée et entourée d'une petite prairie, 
c'est un ancien défriché qui commence à reprendre en bois. 

8o Au No. 70/10, 4 arpents en récolte d'avoine. 

4o Au No. 71/10, 2 	" 	" 	" 	d'orge. 

5o Aux Nos. 72 et 73/10, 8 arpents en récolte d'avoine et d'orge. 

6o Au No. 74/10. Abatis perdu. 

Le sol est généralement planche, sans roche aucune, très bon et com-
posé d'une épaisse couche de terre arable, grise et forte ; sauf de légers 
coteaux en sable bien riche et propre'Là la culture sarclée. C'est un pré-
cieux avantage pour le cultivateur que d'avoir divers terrains pour diffé-
rentes sortes de culture. 
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Quant à faire changer le chalna,ge des lots tel que le demande l'abbé 
Roussel, je ne puis le recommander ; dépense inutile, seulement, il serait 
peut-être bon de faire commencer des chemins de travers qui pourront 
être continués au fur et à mesure que les lots seront défrichés, bien 
entendu 

De cette manière, le colon pourra se bàtir sur la demi-longueur de 
son lot : ce qui lui permettra plus tard de surveiller son bétail d'un 
seul coup d'œil et de vaquer seulement sur la partie de sa terre où 
l'appelleront les travaux de culture, évitant ainsi une perte énorme de 
temps et d'argent, même en multipliant les clos de sa ferme ; parce 
qu'une terre en plusieurs subdivisions donne beaucoup plus de profit. 

Le dit canton Tremblay c'est qu'à 8 ou 9 milles au nord de la ville 
de Chicoutimi, qui offre un débouché de commerce ans produits agricoles, 
soit par la voie ferrée ou celle de la navigation ; en outre il y a le marché 
local qu'elle procure, par ses édifices religieux, évêché, couvent, collège, etc., 
ainsi que par le grand établissement (scierie) de M. Price, la manufacture 
de pulpe en construction, etc. 

Considérant l'ensemble des avantages sus-relatés, je n'hésite point à 
dire que des colons, véritablement cultivateurs, feront en peu d'années, 
du susdit canton, une paroisse riche et prospère. 

J'ai l'honneur d'être, 

lion. Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

W. LEBEL. 

INSPECTION DES TRAVAUX DU CREMIN DE L'ANSE ST JEAN 

--- 

Kamourasks, 29 septembre 1891. 
Monsieur le Ministre, 

Conformément à votre désir exprimé dans votre lettre du 11 de septembre 
courant (L. E. No 1974), je me suis rendu au département pour y recevoir 
certains renseignements au sujet de l'inspection des travaux faits sur le 
chemin de l'Anse Saint-Jean. 

Votre députe-ministre, me transmit une lettre (L. R. No 5429), dont 
les signataires Chs Lavoie et Jean Thibault, tons deux colons du canton 
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Dumas, comté Saguenay, se plaignent de ce que l'argent employé ces deux 
années-ci, n'a pas obtenu le résultat désiré, etc.—Et ils font la demande 
d'un inspecteur. 

En conséquence, j'ai 1 honneur de vous faire rapport que le conduc-
teur des travaux, Benjamin Boudreault, n'a pas suivi ses instructions, 
voici — 

Il ne devait travailler que sur le chemin susdit et il a fait pour l'avan-
tage de quatre colons du ler rang du canton Saint-Jean, 22 arpents de 
chemin dont 11 eu abatis et 11 à la charrette, et aussi 10 autres arpents 

également à la charrette et pour aider deux colons. Le premier se trouve 
su 2ème rang du canton Dumas. près de la grande ligne, et le second sur 
le ler rang à l'est de la rivière Petit Saguenay. 

De sorte que les dits Lavoir et Thibault, se sont crus en demeure 
d'exiger 3 milles de pareil chemin pour aller sur leurs lots qu'ils exploitent 
plutôt au profit du commerce de bois qu'a celui de la colonisation, parait-
il.—Cependant, l'ouvrage est bon. 

Quant à l'argent employé non seulement ces deux années-ci, mais 
sur tout le parcours du dit chemin, ça ne laisse rien à désirer. 

Le conducteur Boudreault fait de très bon ouvrage, il choisit les 
meilleurs endroits pour faire passer le dit chemin afin de prévenir les 
accidents de la crue des eaux du printemps. Dans les places maréca-
geuses, il a le soin de faire du fascinage et de recouvrir cela en bonne terre, 
il fait des ponceaux aux endroits bas et où l'eau est susceptible de traver-
ser la voie. La graine de mil et de trèfle est bien poussée. Outre la longueur 
de chemin sus-mentionnée, il a été fait, cette année, 26 arpents complè-
tement finis, plus un pont en cèdre d'à peu près 30 pieds de lambourde. 

J'ai remarqué d'après le rôle de paie que le dit conducteur ne prend 
pas de foreinan et ses journaliers n'ont que 60 à 80 cts par jour. De sorte 
qu'il fait le plus long de chemin avec le moins d'argent possible. 

J'ai l'honneur d'être, 

Honorable Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

W. LEBEL, 
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IMMIGRATION. 

BUREAU DE QUÉBEC. 

A l'Honorable A. TURGEON, 

Commissaire de la Colonisation et des Mines, Québec, 

Honorable Monsieur, 

J'ai l'honneur de voue soumettre mou rapport pour l'année finissant 
le 30 de juin 1898. 

Il y a une augmentation de 353 immigrants sur l'année dernière. 
Ces immigrants sont d'une classe supérieure. 

La grande majorité des immigrants, se compose de gênons de ferme 
et de serviteurs, gens très utiles et faciles à placer. 

Les demandes pour les garçons de ferme augmentent chaque année, 
et tons, trouvent de l'emploi chez nos cultivateurs et en général donnent 
satisfaction ; il m'est souvent impossible de satisfaire à toutes les demandes 
qui me sont faites. 

Les immigrants qui sont envoyés dans cette province par les sociétés 
d'immigration anglaises sont d'une très bonne classe, bien recommandés, 
ce qui rend leur placement aisé. 

J'ai l'honneur de vous dire, monsieur le Ministre, que le principe 
adopté par ces sociétés pour le recrutement des immigrants en général 
donne de très bons résultats. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

Votre très dévoué serviteur, 

GEO. LEBEL, 

Agent d'Immigration pour la province de Québec. 

Québec, juillet 1898. 
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BUREAU DE MONTREAL 

Montréal, juillet 1090. 

A l'honorable ADELARD TURGEON, 

Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel sur l'émigra-
tion dans la province de Québec, pour l'année financière finissant le 30 
juin 1890. 

Il y a eu une légère diminution dans le nombre des émigrants arrivés 
cette année ; la cause en est dans l'augmentation des gages en Europe et 
dans l'incertitude résultant de la guerre entre l'Espagne et les Etats-Unis. 

D'autre part le nombre des demandes faites à mon bureau pour des 
emplois d'ouvriers de ferme ou de domestiques a été plus grand que d'ha-
bitude, à tel point que je n'ai pu les satisfaire toutes. 

J'ai reçu cette année, moins de demandes que les années précédentes 
pour des emplois d'artisans. 

Des jardiniers de premier ordre peuvent gagner de bons gages eu par-
ticulier dans les environs de Montréal. Quant aux autres, les gages sont 
à peu près les mêmes que l'aimée dernière. 

Les sociétés d'émigration d'Angleterre ont dirigé sur notre province 
à peu près le méme nombre de personnes cette année : ou a pris soin de 
ces personnes et on les a placées de même que les années precédentes ; 
elles réussiront toutes, je l'espère, à se faire une demeure dans notre pays. 
Ces personnes étaient presque sans exception des ouvriers de ferme. 

Je tiens une correspondance suivie avec les sociétés susnommées et je 
veille rigoureusement an choix des émigrants qui nous sont envoyés ; je 
porte en conséquence bien plus mon attention sur la qualité que sur le 
nombre de ces derniers. (Voir ci-après lettre de M. Gates.) 

Par suite de la guerre et des temps difficiles aux Etats-Unis, bon 
nombre de Canadiens sont revenus dans la province et se sont adressés à 
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mon bureau pour des renseignements et de l'ouvrage, ce qui leur a été 
fourni avec empressement. 

Un certain nombre d'émigrants agricoles, français, m'ont été adressés 
cette année par l'honorable monsieur Fabre, notre commissaire à Paris, et 
se sont établis dans la province ; le nombre n'en est pas aussi grand que 
les années précédentes, par suite des efforts faits par le gouvernement 
pour porter les émigrants de France à aller s'établir dans les colonies 
françaises ; en outre, le fait d'être obligés de prendre, dans un port de 
France, un paquebot en destination des Etats-Unis, voie plus coûteuse que 
celle du Saint-Laurent, empêche beaucoup d'émigrants français de venir 
en ce pays. 

'Les réparations faites à mon bureau ont été très utiles, ce que n'ont 
pas manqué de reconnaltre tous ceux que leurs affaires y ont amenés. 

En terminant, permettez-moi de remercier les ministres de la religion, 
les agents d'émigration de la puissance et les différents agents des compa• 
gaies de paquebots et de chemins de fer, pour la courtoisie et l'obli-
geance qu'ils m'ont témoignées dans mea relations avec eux. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre respectueux serviteur, 

E. MARQUETTE, 

Agent d'immigration de la province de Québec, 
Monterai. 
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ORPHELINS ARRIVÉS PENDANT L'ANNÉE 18:-17-98 ET PLACÉS PAR 

DIFFÉRENTES INSTITUTIONS. 

1897 

4juillet.—Par steamer Yanaon:ter, 15 enfants protestants, de Bristol, sous 
les soins de madame Forster, placés par mon bureau. 

17juillet.—Par steamer Parisien, 63 enfants protestants, de Liverpool, sous 
les soins de madame L. Birt, de Knowlton, P. Q. 

ler août —Par steamer Californien, 5 enfants protestants, de Londres, sons 
les soins de madame Francis, de Sherbrooke, P. Q. 

22 août.—Par steamer Nunsidian, 38 enfants catholiques, de Londres, sous 
les soins du révérend T, Sodden et placés par M. A. Robert, 
de Montréal. 

26 septembre.—Par steamer Mentit-lion, 21 enfants catholiques, de Liver-
pool, sous les soins de mademoiselle Yates et placés par 
mademoiselle A. Bressan, à Montréal. 

1898 

7 avril.—Par steamer Carthagenian, 39 enfants protestants, de Liverpool, 
sous les soins de M. Drummond et placée par madame L. 
Birt, de Know lton. 

mai.—Par steamer Laurentian, 20 enfants catholiques (filles), sous les 
soins de mademoiselle Proctor et placées par elle à Mont-
réal. 

29 mai.—Par steamer Numidie', 42 enfants catholiques, de Liverpool, sous 
les soins de mademoiselle Yates et placés par mademoi-
selle A. Breunan, de Montréal. 

Il juin.—Par steamer Parisian, 26 enfants protestants, de Liverpool, sous 
les soins de M. Drummond et placés par madame L. Birt, 
de Knowlton. 

26 juin.—Par steamer Californien, 5 enfants protestants, de Londres, sous 
les soins de mademoiselle Francis, de Sherbrooke, et placés 
par elle. 

Total : 274. 

NOTE.—Les enfants ci-dessus mentionnés ne sont pas inscrits dans 
les livres de mon bureau. 
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NOMBRE D'IMMIGRANTS ARRIVÉS 

Et enregistrés au bureau d'immigration de la province de Québec, 
Montréal, depuis le 1er juillet 1897 jusqu'au 30 juin 1398 :- 

1897—Juillet 	  117 
Août 	  241 

	

Septembre    213 
Octobre 	  214 

	

Novembre    184 

	

Décembre    91 
1898—Saucier    .......... 	60 

Février 	  66 
......... 	106 

	

Avril    215 
Mai 	  303 
Juin 	  245 

Total 	 2205 

RÉCAPITULATION 

Sexe : 	—Hommes 	  1,652 
Femmes 	  371 
Enf-nts au-dessous de douze ana 	  282 

Total 	  2,205 
Nationalité.—Anglais 	  1,108 

Irlandais 	  845 
Ecossais 	  224 
Français 	  

	

 	288 
Belges 	  

	

 	141 
Autres nationalités 	 91 

Total 	  2,205 
Occupation.—Fermiers 	  1,211 

Artisans 	  340 
Femmes, domestiques et enfanta 	  653 

Total 	  	2,205 
Religion. 	—Protestants 	  

Catholiques 	  774 
Autres d.énomivations 	  308 

Total   0205 
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Tableau cics comtés sur lesquels les immigrants inscrits au bureau d'im- 
migration de la province de Québec, à Montréal, ont été dirigés, 

depuis le premier juillet 1897 jusqu'au 30 juin 1898. 

ïrgenteuil........ 	 13 Beauharnom 	  125 
➢rame 	  130 Chateauguay 	  142 
Cbamhly 	 45 Compton 	  88 
Champlain 	  12 Huntingdon 	 87 
lberrille 	  15 Jacques-Cartier 	  180 

ilaval 	  25  	27 
ifissisq uoi 	  160 Napier,. ille 	..... . ..... ......... ..... 29 
,Rochelaga 	  199 Ottawa 	... 	......... 69 
irontiao 	  80 Richelieu......... ...... ............ 24 
Eut i ilo 	 48 Shefford 	..... 	. 	... 66 

i8ionstead 	  55 Soul ange. 	  19 
!Sherbrooke 	  70 Saint-Jean 47 
ISt.11yacinthe 	 39 Saint-Ma arien . 22 
I Terrebou ne 	  90 Trois-Rivières 	  12 
i Verchères 	  12 Vaudreuil 	  84' 
i Wolk 	  23 Deux-Montagnes 	  26 
Montréal 	 301 

Total 	 2,205 

E. MARQUETTE, 

Agent d'Immigration, Montréal. 

Cher Monsieur, 

Je viens justement de compléter notre liste d'émigrants pour l'année 
Signant le 30 juin, 1898. Je constate que 163 d'entre eux ont été confiés 
itta soins et que la plupart ont été suffisamment bien placés dans la 
pralin. de Québec. 

Voua avez eu l'obligeance d'en envoyer quelques-uns à Kootenay, 
ans la mesure de votre pouvoir discrétionnaire, ce qui a été d'un grand 
avantage pour eux. 

SOCIETE D'EMIGRATION " SELF HELP " 

Edifice du " Momerie' Hall" 

Rue Farrington, Londres, E. C. 

25 juillet, 1898. 
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Permettez-moi de vous remercier, au nom de mon comité, de vous 
être donné tant de mal pour servir les intérêts des personnes confiées à 
votre sollicitude. 

De la part des émigrants eux-mêmes et des officiers sous la protection 
desquels ils ont traversé l'Atlantique, j'ai reçu de nombreux témoignages 
attestant votre judicieuse obligeance, non seulement à leur arrivée, mais 
encore par la suite, lorsque vos conseils et votre direction ont été néces-
saires. 

De nouveau je vous remercie et demeure, 

Votre tout dévoué, 

EDWARD WILSON GATES. 

E. MARQUETTE, Esq , 

Montréal. 

N. B.—Le chiffre de 163 comprend les 10 à 12 personnes auxquelles 
vous avez donné votre assistance. 

W. G. 
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SOCIETE D'IMMIGRATION PROTECTRICE DES FEMMES. 

Québec, septembre 1898. 
A. Madame W. M. MACPHERSON, 

Présidente de la Société d'Immigration protectrice des femmes, 
Québec. 

Chère Madame, 
Pendant ces deux dernières années, beaucoup de personnes, compre-

nant dee femmes sans protection ou d'autres, envoyées par différentes 
sociétés, out reçu des secours de diverses manières. 

184 filles, de la part de l'honorable madame Joyce, ont toutes été 
envoyées à la " Women's Protective Home ". Montréal. 

10 partis d'enfants dirigés sur Toronto, Niagara et Knowlton. 
4 partis sur Montréal. 
8 partis, de la part de lord Douglas. 

partis, envoyés à la Nouvelle-Ecosse et à Saint-Jean, Nouveau-
Brunswick. 

A diverses époques, nous avons reçu des groupes de filles, 36 en tout, 
en route pour différentes parties du Canada. Celles qui se rendaient à la 
Nouvelle-Ecosse ont été l'objet de soins particuliers, la matrone les accom-
pagnant elle-même jusqu'à la station du chemin de fer. 

La matrone a aussi conduit à l'hôpital six femmes et deux enfants. 
Une femme très âgée a été renvoyée en Angleterre. 

Un cas intéressant mérite une mention spéciale. 

Une fille danoise a été amenée à la matrone pour être mise sous sa 
protection, un anglais ayant résolu de l'amener avec lui à Vancouver. Le 
jour suivant, le consul du Danemark la prit à son tour sous sa protection 
et l'amena à sa propre demeure. Elle est retournée depuis art Danemark. 
Elle a dit à la matrone " Je vous remercie de m'avoir couverte de votre 
égide, vous m'avez sauvée de la dégradation." 

On pourrait mentionner de la sorte plusieurs incidents démontrant 
l'ntilité bienfaisante,  e la Société d'Immigration Protectrice des femmes, 
Ms la surintendance de la digne présidente, madame W. M. Macpherson. 

La matrone a reçu, pendant ces deux dernières années, de nombreuses 
lettres qui témoignent des bons soins donnés par cette société. La matrone 
à écrit en outre plusieurs lettres pour le plublic. Dans une seule occasion 
elle a adressé jusqu'à 30 cartes postales. 

E. CORNEIL, Matrone, 
Madame MACPHERSON, Présidente. 
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SEIZIEME RAPPORT ANNUEL 

DE LA 

SOCIETE NATIONALE D'IMMIGRATION DES FEMMES 
MONTRÉAL, CANADA, 

--- 

SOCIETE NATIONALE D'IMMIGRATION DES FEMMES, 

84, RUE OSBORNE, MONTRÉAL, CANADA. 

14 janvier 1898 
Cher monsieur, 

Je désire vous faire savoir qu'en vertu d'une résolution du 
comité, en date du 10 janvier 1891, la " Société d'immigration protectrice 
des Femmes " prendra à l'avenir le nom de " Société Nationale d'Immi- 
gration dee Femmes ". 	

Votre dévouée, 

EVA VOSBURGH, 

Secrétaire. 

SOCIETE D'IMMIGRATION PROTECTRICE DES FEMMES 

La Société d'Immigration Protectrice des Femmes a tenu sa seizième 
réunion annuelle le lundi 18 décembre 1897, à l'Asile No 84, rue Osborne, 
M. D. A. P. Watt a pris la présidence, étant présents les messieurs et 
dames dont les noms suivent : Sir William et lady Hingston, madame 
Greeushields, l'honorable madame Waud, madame Gillespie, madame 
Cor, madame A. A. Allais, madame H. V. Meredith, madame Bottorell, 
madame Cramp, madame Ruben Taylor, mademoiselle Montt, mademoi-
selle Proctor, mademoiselle Urquhart, mademoiselle Barnard, mademoi-
selle Cunliffe, le révérend James Paterson, le révérend U. Abbott Smith, 
monsieur John Hoolahan et M. Marquette. 

Le comité de la Société Protectrice des Femmes a le plaisir de pré-
senter à ses amis et au public le seizième rapport annu d de la Société : 

185 immigrantes ont passé par l'Asile, dans le cours de l'année der-
nière. 
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122 anglaises. 21 irlandaises, 15 éesissaises, 2 allemandes, 24 suédoises. 
1 finie ndaise. 

in de l'Eglise d'Angl.-terne. 8G catholiques romaines, 13 presbyté-
riennes d'Ecosse, 1 wesleyane, ù baptismes, e méthodistes, 26 luthériennes. 

di immignuttes des années précédentes sont revenues à l'Asile. Sept 
partis. comprenant 8G jeunes femme,  confiées à la " United British 
Wtenten.,i Immigration Association." ont été envoyés par l'honorable -
madame Joyce. $t. John's ('raft. Winchester, sous les soins d'une matrone 
voyagetee. 

Peux filles ont été expédiées par madame Foster, de Bristol. 

Un parti de hait filles suédoises. destinées an service domestique 
dans le Nord•Onest, a passé par l'Asile. des situations ayant été préalable-
ment retenues pour ms tilles par ragent suédois établi à Montréal. 

Cinq immigrantes des années antérieures sont retournées eu Angle-
terre, une pour se marier, deux pour repeindre leurs parents, deux autres 
pour canes de, maladie. A neune 	Ma reçu de l'argent de la Société. 

On trouvera que le nombre 'hm iminegrantes inscrites dans les livres 
de l'année présente est qu'Apte pen superi••ur à celui de l'année dernière. 
('e résultat est vneonrageant, ni l'on considère les nombreuses Couses 

tendant à d'initie>, l'émigration féminine de la Oraude Bretagne au 
Canada. 

Parmi *ni cottes on signale aise plus grande demande d'ouvrage eu 
Angleterre (particulièrement pour les domestiques) résultant de condi-
tion, meilleures et de la suppression d,  l'aide lecordée pour passages 
océaniques ; aussi longtemps que cette aide et cet encouragement seront 

accordés par d'autres colonies, on peut s'attendre à ce résultat. Le comité, 
néanmoins, est fort heureux de faire savoir que la classe de filles venues 
pendant la saison dernière a été généralement bosse ; c'est là ce que l'on 
constate particulièrement chez les filles choisies pour l'émigration par la 
"United British Women's Ernigration Association." On n'a pas entendu 
porter une seule plainte pour mauvaise conduite ou mauvaise sauté, et 
cheque immigrante a prouvé, par sa conduite et sa capacité, qu'elle> méri-
tait réellement les certificats et les recommandations qu'elle portait avec 
elle. Bou nombre d'entre elles, se sont dirigées vers Winuipeget le Nord-
Ouest, leurs destinations respective. ayant été arrétées avant leur départ 
d'Angleterre. Elles ont passé la nuit à l'Asile pour se reposer et ne restau-
rer, avant d'entreprendre leur long voyage à travers le continent. 

12 
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Les avantages d'un asile tenu par des femmes, et pour des femmes 
seulement, sont inappréciables et sont pleinement reconnus par les sociétés 
de la Grande-Bretagne qui confient leurs filles aux soins de notre société. 

Dans le mois de mars, monsieur James Smart, sous-ministre de l'Inté-
rieur, a visité l'asile avec monsieur McCreary, commissaire de l'immigra-
tion, de Winnipeg. Tous deux ont exprimé leur satisfaction de ce qu'ils ont 
vu et monsieur Smart a bien voulu nous promettre d'user de son influence 
à l'avenir en faveur de notre société. En novembre, M. Frank Pedley, 
surintendant de l'immigration, a fait une inspection officielle de l'asile de 
la " Société Protectrice d'Immigration des Femmes." 

Mademoiselle Proctor et mademoiselle Urquhart ont amené, le 31 
mai, sur le steamer Laurentian, un parti de douze filles catholiques 
romaines. Elles sont restées à l'asile jusqu'à ce que mademoiselle Proctor 
leur eût trouvé des situations. Les deux demoiselles ci-dessus nommées, 
représentant la " Société d'Immigration de Sainte-Anne," se sont abou-
chées avec le comité, en juin dernier, pour discuter les moyens d'obtenir 
son concours pour l'émigration des filles catholiques romaines de la partie 
est de Londres. Mademoiselle Proctor a néanmoins établi d'elle-même, 
depuis lors, un asile pour jeunes filles rattaché à la Société de Sainte-Anne 
et à d'autres sociétés de Londres : le comité lui souhaite ardemment tous 
les succès possibles dans son œuvre admirable. 

Durant l'année dernière, la " Girls' Home of Welcome ", No 272, 
avenue Assiniboine, Winnipeg, a été fondée généreusement par une 
dame anglaise, pour assurer un logement sûr et confortable aux jeunes 
femmes passant par Winnipeg, de même que pour celles qui cherchent 
un emploi dans cette ville. 

Le comité a eu le plaisir de rencontrer mademoiselle Fowler, surin-
tendante de la " Homo of Welcom, " ; il espère que de bons résultats 
sortiront du concours qu'il lui apporte dans cette partie de Pceuvre qui 
concerne l'émigration féminine au Nord-Ouest. La société a depuis long-
temps constaté l'absence d'une protection efficace pour les filles dans les 
régions nouvellement établies du pays ; c'est pourquoi elle regarde d'un 
œil plein de satisfaction la fructueuse coopération de mademoiselle 
Fowler. La " Girls' Home of Welcome " n'a aucun caraCtère exclusif et 
est administrée d'après les mêmes principes que la Société Protectrice 
des Femmes. 

La Société a reçu les visites de mademoiselle Williams, présidente de 
la " Girls' Friendly Society ", du diocèse de St-Asaph, et de mademoi-
selle Fraser, Breutwood, Essex. 
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En juin dernier à une réunion du Conseil national des Femmes, à 
Halifax, on a adopté une résolution approuvant le plan de la Société 
d'Immigration Protectrice des Femmes pour favoriser l'émigration des 
femmes au Canada, et les conseils locaux ont été invités à forms des 
comités. 

Deux délégués du Conseil Local de Montréal furent désignés, em 
octobre, pour coopérer avec le sous-comité de la Société d'Immigration 
Protectrice des Femmes qui s'occupe présentement de mettre son plan à 
exécution. Des négociations ont été entamées, tant avec les conseils 
locaux du Canada qu'avec les agences philantropiques d'Angleterre et 
avec des personnages habitant les pays d'où l'on espère attirer des émi-
grants. C'est là la partie la plus diffieVe de notre oeuvre et celle qui 
demandera le plus de soins et d'efforts 

On va s'efforcer de former, dans quelques-uns des principaux ports 
maritimes où les émigrants s'embarquent, des comités qui auront pour 
objet d'assurer aux émigrants un local mir et confortable et de faire abord 
tous les arrangements nécessaires pour le passage. La Société espère que, 
si le gouvernement se décidait à payer partie de leur passage à des émi-
grants choisis, elle serait en état d'attirer bien des femmes recommanda-
bles et de leur assurer, grâce au plan projeté, une protection pour le temps 
de leur passage, du port d'embarquement au Canada. 

La secrétaire a été absente plusieurs mois en Angleterre ; ses fonc-
tions ont été remplies durant ce temps par mademoiselle H. E. Hall qui 
a bien voulu continuer de s'intéresser à notre oeuvre en devenant membre 
du bureau d'administration. 

Le Comité a toutes les raisons d'être satisfait de la direction ménagère 
de l'établissement confié à madame Mahoney, la matrone, qui en remplit 
les fonctions depuis quinze ans. 

Mademoiselle Turnbull, une des matrones voyageuses de la "United 
British Women's Emigration Association," a conduit à l'Asile cinq partis 
envoyés, pendant la saison dernière, par cette Association. Le comité est 
heureux de reconnaltre de quelle manière excellente et consciencieuse 
aile s'occupe du bien-être des filles qu'elle a sous ses soins. Elle est tou-
jours nu hôte extrêmement bienvenu. 

La présidente, madame Gillespie, a refusé d'ètre réélue pour la pré-
sente aminée, estimant qu'après sept ans de charge un changement serait 
profitable à la Société et infuserait une vie nouvelle à son oeuvre. En 
quittant sas fonctions, madame Gillespie emporte avec elle les regrets 



sincères lin conseil et son ardente reconnaissance pour l'intéret qu elle 
n'a cessé de porter è la Société. de galerne que pour sou Me infatigable à 
la rendre de plus en plus utile. durant la longue période de au présidenee 

Le comité n raison de se féliciter de l'acceptation de cette charge par 
madame John Cor, qui e été élue unanimement à le dernière réunion de 
la Société. 

Les membres du Comité exr-riment leur profond regret de la mort de 
leur estimable amie et collaboratrice, madame Brakeuridge, dont la dispa• 
linon les privera de ;enleva précieux. 

Le révérend James Paterson, missionnaire presbytérien urbain, 
visité l'Asile à de fréquents intervalles; la secrétaire lui a fut initualtre 
les adresses de toutes les tilles écossaises placées à Moutréal. 

Dès qu'une immigrante est placée pour la première fois, le ministre • 
de la paroisse reçoit uu tivis contenant l'adresse de la fille. 

Les officiers des ligues de steamers et des compagnies de chemins do 
fer continuent d'employer leurs bons offices pour assurer le confort des 
immigrantes. 

Les administratrices désirent tout particulièrement remercier monsieur 
Hoolaban, l'agent d'Immigration de la Puissance. et monsieur Marquette, 
l'agent d'Immigration pour la Province, pour leur estimable coopération. 

C'est avec le plus profond regret que le Comité a appris la triste itou• 
Telle de la mort du docteur Kirkpatrick. Jamais nous ne pourrons oublier 
sou extrême obligeance, sa promptitude it donner ses secours dans les cas 
de maladie. 

Le tout respectueusement soumis, 

EV A VOSBURGH, 

Secrétaire. 
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REPATRIEMENT 

STATISTIQUE 

Indignant le nombre de Canadiens rapatriés par voie du Fitchburg 
Railroad et des lignes qui s'y raccordent, du 1er juillet 1897 au 30 de juin 
1890, extraite des rapports trimestriels de M. J. D. 'aider, agent de repa-
triement résidant à Worcester, Mass. (1) 

Juillet 	 1897 	. 398 
Août ...... ....... ....... 	 482 	 1 468 
Septembre 	• il 	  888 
Octobre 	 480 
Novembre 	 819(  	1,154 
Décembre 	 405 ) 
Janvier 	 1898 	 407 
Février 	 596 	 1,764 
Mars 	  761 
Avril ......... . ... 	...... 	• 1,156 
Mai 	 1,560 	 4,048 
Juin 	  1,382 

Total 
	

8,284 

011, 

	

M.1,14,sstngent 0e " Fltehburg Railr 	 y. snd Company'" Lis ehi 
ssssagsr5,rxquels il n procuré des billots de psss e 	 sacré.' 

,,
nombre i 

t 	tant 	d sn 	pays, et ndms•lo hen e destmatIon 
es chaqure ose. M. 

	s enior 
• c'mee  sl de le distribution desbrosbures,fesillets. et.. proprea 

incinles,op,r,ius.i..sip.mou.s.teuntros 	 rause. de ln Nouvelle Angleterre. 
o 	certain nouba.. .Io inseeage. du 
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MEMOIRE DE M. A. »DARD, AGENT D'EMICRATION FRANCAISE 

Montréal, 10 dés mbre 1898. 

A l'honorable A. TORGEON, 

Commissaire de la Colonisation et des Mines. 

Monsieur le Commissaire, 

Lorsque l'honorable H. Mercier était ministre de la colonisation, 
fétais chargé par lui de m'occuper de la colonisation française et belge en 
Canada, obligé de cesser mes fonctions, je fus envoyé en Europe par le 
gouvernement fédéral comme agent d'émigration et ce n'est que depuis 
très peu de temps que je travaille dans la province de Québec ; c'est en 
effet sur votre demande, il y a un an à peine que j'ai reçu instruction de 
l'honorable C. Sifton, ministre de l'Intérieur à Ottawa, de me tenir à votre 
disposition et de voir si on ne pourrait pas établir des colonies françaises 
et belges agricoles dans la province de Québec. J'ai en conséquence 
parcouru la province, visité les différents centres de colonisation, et étudié 
sérieusement la question et ai l'honneur de vous soumettre le travail que 
j'ai accompli et le résultat que j'ai obtenu jusqu'à ce jour. 

Il est très curieux de constater et des Français en ont déjà fait la 
remarque au regretté curé Labelle, qu'il n'y a pas de véritable colonie 
agricole française ou belge établie dans la province de Québec et le digne 
curé, s'il n'était pas mort, avait le projet, de concert avec moi de combler 
cette lacune. 

J'ai en effet envoyé au Manitoba et au Nord Ouest plusieurs milliers 
de paysans français et belges, en immense majorité, contents et satisfaits. 
Pourquoi n'en serait.il pas de même dans la province de Québec. C'est ce 
que tout le monde se demande et ce que voua avez pensé vous-même. De 
là à la réalisation de vos désirs, il n'y avait qu'un pas à faire, il fut vite 
franchi lorsque vous m'avez demandé d'essayer de fonder dans la province 
des colonies agricoles françaises ou belges, d'accord avec le gouvernement 
d'Ottawa. 

On trouve ça et là établies dans la province et surtout dans le Nord 
de Montréal, quelques familles de cultivateurs français, mais si aucun 
groupe important n'existe nulle part, c'est que jusqu'ici rien n'a été fait 
pour cela, dans la bonne direction. J'ai passé mon temps à établir une 
organisation qui manquait complètement. 
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Jusqu'à présent on peut dire sans se tromper que toutes les colonies 
françaises et belges qu'on a essayé d'établir dans la province de Québec 
n'ont pas réussi et la cause de cet insuccès peut être attribuée au fait 
qu'on a toujours essayé de les établir dans les bois et de faire défricher 
des terres boisées à des gens absolument impropres à ce travail. 

Les Français et les Belges, bons cultivateurs sur des terres en labour, 
ne connaissent absolument rien au défrichement des terres boisées, l'habi-
tude leur manque et leur faire abattre des bois, dès leur arrivée, c'est les 
vouer sûrement d'avance au découragement et à la misère. 

L'expérience que j'ai de l'immigration française et belge depuis 15 
ans est qu'elle réussira dans la province de Québec aussi bien qu'au Mani-
toba, si elle trouve ici ce qu'il lui faut pour réussir et suivant moi deux 
choses lui sont indispensables pour cela 

r. Il faut que les colon français ou belges aient à leur disposition, 
dès leur arrivée dans le pays, une maison et des terres défrichées, complè-
tement en labour et en assez grande quantité pour pouvoir se grouper 
au milieu de nos canadiens dont la mission est de leur servir de guides 
et de les initier peu à peu aux habitudes du pays. 

2'. Il faut de plus qu'ils trouvent dans le voisinage de leur établisse-
ment des terres boisées du gouvernement, assez nombreuses pour permet-
tre à ces familles de prendre chacune un lot et de payer nos canadiens 
pour faire le défrichement au lieu de le faire eux-mêmes. 

Je vous avouerai que j'ai beaucoup cherché avant de trouver ces deux 
éléments réunis à mon goût et ce qu'il me fallait pour fonder une colonie. 
Les terres en labour peuvent s'acheter assez facilement, mais presque 
partout deus la province ou ne trouve pas dans leur voisinage des terres 
disponibles appartenant au gouvernement, car un bon nombre de celles-ci 
sont possédées par des spéculateurs ou des colons de mauvaise foi de sorte 
qu'on ne peut que très difficilement en ce moment trouver de 20 à 30 bons 
lots vacante voisins les uns des autres pour pouvoir placer 20 à 30 familles 
ensemble. 

J'ai enfin fini par trouver dans le comté de Bonaventure, un des plus 
beaux de la province, dans les cantons de Cox, Hope et Port Daniel, 
l'emplacement d'une colonie agricole française et lorsqu'elle aura réussi, 
je me  propose d'en fonder d'autres sur le même système dans différents 
endroits de la province, quand les obstacles que j'ai rencontrés auront 
disparu, surtout l'acaperement des bons lots de terre par les spéculateurs 
qui est le plus nuisible. 
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L'hiver dernier dans mon voyage en France, l'ai rencontré plusieurs 
familles de cultivateurs français désirant émigrer au Canada. Trouvant 
les frais du voyage trop élevés pour aller au Manitoba et pour d'autres 
raisons, elles préféraient s'établir dans la province de Québec et s'adres-
saient à moi en toute confiance pour les conseiller et les guider. La lèche 
était délicate et difficile, je voulais leur succès et malgré le travail qui 
devait en résulter pour moi et la responsabilité dans l'intérêt de la pro-
tince, et pour leur être agréable je me chargeais de trouver un emplace-
ment favorable à leur établissement. 

J'ai donc acheté pour ces familles dans le comté de Bonaventure des 
terres complètement en labour avec étables, granges et des maisons et 
elles pourront aller loger dès leur arrivée an printemps prochain. Sur des 
terres en labour, les paysans français réussissent toujours, mais comme 
chaque famille n'a pas assez de terre en labour à se disposition pour y vivre 
toujours, j'ai demandé pour chacune d'elles un lot boisé du gouvernement 
et pour défricher ces lots j'ai fait appel à tous nos braves canadiens, au 
moyen d'annonces dans les journaux, eu leur offrant de leur payer $8 par 
acre pour défricher et de leur laisser la récolte qu'ils obtiendraient la pre-
mière année, sur tout le terrain qu'ils auraient défriché. 

Ces offres de travail ont paru sans doute avantageuses à un grand 
nombre de colons, puisque jusqu'à e,' jour, le curé de Port Daniel, le né, 
A. Gagnais, avec lequel je me suis entendu pour la réception des colons et 
Moi, avons reçu plus de 300 demandes de colons dee Etats-Unis et du 
Canada, voulant s'établir dans notre colonie, prendre des lets pour eux-
mêmes et avoir du travail sur les lots des Français. 

Par suite de circonstances que je n'ai pas pu contrôler et qui j'espère 
vont disparattre, les travaux de défrichement n'ont pas pu être faits 
immédiatement comme je l'aurais désiré, mais j'espère pouvoir vous 
montrer dans le courant de l'été prochain les immenses résultats qu'on 
peut obteisir avec l'adoption du plan de colonisation que nous avons mis 
à exécution et que vous avez bien voulu approuver lorsque je vous l'ai 
exposé et que je cite plus haut. 

En même temps que j'amène des familles françaises, par mes'effres, 
j'attire des Canadiens et favorise le rapatriement des Canadiens des Etats-
Unis. Autrefois on n'avait rien à leur offrir pour les engager a revenir 
s'établir dans la province de Québec, ou n'avait pas de travail à donner à 
nos familles pauvres pour les empêcher d'aller aux Etats-Unis travailler 
dans les manufactures, aujourd'hui, notre plan de colonisation leur offre 
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tout cela et favorise leur établissement. En peu de mois, je forme par ce 
système uue belle paroisse franco-canadienne. 

Les ramilles françaises achètent un peu de terre en labour, ça leur 
suffit pour quelques années ; avec le r ,3te de leur argent, elles paient nos 
canadiens pour abattre les arbres et défricher leurs terres ; tout le monde 
y trouve sou compte ; chacun travaille suivant sou goût et ses aptitudes 
et c'est pour cela que j'esp,\re que la première colonie agricole française 
fondée sur ces bases réussira, dans la province de Québec et je souhaite 
que notre plan de colonisation ait des imitateurs. 

En terminant, je tiens à vous remercier, Monsieur le Commissaire, de 
voire bienveillant concours et de l'appui que vous m'avez donné dans 
l'exécution de cette entreprise. C'est grâce à votre bonne initiative et 
à votre protection que j'ai pu arriver aux résultats que je suis heureux de 
vous soumettre aujourd'hui. Ce sont des idées nouvelles et des plans 
nouveaux que nous inaugurons et voulons mettre à l'essai et en ministre 
de progrès, vous avez bien voulu les soutenir, parce qu'en patriote aux 
vues larges, en prévisions de l'avenir, vous avez pensé qu'ils pouvaient 
contribuer au développement de la colonisation dans la province, couvre 
qui vous a été confiée et qui ne peut Ulm en meilleures mains. 

Merci encore une fois des marques de sympathie que vous avez mani-
festées pour mon travail eu différentes occasions. 

Veuillez agréer, Monsieur le Commissaire, l'assurance de la sincère 
considération de votre tout dévoué serviteur. 

A. BODARD. 
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Assinfulit-Commissiii 
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Ng9. 2. —État des opérations d'arpentage définitivement acceptées en 1897-98. 

Arpenteurs. Désignation des opérations. Coût total. 
Superficie 
eZ,rre.t1  

divisé. 

8 	cts. 

De (Xnacval, L. P 	 C nton Mayer, [lotissement dol 	  8,C89 16 32,128 

TrembIay, 'Pim._ 	. Ctiis2onottrj, innanen et Lternere,epsge   
1,802 90 

8t-eyr, 2. 8 	  

do 	  

Itee=edeetdins Manettes, [lever de 

Cree], 	et Rivière Corameoute  

i,..  

er  
50e 00 

dondon, I? 	  Coleraine. [treuil de lignes dans] 	 60 16 

Coassa», K 	 ClefilDzitlebte  Cap Rosier,eirig 	z  816 00 

I..Mge, C. e 	  Cpsupscull, [tracé de figues de rangs dans]. . 	088 08 

du 	 Canton Cabot. jopératloms d'arpentage dans] 555 90 

Rond, J. B. A 	  neor.,;ieeder.18.47.."—  Yeu' et ShiP-  1,660 00 

»laure Geo 	  Centon Montauban, [arpentage dnial 	 1,763 14 15.510 

lininell, John 	  Mince pateline. Grant de partie duL....... 1,511 38 

Damais, P. K..... 	 Cae=i%eirnier, Jogues et. Tell., Cotisais 
4.844 48 .0,404 

(rduillvan. Henry.. 	 Cantons Cabre, Masenod et Laverlochère, 
Ilnspeetion d'arpentage  dans] 	  865 00 

Mimant T 	  Rivières liedtvelek et Mastltrougunehe, 
ver des] 	  4,72260 

Piton, E. H. N 	  Mène se reltéle, Itra'n do Penn,  GO 	 1,075 00 

Pontante, L. E 	  Cavnotzgle,mlzi  et liante', Iluspention d'ar 
810 76 

e'098.04 C. A 	  Panes. sième rang, 10PAindsde a...1 	 278 01. 

gascon, Wallon 	 Cantons Latentes et Arnaud. )Opérations
dans] 	  526 61 1,180 

011.0. d. E. A 	 Cathoart, isulnlvkilon de partie de] 	 256 93 2,191 

A 	  .Gaorreau, - 
Cleedertjee 55  n'alaY4. [explora 532 06 

Roy, G.19 	  New Richmond et Cos, [arpentage dans].... 473 15 

Totaux 	  526,136 77 104,443 

CDS ED. GAUVIN, 
Surintendant des arpentages. 

Département de la Colonisation 
et des Mines. 

Québec, 30 juin 1898. 
13 

S. DUFAULT, 
Assistant-Commissaire. 
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RAPPORT DU LEVE DE LA TRAVERSE ENTRE LES RIVIERES SHIPSHAW ET 
VALIN, COMTE DE CHICOUTIMI. 

A l'honorable E. J. Flynn, 

Commissaire des Terres de la Couronne, 

Québec. 

Monsieur le Commissaire, 

En vertu des instructions qui m'ont été données par votre départe-
ment en date du 20 janvier dernier (1892). j'ai l'honneur de faire le rap-
port suivant. 

Je suis parti de la rivière à Valin, à environ six milles an sud du 
lac Pipmuacan, à l'embouchure d'une petite rivière qui est la décharge 
du lac au Menton.; de là j'ai pris une route connue par un sauvage que 
j'avais avec moi et qu'il m'a dit la meilleure pour exempter les autres 
montagnes qui bordent la rivièreà Valin ainsi que la rivière Shipshaw; cette 
route se rend sur la rivière Shipshaw à environ 7 milles au sud du lac 
Pamouscachiou. 

J'ai fait en vertu des mémos instructions le relevé de la rivière 
Shipshaw, depuis le lac Pamouscachiou, jusqu'à un poteau planté par P. 
Gosselin, écr., arpenteur géomètre. 

Le pays traversé par cette route en est un de montagnes très élevées 
pour les bords de la rivière Shipshaw et pour les premiers milles de la 
traverse avoisinant la rivière Shipshaw et la rivière à Valin, les hauteurs 
des montagnes diminuent graduellement jusqu'à ce qu'elles deviennent 
à peu près nulles au lac aux Huards. 

La ligne de séparation entre les eaux de la rivière Shipshaw et de la 
rivièreà Veina, ou du lac Pipmarican, se trouve à quelques chalaes dans 
le portage à l'ouest du lac aux Huards ; ce lac est à environ 400 pieds 
au-dessus du lac Pipmuacan, 640 pieds au-dessus de la rivière Shipshaw, 
là où je suis arrivé dans la traverse et à environ 350 pieds au-dessus du 
lac Pamouscachiou. 

Les lacs que j'ai traversés sont peu poissonneux et de peu de profon-
deur, surtout le lac aux Huards, qui ne me parait pas dépasser 12 pieds 
en profondeur. 

Sur tout ce parcoure le sol est composé de terre jaune très rocheuse 
et j'oserais dire impropre à la culture. 



195 

Le bais a été conmlèt uneat détruit par le feu et l'on ne voit aujour-
d'hui en bois vert que quelques petites épinettes noires et quelques cyprès 
sur les bords du lac "La Croix" et de la rivière que j'ai suivie en ar iront 
à la Shipshaw ; de plus ce bois vert n'est que pour une largeur d'environ 
150 pieds et le reste est en brûlé. 

Le tout respectueusement soumis, 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	J. B. A. IIOULD, 

Québec, 10 août 18)2. 	 A G. 

EXTRAIT DU RAPPORT EPARPENTACE DU RESIDU DU CANTON TAILLON, 
DANS LE COMTE DU LAC ST. JEAN 

St-Louis de Chambord, 27 janvier 1897. 

L'honorable Commissaire 

de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous présenter le rapport de l'arpentage du résidu 

du canton Taillon, fait par ordre de votre département en date du 15 
janvier 1896. 

J'ai fait le lotissement du résidu de ce canton, c'est-à-dire, que j'ai 
complété la division des rangs 7, 8, 9, 10, 11 et 12 telle qu'indiquée sur le 
plan qui accompagne ce rapport ou procès-verbal. 

Cette partie du canton Tailloir que nous venons de diviser ne sera 
pas laure à se coloniser à la première chance qui lui sera donnée; c'est-à-
dire, aussitôt que ses douze rangs, bien conditionnés, seront traversés 
d'outre en outre par uu bon chemin carossable. La qualité de son sol est 
telle qu'il y en a pour tous les goûts ; terre forte argileuse, terre mélangée 
d'argile et de sable, terre jaune et grise, terre jaune sablonneuse, terre 

noire, terrain sec, terrain humide, terrain valloneux, terrain plan etc., 
enfui ce qu'il y a de mieux dans la vallée du Lac St-Jean. Ce n'est pas 
peu dire. 
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La fora a été dévastée par les marchands de bois, mais de belles 
lisières encore vierges, ici et là, peuvent suffire aux besoins des colons, 
s'ils ne sont pas trop exigeants 	  

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

Votre très obéissant serviteur, 

P. H. DUMA-S, 

A. P. 

EXTRAIT DU RAPPORT D'ARPENTAGE D'UNE PARTIE DES CANTONS 
LYNCH ET NANTEL. 

Montrée'', 6 février 189T. 
A l'honorable Thomas Chapais. 

Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant sur la subdivi-
sion des cantons Lynch et Nàntel, comté de Montcalm, suivant les ins-
tructions que j'ai reçues du département des Terres de la Couronne, en 
date du 15 juillet 1899. 

Après avoir détaillé les opérations d'arpentage faites dans ces deux 
cantons, je crois devoir parler des avantages de ces mêmes cantons au point 
de vue de la colonisation. 

En général, le terrain est accidenté tout en présentant des espaces 
considérables unis et très avantageux. Ces cantons peuvent être habités 
dans presque toute leur étendue. Les principaux endroits montagneux 
vont au point de départ de la ligne centrale, au côté nord du lac Chaud,  
au cordon entre les quatrième et cinquième rangs de Nantel, un peu à 
l'est de la ligne centrale, au coin immédiat nord-est de Lynch, près d,  
la rivière Rouge. 

On rencontre de la terre forte entre le quatrième rang de Lynch et le 
lac Chaud; la maison de Sigonin est recouverte en terre forte. Cette 
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partie est tout-à-fait avantageuse ; en deux jours, nous avons pu défricher 
on chemin entre la maison de Sigouin et le lac Chaud, et nous y avons 
fait transporter notre bagage dans une voiture à deux chevaux ; ce chemin 
est indiqué sur le plan, ce serait un véritable chemin de raccourci en 
hiver pour communiquer au moulin qui est construit sur la rivière Macaza, 
dans le canton Marchand. 

Un autre endroit avantageux se trouve près du lac Ackerson.  

En général la vallée du ruisseau Chaud est propre aux fins de la 
colonisation de même que celle de la rivière Macaza. 

Entre cette dernière rivière et le ruisseau Froid, il y a une belle 
étendue de bois franc. 

Les lacs sont poissonneux et la chasse y parait profitable, car nous 
avons rencontré un chasseur campé sur les bords du lac aux sucreries. Ce 
chasseur nous a affirmé que le South Fugue Lake, au lieu d'être à l'endroit 
indiqué sur le plan qui faisait partie de mes instructions, se trouvait à au 
moins deux milles plus à l'est ; il dit avoir vu là un poteau qui pourrait 
être celui indiqué comme étant sur la ligue Laurier ; il dit aussi que le 
terrain est beau dans cette direction. 

Il se fait des chantiers cet hiver dans le coin nord-est de Lynch ; lee 
chemins de chantier sont nombreux dans tont le territoire de ces cantons, 
ce qui indique qu'il est aisé d'y circuler. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	J. H. LECLAIR, 
Arp. Géomètre. 

EXTRAIT DU RAPPORT DE L'ARPENTAGE D'UNE PARTIE DU CANTON 
JOGUES. 

Québec, 9 février 1897. 
Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous présenter le rapport de l'arpentage d'une partie 
da canton Jogues, fait par ordre de votre département en date du 15 
lancier 1896. 
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Pour me conformer à votre lettre d'instructions, j'ai commencé la 
division de ce canton à un point déterminé par le prolongement de la 
ligne centrale du !canton Garnier jusque sur la rive nord de la rivière 
Péribonka; la dite rivière formant la limite de séparation entre Garnier 
au sud et Jogues au nord de la dite rivière. 

La superficie que le canton Jognes renferme dans ses limites actuelles' 
offre un sol dont les deux tiers sont bons à la culture. L'autre tiers compris 
dans la partie des rangs 1, 2, 3, 4 et 5 qui avoisine la rivière Péribonkri, à 
l'ouest de la ligne centrale, est formé de rochers, ou têtes de montagnes, 
aux trois quarts engloutis dans le fond du bassin aux premiers âges du 
monde et dont les arêtes provoquèrent de forts courants lors du cataclysme 
qui vida le grand lac primitif, causant d'immenses remous entour de ces 
rochers, lavant de toutes parts les argiles glaiseuses et compactes attachées 
à leurs flancs et celles nivelant les ravins profonds qui existaient entre 
eux, formèrent partout des dépressions, des coupes profondes et irrégu-
lières, des gorges sans issues se rattachant d'un rocher à l'autre, de telle 
sorte que la Péribonka, ayant déjà les trois quarts de son lit taillé en 
plein granit, creusé profondément d'avance par le cataclysme dans la 
chaîne septentrionale des Laurentides, s'avança dans la vaste plaine 
impétueuse et sans guide, et se précipita, tout-à-coup sur la pente inclinée 
de ces fosses invisibles, faites par le travail de l'eau aux pieds des écueils 
que ces mêmes rochers représentaient alors, s'y engouffra tête baissée en 
changeant sa course vers l'ouest, les élargit, les creusa par endroits 
jusqu'au roc, créant ainsi des obstacles insurmontables à la navigation de 
cette partie de la rivière,—mais triomphant, tout de même, de ces bar-
rières que la nature se plaisait à lui opposer, elle arriva tranquille mais 
non épuisée dans le bassin que le lac St-Jean forme aujourd'hui. 

Sans ces canaux improvisés par les grands courants grâce à ces melon-
eontreuses têtes de montagnes, la Péribonka se serait creusé un lit elle-
même dans la plaine humide, sans dévier d'un cheveu de sa course vers 
le sud où le niveau l'appelait ; la grande Décharga d'alors l'aurait reçue 
dans son sein sans mélange pour ensuite se précipiter tontes deux dans le 
gouffre du Saguenay qui venait de s'ouvrir. 

Le lac St-Jean, privé ainsi du tribut de l'immense volume d'eau de 
la Péribonka, aurait été plus modeste à sa crue du printemps. Les vastes 
plaines peu élevées au-dessus du lac auraient été privées, il est vrai, de 
ses inondations périodiques, mais les colons qui bordent ses rivages n'au-
raient pas vu grand mal .à cela. 

Il n'est pas moins vrai de dire que, si telle avait été le résultat obtenu, 
les cantons Garnier et Delisle auraient perdu au moins 4000 acres de 
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riches terrains agricoles qu'ils possèdent actuellement, tandis que par le 
procédé mis en jeu la Péribonka coule ses eaux dans une direction et sur 
un sol presqu'inculte à travers des rochers qui lui donnent de magnifiques 
pouvoirs d'eau et des rivages que le temps ni les courants ne pourront 
changer. 

Il ne faut pas conclure de là que tout ce terrain soit parfaitement 
inculte ; au contraire, il en reste bien la moitié encore susceptible de 
défrichements, soit pour des pâturages sur les flancs arrondis des hauteurs 
ou pour les céréales, ou les légumineuses dans bs vallons riches en dépota 
d'alluvion qui les séparent les uns des autres, de même que sur les 
rivages des petits lacs qui baignent leurs pieds, ces lacs sont remplis de 
belles et bonnes truites. 

Au nord de ces rochers la plaine reprend son niveau ordinaire et va 
se confondre au nord-ouest avec l'horizon, au nord elle se termine au pied 
des montagnes qui longent la rivière Alex A une grande distance, mais 
au nord-est d'autres rochers isolés et d'autres petits lacs se succèdent de 
distance eu distance jusqu'au grand lac Sotogama et à la chatne des 
Laurentides qui le horde au nord. 

Cette dernière partie est arrosée par la rivière Belley et ses tributaires 
qui déchargent ces petits lacs dans la Péribonka. La vallée de cette 
rivière était, il n'y a pas encore longtemps, très riche en bois de com-
merce le pin et l'épinette formaient presqu'une forêt continue depuis 
son embouchure jusqu'à sa source. On voit encore à la chute qui se 
trouve près de Péribonka les améliorations importantes faites à cet endroit 
par les exploitants pour faciliter le flottage des billots d'une rivière à. 
l'autre. 

Ce pouvoir d'eau est bien situé et sera d'une grande valeur plus tard 
pour moulins à farine et à scies, lorsque les terres de cette partie du 
canton Jogues et du canton Garnier seront colonisées ; ce qui ne tardera 
pas du moment que des voies de communication y seront ouvertes avec 
les cantons établis plus au sud. 

A propos de communication j'ai toujours été sous l'impression depuis 
que je vis parmi les colons, que du moment qu'un canton a été arpenté et 
que les lots sont propres à la culture et bien situés pour faire suite aux 
établissements déjà ouverts, le département de la colonisation devrait de 
suite faire ouvrir un chemin dans l'endroit le plus avantageux et le moins 
coûtens possible, faire diviser, en traçant le dit chemin, autant de lots 
qu'il pourra en traverser ; faire ces lots plus étroits, (10ch. 10m.) et plus 



200 

longs (104 chs) s'il le faut, afin de pouvoir échelonner sur cette voie de com-
munication plus de colons que sur les chemins qui se font actuellement. 

Au lieu de six colons par mille de chemins, sur un rang simple, ou 
douze colons sur un rang double, vous auriez seize colons par mille de 
chemin ouvert de cette manière. 

Aujourd'hui on fait ouvrir une route pour communiquer d'un rang à 
un autre, il n'y a que deux colons, un de chaque côté, qui se trouvent à 
déboucher directement sur ce chemin, tandis que si les lots avaient leur 
front sur la dite route, vous verriez seize colons aligner leurs habitations 
de chaque côté de ce beau grand chemin, qui ne manquerait pas d'être 
amélioré, chaque fois que l'occasion se présenterait par les seize proprié-
taires qui se feraient face ; tandis qu'aujourd'hui, une fois que le gouver-
nement a fait faire une route, la première est passable, mais la seconde 
et les suivantes, ou s'y perd, c'est l'expression de tout le monde. Les con-
seils municipaux se ruinent à payer l'amende et les habitants sont dévorés 
par les inspecteurs de voirie, quand ils n'ont pas le temps, ni les moyens 
de voir eux-mêmes à leur part de route. 

Je fais cette digression dans l'intérêt de l'ceuvre de la colonisation, à 
laquelle je suis intimement lié par ma profession et par goût ; ce qui m'y 
porte aussi c'est de voir des cantons arpentés depuis longtemps déjà, très 
riches en sols fertiles, suivant les rapports écrits, qui cependant n'ont 
encore fait que quelques pas chancelants dans la voie des défrichements : 
les forêts séculaires qui les recouvrent, projeterout peut-être encore long-
temps leurs ombres sur les futurs champs de blé, que l'on nous promet-
tait, si des chemins n'y sont ouverts bientôt. 

Ce ne sont pas les colons qui manquent, non nos villes sont remplies 
de manœuvres sans travail qui ont, d'origine. la vraie vocation de défri-
cheur; mais, il faudrait, par exemple, les mener par la main et les encou-
rager de toutes manières et sans cesse. 

On dit que les professions sont encombrées : je n'en doute pas, mais 
pour celle de colon je garantis bien que la présente génération n'en sera 
pas témoin. 

J'ai dit que le bois de construction avait été enlevé pour le commerce, 
je devrais plutôt dire qu'une bonne partie avait été gaspillée par les 
exploitants qui faisaient abattre tout le pin, mais seulement pour pou-
voir choisir plus facilement le plus beau, le plus sain, sans creux, sans noeud, 
était le mot d'ordre, aussi quel gâchis, pardonnez-moi l'expression, repré-
sentent aujourd'hui les belles. forêts de ces pins géants, émerveillant si 
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l'on eu parle encore. 

Ces immenses corps-morts qui jonchent partout le sol, dans une 
bonne partie de Garnier, Taillou et .rogues, feraient encore la fortune de 
plusieurs, si l'industrie s'en emparait pour l'exploitation. Que de beau 
bois il se perd là! 

Les autres essences de bois sont généralement réparties également 
partout, si ce n'est l'érable, où l'on eu voit quelques-uns sur les premiers 
lots du Se rang, près de Péribonka, ainsi que des ormes, des frênes et 
quelques chênes. 

Le sous sol de ce canton, à part les rochers, est de glaise bleue, recou-
verte d'argile grise à gros grains, de terrejaune et de sable mélangé d'allu-
vion et d'humus à la surface. J€ crois que l'on ne peut désirer meilleur 
pour toute sorte de culture aussi les lots seront bien vite tous occupés 
une fois les chemins ouverts. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre, 

Votre très obéissant serviteur 

(Signé) 	P. H. MIMAIS, 

A. G. 

RAPPORT DU LOTISSEMENT D'UNE PARTIE DU CANTON DE MONTAUBAN, 
COMTE DE PORTNEUF. 

Québec, 8 mars 1897. 

A l'honorable Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur, 

Conformément aux instructions qui m'ont été données par l'honorable 
Commissaire des Terres de la Couronne en juillet et octobre 1896, pour 
le lotissement d'une partie du canton de Montauban, dans le comté de 
Portneuf, j'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant : 

Je suis parti d'ici le 29 août dernier et j'ai terminé mes travaux le 10 
décembre 1806. 
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J'ai trouvé l'ancienne ligne tracée par monsieur Blaiklock en 1864 
entre Montauban et la seigneurie de Perthois, à partir de la rivière Batis-
cau en allant au sud-est jusqu'au canton de Alton. Le travail a été très 
long et très difficile, attendu qu'il existe à cet endroit deux ligues, et parfois 
très peu éloignées l'une de l'autre et à peu près parallèles, comme on 
peut le voir sur le plan ci-joint. 

Ces deux ou trois lignes semblent être à peu près de la même époque. 
et  la véritable est la plus nouvelle. 

L'une des deux lignes fausses traverse la lignevéritable deMontauban-
Perthuis dans le sixième rang de Montauban, près du cinquième rang. 
La présence de ces fausses lignes anciennes m'a causé beaucoup d'ennuis, 
vu que certains points de la ligne véritable tracée par M. Blaiklock, avait à 
être retrouvée dans la forêt d'après les indications de sou plan. Mais je 
surs certain d'avoir retracé la vraie ligne, parce que les intersections de ma 
ligne et de certains lacs coïncident parfaitement avec les intersections des 
mêmes lacs et de la ligne tracée par M. Blaiklock, d'après les indications 
de son plan. 

J'ai tracé de nouveau la ligne postérieure du rang B, attendu qu'il 
était impossible de la chaîner et même de la suivre en certains endroits, 
par suite de la grande quantité de bois d'épinette qui a été enlevé dam 
cet endroit, les arbres avant été coupés plus bas que les marques (plaques) 
de cette ligne. J'ai tracé les lignes des rangs B, T, G, 1, 2, 3, 4 et 5, et 
j!ai placé des poteaux à toutes les 13 chaînes sur chacune d'elles. J'ai 
retracé et repiqueté la l'gne située entre les troisième et quatrième rangs, 
ainsi que celle entre les Sème et 6ème rangs du lot 9 au lot 16, comme on 
peut le voir par mon plan. J'ai levé le plan de tous les lacs renfermés 
dans l'étendue du lotissement dont il s'agit, selon mes instructions. 

Le sol, du troisième rang au canton Alton est meilleur, moins rocheux 
et moins montagneux que les rangs situés plus près de la rivière Batiscan. 

Presque tous les bois marchands ont été enlevés, et dans une couple 
d'hivers il n'en restera presque plus. 

Il y a beaucoup de bois dur dans toute la partie arpentée comme on le 
voit par mes notes. Dans certains endroits il y a de beaux érables. Un 
certain nombre de nouveaux colons sont venus visiter les lots que j'ar-
pentais, et il est probable qu'il en est venu d'autres depuis. Ils achèteront 
sans doute des lots aussitôt qu'ils seront offerts en vente. 
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Je prendrai la liberté de conseiller, dans l'intérêt du département, 
d'insérer une clause spéciale dans toutes les licences de coupe de bois qui 
seront données à l'avenir dans un territoire arpenté, pour que les proprié-
taires de ces licences n'abattent pas les arbres situés le long d'une ligne, 
c'est-à-dire les arbres plaqués, attendu que plus de quarante pour cent de 
ces arbres paraissent sains tandis qu'ils sont presque toujours mauvais 
quand ils sont abattus, et qu'au moins la moitié d'entre eux sont perdus. 

Les plaques faites sur de jeunes et petits arbres les font pourrir plus 
tard quand ils grossissent. 

Il y a de belles truites dans plusieurs lacs, d'après ce que Mont dit 
des personnes qui connaissent bien la localité. 

Il existe une large veine de quartz sur la ligne Montauban—Perthuis à 
5.90 chs sur le cinquième rang, à 5.90 chs du poteau entre les 4e et 5e 
rangs, mais je n'avais pas les outils nécessaires pour en rapporter des 
échantillons. 

J'ai constaté des erreurs considérables dans la direction des anciennes 
lignes et dans la position des poteaux correspondant à chaque ligne de 
rang ; ainsi la profondeur du 7ème rang est représentée sur les anciens 
plans comme ayant environ 80 ch., alors qu'elle n'en a que .64,23. J'ai 
constaté aussi que l'ancienne ligne entre les Sème et 4ème rangs était loin 
d'avoir la direction voulue des lignes de lots qui devraient correspondre 
dans les 4ème et 5ème rangs sont à plus de sept °haines de distance les 
mies des autres, comme on le voit par le plan. Les extrémités des anciennes 
ligues et les anciens poteaux de chaque rang étaient très difficiles à retrou-
ver, et on ne pouvait y arriver qu'eu relevant les lignes à partir d'une 
certaine distance en arrière. La profondeur des rangs à l'extrémité des 
anciennes lignes varie beaucoup attendu qu'elles ne suivent pas la même 
direction querelles représentées sur les anciens plans. 

Pour conclure, je désire faire observer que, comme toujours, j'ai pris 
beaucoup de peine pour débarrasser chaque ligne que j'ai tracée, et j'ai pris 
mes notes de manière à donner autant de renseignements que possible 
comme ou peut le voir en les consultant. 

J'ai placé également des bornes en pierre avec des morceaux de 
faïence en dessous, à chaque endroit où il y en a d'indiquées sur mon plan, 
ainsi que des gros poteaux. Tel que mentionné dans mes notes, chaque 
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poteau a été numéroté et solidement enfoncé dans le sol, avec des plaques, 

indiquant la direction de la ligue. 

Dans l'espoir que ce rapport satisfera le département, 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

J. GEO. BIGNELL, 

A. P. 

RAPPORT DU LEVE DE LA RIVIERE DU POSTE" ET DE SES AFFLUENTS, DU 
LAC DES PINS ROUGES (SOURCE DE LA RIVIERE VERMILLON), 

DE LA RIVIERE AUX SENELLES, AFFLUENT DE LA 
MATTAWIN, COMTE DE MASKINONCE. 

A l'honorable Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Québec, 

Monsieur le Commissaire, 

Conformément aux instructions reçues du département, en date du 6 
novembre 1896, je laissais Ste-Anne, en route pour le haut du comté de 
Maskinongé vers le milieu de janvier 1897. Le 20 du même mois j'étais 
rendu à l'embouchure de la rivière du Poste où je commençai mes opéra-
tions d'arpentage. En premier lieu je relevai cette rivière jusqu'à la tête 
du lac Clair, ainsi que ses affluents tels que le ruisseau Hemel et les 
portages pour se rendre au lac Croche, le ruisseau Guénard jusqu'à un 
portage situé à la hauteur des terres entre ce cours d'eau et la branche du 
milieu de la rivière aux Senelles, j'ai aussi relevé le lac Jérôme et sa 
décharge. Du lac Clair j'ai fait le relevé du portage reliant ce lac au lac 
des Pins Rouges, relevant aussi une partie de ce dernier lac, jusqu'au 
point où il déverse ses eaux dans la rivière Vermillon. 

Sur tout le parcours de la rivière du Poste, j'ai renouvelé les poteaux 
miliaires ainsi que mentionné dans mes instructions ; j'ai aussi pris des 
niveaux approximatifs de tons les rapides, chutes et portages que j'ai 
passés. La plupart des poteaux marqués par moi, sont des arbres assez gros 
plaqués sur trois faces. Depuis le premier poteau à l'embouchure de la rivière 
du Poste, en suivant à peu près toutes les sinuosités de la rivière et la 
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rive ouest du lac Clair, jusqu'au portage du lac des Pins Rou-es où j'ai 
mis le dernier poteau, j'ai trouvé une distance de trente-un milles, 34,65 
.chs. Je n'ai mis aucun poteau sur le ruisseau Hamel, excepté à l'endroit 
où j'ai intersecté le lac Croche avec mon relevé. Là sur la pointe de 
.gauche, j'ai plaqué une épinette sur trois faces, iuscrivaut dessus la date 
et mes initiales, janv. lin, J. B. St.-C. 

La rivière du Poste peut être considérée comme une des plus belles 
rivières, attendu que les rapides que l'on rencontre en la remontant 
jusqu'à la tête ne sont pas forts ; il n'y a que le rapide des Cèdres qui 
parait dangereux à passer, mais en compensation le portage est court. 

A l'eau basse dans les rétrécis de la rivière, l'eau atteint une couple 
de pieds de profondeur, taudis qu'aux hautes eaux la rivière monte de 
cinq à six pieds, inondant quelques-nues des pointes qu'elle forme dans 
les six premiers milles depuis soa embouchure. 

Dans les divers lacs tels que le lac Dargie, le lac Pelletier, le lac 
Rheault, le lac des Fourches, le lac Travers et autres qui forment la 
rivière eu descendant vers la Mattawin, depuis le lac Clair, l'eau 
atteint à quelques endroits une grande profondeur. 

Depuis la rivière Mattawin jusqu'au poteau de huit milles, de chaque 
côté de la rivière du Poste, il y a beaucoup de bonne terre facile à faire, 
vu que le feu a passé par là il y a déjà plusieurs années, détruisant tout 
le gros bois qui couvrait alors ces terrains. Le sol consiste en terre jaune 
de bonne qualité, donnant croissance à une jeune pousse de trembles et 
de bouleaux. L'aune, le frêne et l'orme sont à peu près les seuls bois que 
l'on rencontre sur les pointes basses d'alluvions. A partir du poteau de 
onze milles, jusqu'au portage du lac des Pins Rouges, à part un mille de 
long dans le voisinage du ruisseau Gnénard, tont le territoire bordant la 
rivière et les lacs est en bois vert. 

Le sapin, le bouleau, l'épinette et le pin sont les essences dominantes. 
L'épinette, et le pin de commerce se rencontrent particulièrement, en 
assez grande quantité pour qu'il vaille la peine de l'exploiter, depuis le 
lac Dargie jusqu'au lac Travers et cela des deux côtés de la rivière. Autour 
du lac Clair il y a beaucoup d'épinette de commerce mais bien peu de 
pin. La plus grande partie du terrain dans la partie supérieure de la 
rivière du Poste et sur ses affluents est rocheux et inculte. 

Le brochet, le doré et la truite grise abondent dans tous les lacs de 
la rivière du Poste, leur pesanteur varie de six à quarante livres pour le 
brochet, et la truite, le doré étant généralement plus petit, on en prend 
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en hiver comme en été et cela partout. Nous avons aussi pêché sur le lac 
des Pius Rouges, mais sans succès aucun. Le terrain avoisinant ce lac est 
ou rocheux où sableux donnant naissance à une pousse de cyprès (pins 
des rochers). Il n'y a rien de bien remarquable autour de ce lac. Dans la 
baie de l'ouest du lac des Pins Rouges près de la station 22 (sur le plan), 
il y a uns gros ruisseau qui tombe dans ce demi, et que l'on m'a dit être 
la décharge du lac des Sables, grande nappe d'eau, suivant les chasseurs 
d'ici. Nous avons trouvé uu grand nombre de campements de sauvages 
autour du lac des Pins Rouges, mais presque pas de trace d'animaux à 
fourrure, les sauvages ayant chassé plusieurs années consécutives dans 
cette région. Dans toute la partie du bois vert de la rivière du Poste et 
sur ses affluents et dans la partie supérieure de la rivière aux Senelles, 
la marto, le vison et la loutre se rencontrent en grande quantité. Nous 
avons vu aussi beaucoup de ravages d'orignal et de caribou. 

J'ai rencontré des cariboux en bandes à la tète du ruisseau Hemel, 
sur le lac Dargie, sur le lac Rheault, sur le lac Jérôme, sur le lac Clair et 
sur le lac Rivard, premier lac de la branche du milieu de la rivière aux 
Senellee. Les orignaux se tenaient depuis le lac Pelletier, à la tète de la 
rivière aux Senelles. 

En haut du portage du lac des Fourches, sur la rivière dn Poste, j'ai 
relié mon ouvrage à un poteau marqué par moi en mars 1894 lors de l'ar-
pentage de la rivière du Milieu, de la rivière du lac Long etc., etc., sur 

lequel étaient inscrites mes initiales ainsi que X. M. 44 °haines, 9 mars 1894 
J'ai constaté que le lac des Pins Rouges se trouve à vingt-sept pieds 
au-dessus du niveau du lac Clair et que ce dernier est à cent dix pieds 
au-dessus de la rivière Mattawin auprès de l'embouchure de la rivière du 
Poste. En suivant le ruisseau Hemel, j'ai trouvé que le lac Croche est à 
186 pieds au-dessus du même endroit. 

Sur une petite 11e près de la décharge du lac des Pins Rouges, j'ai 
plaqué un cyprès sur trois faces sur lequel j'ai inscrit la date, fév 1897 
avec mies initiales Le levé de la rivière du Poste, de ses affluents et 
du lac des Pins Rouges terminé, je me suis transporté à l'embouchure de 
la rivière aux Senelles, afin de faire le levé de cette dernière rivière 
c'est-à-dire de deux de ses branches, savoir e la branche du milieu 
et la branche de droite. J'ai mis des poteaux milliaires sur tout le parcours 
de cette rivière ; le dernier poteau qui est celui de treize milles se trouve 
dans le portage de la hauteur des terres séparant les eaux de cette rivière 
de celle du ruisseau Guépard, affluent de la rivière du Poste. La plus 
grande partie du terrain avoisinant la rivière saz Senelles est en vieux 
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brûlé et la majeure partie de terre rocheuse, excepté dans les deus pre-
miers milles de son parcours en la remontant depuis la rivière Mattawin. 

Au nord-est des lacs de la branche de droite le feu n'a pas passé ; 
le sapin, l'épinette, le bouleau et le pin sont les essences qui y dominent. 
L'épinette est belle et en assez grande quantité ; il y a peu de pin de com-
merce. La hauteur des terres passée, il y a beaucoup de bon bois de com-
merce, épinette et pin sur les bords du ruisseau Guénard et de ses lacs. 

Le lac Ferlaud, le lac Georges, le lac de la Pince, le lac Rivard et 
antres qui déversent leurs eaux dans la rivière aux Senelles sont poisson-
neux. Le doré et le brochet y abondent, mais ils ne sont pas aussi gros 
que sur la rivière du Poste. Au dire des chasseurs de là, il n'y a pas de 
truite dans aucun de ces lacs. Les animaux à fourrure tels que la marte, 
le vison et la loutre sont eu abondance. La rivière aux Senelles est très 
rapide, mais d'un faible volume d'eau. Elle n'a pas plus de un pied de 
profondeur à l'eau basse, et de trois à quatre pieds à l'eau haute. Du lac, 
de la tête de cette rivière à son embouchure, là où elle tombe dans la 
rivière Mattawin, il y a environ deux cent cinquante pieds de différence 
de niveau et du même lac, par le portage, au lac du ruisseau Guénard, il 
yen a dix-sept : les eaux du ruisseau Guénard se trouvent à dix-sept pieds 
plus bas que celles de la tète de la rivière aux Senelles. 

Toute cette région comprise entre et autour de la rivière du Poste et 
de ses tributaires, de la rivière aux Senelles, de la rivière Mattawiu, et 
du lac des Pins Rouges, source de la rivière Vermillon, est très monta-
gneuse. Les montagnes les plus remarquables sont celles du lac Pelletier 
et du lac Guénard. De l'extrémité du lac Clair (au nord) on distingue 
clairement un signal posé sur la montagne au sud du lac Guénard, à une 
distance d'au delà de dix milles. 

Le nombre total de milles arpentés par moi est do cent quatre dont 
un mille trois quarts pour les portages de hauteur des terres. 

Le tout humblement soumis, 

(Signé) 	J. B. ST-CYR, 

A. G. 

Ste-Anne de la Pérad 

30 avril 1897. 



208 

EXTRAIT DU RAPPORT D'ARPENTAGE DE PARTIE DU 48éme PARALLELE DE 
LATITUDE NORD, ENTRE LES COMTES DE CHARLEVOIX ET 

DE CHICOUTIMI. 

Lévis, 12 juillet 1897. 

A l'honorable Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 
Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous faire le rapport suivant du tracé de la partie 
du 48ème parallèle de latitude nord qui m'a été confié par instructions 
de votre département, en date du 8 février 1897. 

A chaque mille, j'ai érigé des bornes en pierre accompagnées d'un 
gros poteau d'épinette d'au moins huit pouces de diamètre équarri sur les 
quatre faces, portant au nord l'inscription 48', et à l'ouest le nombre de 
milles. 

A chaque quart de mille j'ai planté des poteaux d'épinette excepté 
à deux endroits : le premier sur une montagne inaccessible, et l'autre. 
dans un petit lac. 

Conformément à mes instructions, j'ai fait un nivellement approximatif 
du terrain d'un bout à l'autre de la ligne dont un profil accompagne mon 
plan. Quant à la limite sud du canton de Boileau, je n'ai pu malgré les 
recherches minutieuses que j'ai faites, en trouver anomie trace quoique, 
dans les transports de sou campement d'un endroit à un autre je sue sois 
éloigné quelquefois de deux milles du 48' parallèle, tact au nord qu'au 
sud de ce dernier. 

D'un bout à l'autre de la ligne, le comté est très montagneux puisqu'il 
se trouve dans la channe de montagnes des Lai rentides. 

Le sol est très pauvre, sablonneux, eu beaucoup d'endroits, ou n'y 
trouve que de la mousse au-dessus du rocher, et vu la nature mmtagneuse 
de la région est tout-à-fait impropre à la culture. 

Le caribou s'y trouve en grand nombre, la loutre, la martre et le raton 
sont les principaux animaux à fourrure. 

Le bois consiste en épinette, bouleau, ainsi que quelques peupliers 
dans le voisinage de la rivière. 

J'ai l'honneur d'étre, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

E. H. N. PITON, A. P. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT RELATIF A CERTAINESOPERATIONS D'ARPENTAGE 
EFFECTUEES SUR LA COTE NORD DU GOLFE ST-LAURENT, 

DANS LE COMTE DE SAGUENAY. 

Québec, 22 septembre 1801. 

A l'honorable Commissaire 

de la Colonisation et des Mines 

Québec, 

Monsieur, 

Conformément aux instructions du Département des Terres de la 
Couronne, datées du 22 juin 1896, relatives' à certaines opérations à 
effectuer sur la côte nord du golfe St-Laurent dans le comté de Saguenay, 
j'ai l'honneur de faire le rapport suivant 

Se quittai Québec, le 25 de mai dernier pour me rendre à l'endroit 
où j'avais discontinué l'arpentage, afin de compléter ces opérations. 

Après avoir complété l'arpentage des lots E, F. G, dans le canton 
Arnaud, je me suis transporté à l'extrémité de la ligne latérale est du lot 
D, à la ligne de haute mer, canton Bouthillier. De ce point j'ai mesuré 
sur des perpendiculaires à la dite ligne, le fronteau des lots de 13 °haines 
de largeur chacun, jusqu'au 9e lot inclusivement, en plantant des poteaux 
de division entre chacun des lots, à la ligne de haute mer, dûment 
marqués des numéros des lots et du rang, avec aussi trois piquets d'ali-
gnement. J'ai levé et tiré la ligne de division entre les ..ots nos 5 et 6, 
de 40 chalnes, courant astronomiquement N. 11 1/4° E. à partir du 
poteau de division susdit. A l'extrémité de ce chaînage, j'ai tiré le cordon 
du 1er rang, courant astronomiquement N. 78 3/4°  O. jusqu'à la rencontre 
de la dite ligne latérale est du lot D, en mesurant et plantant des poteaux 
de division dûment marqués des numéros des lots et du rang. Je suis 
ensuite retourné à l'extrémité de la dite ligne entre les nos 5 et 6 et j'ai 
continué à tirer ledit cordon courant astronomiquement S. 78 3/4 E. 
jusqu'au 9e lot inclusivement, en plantant des poteaux dûment marqués 
comme les précédents. 

La largeur du 1er lot, sur ledit cordon est de 22 °haines et les autres 
lots sont de 13 °haines. 

Le terrain traversé par ces dites lignes est uni et propre à la culture 
et boisé en épinette et bouleau de bonne pousse. 

11 
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Ayant encore à terminer certaines opérations d'arpentage aux Sept 
Iles et ailleurs, que je n'ai pas eu le temps de faire, ayant été requis de 
suspendre mes travaux, je me propose lorsque je serai là de m'assurer 
d'une manière plus certaine de certains endroits autour de la baie des 
Sept-Iles, où il serait plus avantageux de subdiviser un certain nombre 
de lots deferme. 

Le tout néanmoins humblement soumis. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant Serviteur 

(Signé) 	GED.20N GAGNON, 

A. P. 

RAPPORT DE L'ARPENTAGE DU CANTON BOYER, COMTE D'OTTAWA. 

Arthabaska, 29 octobre 1897. 

A l'honorable A. Turgeon, 

Commissaire de la Colonisation et des Mines, 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de faire rapport au sujet de l'arpentage du canton 
Boyer dont les instructions m'ont été données le 31 janvier 1889. 

Le terrain est de première qualité pour la culture mais un peu mon-
tagneux à certaines places. Le bois est surtout de l'érable dont il couvre 
plus de la moitié de la surface du dit canton. 

L'on trouve aussi de l'épinette en assez grande quantité. Il n'y a pas 
de poissons dans les lacs et les rivières. 

Le tout très humblement soumis. 

Votre tout dévoué serviteur, 

(Signé) 	L. P. DE COURVAL. 



21.1 

EXTRAIT DU RAPPORT DE L'ARPENTACE D'UNE PARTIE DU CANTON 
CATHCART. 

Champlain, 2 novembre 1897. 

A l'honorable Commissaire 

de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

onsieur le Commissaire, 

Pour me conformer à vos instructions du 80 septembre dernier, j'ai 
fait la subdivision d'une partie des dixième et onzième rangs du canton 
Carthcart, comté de Joliette, partant du lot numéro dix, jusqu'à la limite 
nord-est du canton Chertsey. 

Le terrain traversé par ces deux cordons est très montagneux et en 
général peu propre à la culture. Il n'y a plus ou presque plus de bois 
de commerce dans cette partie du canton. 

Le tout humblement soumis, 

(Signé) 	J. E. A GIGNAC, 

A. P. 

EXTRAIT .DU RAPPORT DE L'ARPENTAGE DES RIVIERES MISTICOUGUECHE 
ET KEDZWICK. 

Québec, 8 novembre 1897. 

A l'honorable Commissaire 
de la Colonisation et des Mines 

Québec. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport de l'ouvrage que je 
viens de faire sur les rivières Mistigouguèche et Kedzwick, en vertu 
d'instructions émises par votre département dans le mois de février 
dernier. 

Contrairement un peu aux instructions que votre département m'a 
émises j'ai été obligé de lever la rivière Mistigouguèche en entier, et vu 
que la majeure partie des renseignements qui ont déjà été fournis enté• 
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rieurernent pour cette partie de la province sent entièrement erronés, tel 
que je l'ai constaté d'après les plans et notes qui m'ont été fournis, j'ai 
cru que c'était dans l'intérêt de votre département de discontinuer mon 
ouvrage, tout en y sacrifiant un peu mes intérêts pécuniaires. Comme 
vous le voyez par les notes tout le terrain qui a déjà été subdivisé dans les 
cantons Massé et Onimet, c'est-à-dire les lignes entre les rangs 4, 5, 6, 1 et 8 
sont complètement oblitérées et c'est un terrain de première classe pour la 
culture, preuve c'est qu'entre trois et quatre dans les deux cantons il y 
a dix-sept ans c'était une forêt vierge et il y a an delà de quarante-deux 
fermiers qui sont tous à l'aise. et six ou sept que l'on peut appeler riches 
fermiers, entre autres les Gagnon et les Déchêne. 

L'an dernier M. Gagnon e récolté 2200 minets de grains, 6000 bottes 
de foin et il a hiverné 40 montons, 20 vacher à lait, 5 chevaux et le reste 
en proportion ; et cependant ce monsieur Gagnon n'est résidant là que 
depuis douze ans seulement. 

Un des M. Déchêne a ensemencé le printemps dernier dans uu mor-
ceau de ses terres 25 minots d'avoine et en a récolté 800 minets. Dans les 
lignes de rangs que je vous ai mentionnées comme oblitérées il y a beau-
coup de gens qui m'ont dit qu'ils prendraient du terrain mais ils ne savent 
pas à qui s'adresser pour les trouver. 

Quant au reste du rapport que j'ai à vous faire, les notes eu disent 
suffisamment, sauf cependant que j'aimerais à vous faire remarquer 
qu'entre les rangs 6 et 8 et même au delà il se fait un véritable gaspillage 
de bois (cèdre). On laisse sur le terrain les 475 du cèdre que l'on pourrait 
utiliser avec avantage. 

Si, sur le grand Kedzwick anglais, on pouvait faire chantier pendant 
une couple d'années seulement afin d'éclaircir le bois, dans dix ans ce 
serait une des belles limites à bois de la province. 

Quant à la rivière Patapédia j'attends un ordre de votre département 
à savoir si je dois aller la lever avec les mêmes instructions que j'ai eues, 
ou bien, si elles doivent être modifiées. 

S'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	, T. SIMARD, 

A. G 
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EXTRAIT DU RAPPORT D'EXPLORATION DU CANTON AWANTJISH, COMTE 
DE MATASSE. 

A l'honorable A. Turgeon, 
	 Québec, janvier 1898. 

Commissaire de la Colonisation et des 

Mines de la Province de Québec, 

Québec. 

Monsieur, 

Suivant vos instructions en date du 26 de novembre dernier, m'en-
joignant d'aller dans le canton d'Awantjish, situé dans le comté de Matane 
m'assurer si les poteaux de division pour les lots du dit canton existent 
encore, j'ai l'honneur de vous informer que je suis parti de Québec le 
lendemain pour me rendre sur les lieux, où après avoir consulté monsieur 
Rodolphe Biais, agent du chemin de fer Intercolonial à Causapscal et 
monsieur F. Saucier, agent des terres à Sayabec, j'ai inspecté le dit canton 
et soumets le rapport suivant. 

Bois. Cèdres, épinettes, merisiers, bouleaux, et quelques petits pins et 
érables. 

Terre jaune avec de petits cailloux, que l'on me dit n'être qu'à la 
surface. 

Du lot No. 1 jusqu'à la rivière sur le lot No. 18, le terrain est ondulé 
même assez prononcé, mais de là à la ligne seigneuriale du Lac Matapédia 
le terrain est plan. 

Cette ligne est bien plaquée et il n'y npas de doute que si l'avais en 
plus de temps, j'aurais trouvé d'antres poteaux. Parmi ceux trouvés, il y 
en a trois qui semblent avoir été plantés tout récemment. Sur le lot numé-
ro 1 ou 2, il y a une petite rivière de quarante pieds de largeur, qui n'est 
pas indiquée sur le plan fourni par votre département. 

Sur le lot No. 60 du quatrième rang il y a un moulin à scie de 
construit mu par la vapeur et l'on me dit qu'il peut scier cent cinquante 
billots par jour. 

Il y a cinq familles de colons d'établies dans le quatrième rang et 
deux dans le cinquième. Ces établissements se trouvent à proximité du 
moulin. Ils ont maison et grange, et chaque colon possède en outre une 
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paire de chevaux, vaches, cochons, moutons et volailles, mais ils me disent 
qu'ils ne pourront pas y rester, s'ils n'obtiennent pas un débouché d'été 
pour leurs produits. Ces défrichements sont assez considérables et bien 
clôturés. 

Monsieur Raoul Biais, propriétaire du moulin m'informe qu'il y a 
part les lots occupés par les colons actuels, cent vingt cinq lots de pris 
par des hommes de bonne foi, qui n'attendent qu'un débouché d'été pour 
s'y établir. 

J'ai vu quelques-uns des colons actuels, entre autres monsieur Le-
françois, qui me dit avoir été obligé de transporter à dos seize minois de 
semence le printemps dernier, et bien qu'il en eut eu une bonne récolte, 
il n'a pu en profiter, vu qu'il n'a pu écouler ses produits et n'ayant pas 
encore de caveau, il a perdu deux cents minets de pommes de terre par 
la gelée. Ce fait m'a été corroboré par d'autres colons, auxquels le méme 
malheur est arrivé, mais dans une'moindre proportion. 

Il y a près du moulin un magasin où les colons peuvent se ravitailler 
et même échanger quelques produits, mais les produits qui ne peuvent se 
conserver au froid, n'ont pas d'écoulement. 

Il y a actuellement un chemin d'hiver du moulin, c'est-à-dire du 
quatrième rang, à la station du chemin de fer Intercolonial à Sayabec, 
entièrement impraticable en été L'on pourrait en faire un bon chemin, en 
changeant le tracé actuel, ce qui éviterait une savane et le raccourcirait. 
Le tout pouvant se faire pour une somme de $600.00. 

Sur le cinquième rang, il y a une certaine partie de terre de forme 
triangulaire adjoignant la seigneurie du Lac Matapédia d'une superficie 
d'environ trois cents acres qui me semble ne pas avoir été divisée, du 
moins je n'y ai pas vu de poteaux, et l'on m'informe que cela n'a pas été 
fait. Ces trois cents acres sont sur un terrain assez plan. 

En terminant il est de mon devoir de vous dire que suivant moi un 
relèvement de ligne et poteaux de division pour lots n'est pas nécessaire, 
et que les colons anxieux d'y prendre des lots peuvent facilement s'y 
guider. 

Je dois ajouter que quand j'ai exploré le fronteau du premier rang, 
c'était après Noël, et il y avait déjà quatre pieds de neige c'est ce qui 
peut expliquer, comment il se fait que je n'ai pas trouvé de poteaux dans 
cette ligne qui est assez bien plaquée. Je le crois, d'autant plus que sur 
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d'autres lignes, il m'est arrivé avant cette date (et il y avait moins de neige) 

de trouver deux poteaux en sentant quelque chose de dur sous la 
raquette. 	

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

(Signé) ALFRED GAIIVREAT7. 

RAPPORT PRELIMINAIRE SUR L'EXPLORATION DE L'ETENDUE DE PAYS 
COMPRISE ENTRE LE LAC ST-JEAN ET LA BAIE DE JAMES. 

A l'honorable A. Turgeon, 

Ministre de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur, 

• Conformément aux instructions que j'avais-reçues de votre départe-
ment et qui m'autorisaient à explorer le pays compris entre le lac Saint-
Jean et la baie de James, à examiner les côtes de celle-ci, à faire les levés 
et sondages nécessaires, pour y déterminer le port le plus convenable, à 
prendre des notes sur la topographie générale et la géologie de cette con-
trée, sur son sol, ses forêts, son climat, etc., à fournir enfin à votre dépar-
tement un plan, un profil et un rapport de mon exploration, lequel ferait 
conualtre la direction et les déclivités probables d'une ligne de chemin de 
fer qui serait construite pour aider au développement de cette vaste 
région, j'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant : 

En 1872, suivant des instructions reçues du département des Terres 
de la Couronne, mon frère, John H. Sullivan et moi, avons fait un nivelle-
ment entre le lac Saint-Jean et Chicoutimi, et nous avons trouvé que le 
lac est à trois cents pieds au-dessus du niveau moyen de la mer. 

A partir de cette élévation de trois cents pieds au-dessus du niveau de 
la mer une faible montée, d'un pied sur cent, noue conduit de la station de 
Roberval, sur le chemin de fer de Québec et Lac Saint-Jean, jusqu'au som-
met d'une légère éminence qui s'élève à 250 pieds an-dessus du lac, au 
sud de la ligne séparative des paroisses de Notre-Dame de Roberval et de 
Saint-Prime, à cinq milles environ au nord du village de Roberval. De 
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là, dans la direction du nord, le terrain descend jusqu'à moins de cent 
pieds au-dessus du niveau du lac, avant d'atteindre Saint-Prime ; mais, en 
passant un peu plus à l'ouest, on trouvera un sommet moins élevé et des 

pentes plus uniformes. 

Plus au nord, vers Saint-Félicien, sur la rive droite ou occidentale de la 
rivière Chamouchouane, jusqu'au-delà de la limite nord-ouest du canton de 
Dufferin, on pourrait, moyennant des terrassements peu considérables, 
construire une excellente ligne de chemin de fer. 

Le long de la rivière il y a plusieurs chutes et rapides, dont la plus 
importante est celle du "Grand Ours", illustrée par la photographie No.3. 
Ici, la différence totale de niveau, comprenant les rapides et les chutes, 
est de 80 pieds. 

Vient ensuite la chute du "Petit Ours," qui tombe d'une hauteur de 
42 pieds ; mais il ne parait pas y avoir une dépression correspondante du 
terrain à droite ou à gauche de ces chutes : de fait, la contrée semble être 
en pente graduelle, s'élevant légèrement vers le nord-ouest. 

Le sous-sol, sur les bords de la rivière, est formé généralement d'une 
bonne argile d'un bleu grisâtre, mais celle-ci est souvent recouverte de 
couches d'un sable maigre de 5 à 10 pieds d'épaisseur, particulièrement le 
long du pemoka, ou plaine entre les chutes et le rapide Long. 

Immédiatement au nord de la limite nord-ouest du canton de Dufferin 
commencent les longs rapides de la Chamouchouane. Sur un parcours 
d'environ six milles, la rivière n'est, à vrai dire, qu'une succession inin-
terrompue de rapides, variant de dix à trente pieds de chute par mille, et 
cependant la rivière conserve, tout le temps, sa largeur moyenne de cinq 
à six cents pieds, et coule uniformément sur un lit en quelque sorte pavé 
de cailloux. 

La seule eau tranquille qu'il y ait, sur un parcours de six milles, 
c'est-à-dire, depuis le pied des longs rapides jusqu'à l'embouchure de la 
rivière du "Cran, " se trouve dans un petit intervalle d'environ mille 
pieds, à la décharge du petit ruisseau de la Loutre. 

Cette partie de la ligne serait dispendieuse, car il faudrait l'établir à 
flanc de coteau, dans le roc solide, sur les escarpements des berges de la 
rivière qui s'elèvent en certains endroits, du bord de l'eau, sous un angle 
de 40°. 

Quoiqu'il n'y ait pas ici d'obstacle insurmontable et qu'on puisse 
trouver une ligne présentant des pentes faciles et une bonne direction, il 
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est encore possible de trouver un meilleur tracé en suivant la vallée de la 
rivière du " Saumon " et du " Doré," ou celle de la rivière du " Peuplier " 
qui coulent presque parallèlement à la Chamouchouane, du côté occi-
dental; je reviendrai sur ce sujet plus loin. 

Depuis la rivière du " Cran" jusqu'aux chutes de la Chaudière, inter-
valle d'environ 13 milles, la Chamouchouane coule presqu'en ligne droite 
entre des bords escarpés de chaque côté ; mais il y a généralement l'espace 
nécessaire pour l'établissement d'une bonne voie ferrée, sur toute la lon-
gueur de ce trajet. Des rapides du " Chapeau " de " l'Epinette Blanche," 
de" l'Epervier," ensemble avec quelques antres petits rapides et courants, 
font qu'il y a, entre les points extrêmes de ce parcours, une dénivellation 
de cent pieds, soit environ 8 pieds par mille. 

I.a montagne de l'Epervier, sur le versant nord-est, environ trois 
milles plus bas que la chute do la " Chaudière", se dresse à 500 pieds au-
dessus du niveau de la rivière. 

Vis-à-vis, du côte sud-ouest, il faut gravir à flanc de côteau de légères 
et faciles montées, pour racheter la hauteur des chutes de la Chaudière, 
ce qui fait franchir une dénivellation totale de 110 pieds, jusqu'à ce qu'on 
atteigne la plaine, à l'embouchure de la "Chigobiche," endroit qui est 
810 pieds au-dessus du niveau de la mer, comme l'indiquent le plan et 
profil ci-joints. 

Nous avons suivi la rivière Chamouchouane depuis ce dernier point 
jusqu'à la Nikobau, mais nous avons trouvé son cours tellement sinueux 
et le terrain, sur chaque rive, si peu invitant, que nous l'avons abandonnée 
en faveur de la Chigobicbe, laquelle offre une route bien plus facile et 
plus courte, jusqu'au confluent de la Nikobau et de la Chamouchouane, 
ainsi que l'indique le plan. J'ai pris des photographies de toutes les chutes 
et casc.,des, et j'ai fait la pèche dans tous les cours d'eau ; nous avons pris 
de magnifiques ouananiches au pied des chutes de la Chaudière, mais ce 
poisson ne.va pas au-delà. Il y a d'excellents bassins de pèche dans la 
Chigobiche; le brochet et le doré y foisonnent, mais on n'y trouve ni 
truite mouchetée ni ouananiehe. 

Le lac Chigobiche est une admirable nappe d'eau d'environ 20 milles 
de longueur et d'une largeur d'un à deux milles. Il s'élève à 1106 pieds 
au-dessus du niveau de la mer. Nous avons fait environ treize milles sur 
sa rive occidentale, et après avoir traversé un portage facile d'environ un 
mille de longueur, noue avons atteint une petite rivière qui coule dans 
une vallée basse et se jette à l'extrémité sud du lac Chamouchouane, ainsi 
que le plan l'indique. 
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En regardant du lac Chigobiche dans la direction du sud, on voit 
une chaîne de montagnes qui parait s'étendre dans la direction du sud-est ; 
les Indiens prétendent qu'au pied de ces montagnes on peut trouver une 
route•jusqu'à Roberval ; en tout cas, je crois que l'on peut atteindre, dans 
cette direction, les vallées des rivières du Saumon et du Doré, ce qui 
raccourcirait la route et ferait éviter les tranchées dans le roc qu'il y 
aurait à ouvrir pour l'établissement d'une voie ferrée, le long de la Cha-
mouchouane. 

Le lac Chamouchouane est une autre belle nappe d'eau d'environ dix 
milles de long, et d'un demi-mille à un mille et demi de large. Il est situé, 
de même que le lac Chigobiche, à environ 1106 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. 

A partir de ce dernier point, nous avons exploré deux routes qui 
conduisent à la ligne de faite, entre le versant du Saint-Laurent et celui 
de la baie de Hudson, l'une le long d'une rivière assez considérable et 
d'une série de lacs s'étendant du lac Chamouchouane, vers l'ouest, l'autre, 
par la rivière Nikobau ; nous avons traversé, en trois différents endroits, 
la ligne de faite. La hauteur du point le plus élevé des terres, sur la route 
la plus méridionale, est de 1240 pied, au-dessus du niveau de la mer:  
celle du sommet central de 1230 pieds, et celle du sommet situé le plus 
au nord, de 1200 pieds au-dessus de ce même niveau. 

La distance, en ligne droite, du lac Chigobiche, à ce dernier sommet, 
est d'environ 45 milles, et la différence de niveau est de moins de cent 
pieds. Au-delà de la ligne de faite, il y a bien peu de différence de niveau, 
sur un parcours de plusieurs milles, dans la direction de la baie de James. 

Le long de la ligne de faite, la distance entre les deux sommets, l'un 
situé le plus au nord, l'autre, le plus au sud, est d'environ 15 milles. Par 
suite, la hauteur, ou le sommet des terres, entre le fleuve Saint-Laurent et 
les eaux qui tombent dans la baie de James, en ce qui concerne particu-
lièrement la région où nous sommes, peut être appelée, à juste titre, une 
vaste plaine présentant de légères ondulations ; il n'y a ni hautes mon-
tagnes, ni vallées profondes ; les cours d'eau des deux versants s'y marient, 
et j'ose dire que quelques-uns des lacs peuvent également s'écouler dans 
l'une ou l'autre direction, pendant les débâcles du printemps. 

Le sol du pays, entre le lac Chamouchouane et la hauteur des terres, 
est une marne sableuse ; il est bien boisé d'épinette noire et grise, de 
tamarac et de bouleaux de huit à seize pouces de diamètre, ce qui consti-
tue des forêts bien supérieures à celles qui s'étendent entre le lac Che- 



219 

mouchouane et les cantons arpentés du bassin du lac Saint-Jean, où l'on 
ne voit guère qu'une deuxième pousse depuis le feu de 1870. 

A moins que le climat de la région élevée où nous sommes ne soit 
inclément, on trouvera qu'il y a une grande étendue de terres favorables 
aux établissements dans les environs du lac Chamouchouane, et de là à 
la ligne de faite. 

Je n'ai jamais vu de groseilles ni de gadelles en aussi grande abon-
dance que le long des rivières de cette contrée ; les gadelles sont remar-
quablement grosses, satinées, savoureuses et préférables à toutes les 
gadelles de jardin que j'aie mangées ; elles étaient parfaitement mûres au 
commencement d'août. 

A mesure que nous descendons le versant opposé, le sol, le bois et les 
indices climatériques s'améliorent sensiblement. 

La formation géologique, le long de la Chamouchouane, et sur la 
hauteur des terres, se compose de gneiss et de granit, mais à environ dix 
milles au-delà de la ligne de faite, sons trouvons les rochers huroniens ; 
en continuant notre route, nous voyons un sol fortement argileux qui 
alterne avec les affleurements de roches sédimentaires, de gneiss, granit 
et syénite. 

Nous avons traversé plusieurs grands et beaux lacs, inconnus en géo-
graphie, le long d'une rivière innommée, que nous avons suivie à partir 
de la ligne de faite, jusqu'à son confluent avec la décharge du lac Chibou-
gamou ; j'en ferai une description plus détaillée dans un rapport subsé-
quent, aussitôt que mes plan et profil de cette section seront complétés. 

L'un de ces lacs a environ 32 milles de long ; il est parsemé de jolies 
lies, et ses rives forment de nombreuses baies aux contours sinueux. Il a 
un contour dont le développement est d'environ 200 milles, et ses bords 
sont généralement bien boisés de grande épinette blanche et noire, de 
tamarao, de peuplier et de bouleau. 

Nombre d'épinettes ont ici plus de deux pieds de diamètre, et de 70 
à 90 pieds de hauteur. 

Près de l'extrémité nord-est du lac débouche une grande rivière qui 
vient du sud-est. Les Indiens suivent cette rivière; pour se rendre aux 
postes de la Compagnie de la Baie d'Hudson, sur le Saint-Maurice ils 
disent qu'elle contient plus de rapides et de cascades que la rivière que 
nous avons descendue, ce qui indiquerait que le terrain est plus élevé 
dans cette direction. 
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Mes guides indiens disent que le printemps commence ici beaucoup 
plus têt que dans la région des lacs Ascatscie et Chamonchouane, que la 
glace est généralement disparue au commencement de mai, et qu'ils sont 
souvent retenus par la glace, une semaine ou deux plus tard sur ce der-
nier lac, lorsqu'ils reviennent avec leurs fourrures, vers le lac Saint-Jean. 

J'ai fait des observations astronomiques à différents points, sur le lac, 
et j'ai constaté qu'il s'étend entre les parallèles 49° 12' et 49° 32' nord, et 
les méridiens 75° 04' et 75° 33' ouest. Il est situé à 914 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. On n'y trouve pas de truite mouchetée, mais abondance 
d'éturgeon, de brochet, de brocheton, de poisson blanc et de truite grise. 
J'ai vu sauter, près de notre canot, un énorme éturgeon qui devait assuré-
ment peser plus de cent livres. 

A partir de l'endroit où les eaux de cette région se réunissent à celles 
de la Chibougamou, une majestueuse rivilre, d'un courant rapide, et pré-
sentant çà et là quelques légères cascades, coule jusqu'à Waswanipi, effec-
tuant une descente de 66 pieds sur un trajet d'environ 80 milles. 

La distance, de la hauteur des terres à Waswanipi, par la route que 
nous avons suivie en canot, est à peu près de 150 milles, et la différence 
de niveau, à partir du plus bas sommet ci-dessus mentionné, est de 325 
pieds; le terrain est uni ou ondulé légèrement, peu de montagnes appa-
raissent dans quelque direction que ce soit, et la différence de niveau est 
presque également répartie sur tout le parcours ; de là résulte que l'on 
peut construire, dans d'excellentes conditions, une voie ferrée d'une extré-
mité à l'autre de cette section. 

A mon arrivée à Waswanipi, j'appris de M.David Hanter, administrateur 
du poste que la Compagnie de la Baie d'Hudson y a établi, qu'il n'y avait 
pas de havre à l'embouchure de la Nottaway: qu'on pourrait peut-être en 
trouver un à l'embouchure de la rivière Rupert, ou dans la baie de Han-
nah, mais que l'embouchure de la Nottaway était barricadée par des 11es 
et des atterrissements. Cette indication m'obligea à changer de direction-
car, assurément, s'il ne se trouvait pas de havre à l'embouchure de la Not• 
taway, et qu'il yen eût un dans la baie de Hannah, la future ligne devrait 
traverser la rivière à Waswanipi, et se diriger directement vers l'ouest,  
pour atteindre l'embouchure de la rivière Hannah. 

Tous les Indiens qui connaissaient la route par la Nottaway étaient 
partis pour leurs chasses d'hiver, et le petit nombre de ceux qui étaient 
restés à Waswanipi ne connaissaient d'autre route que la série de lacs 
s'étendant vers le nord, dans la direction de la rivière Rupert. 
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L'objet principal de l'expédition, qui était de constater le praticabilit& 
de la construction d'un chemin de fer, depuis le lac Saint-Jean, à travers 
la ligne de faite, jusqu'à Waswanipi, était atteint, et avant qu'un tracé. 
entre le lac Saint-Jean et la mer de Hudson pût être arrêté, il était néces-
saire de choisir un port sur la baie de James, où. suivant mes instruc-
tions, pourraient entrer des vaisseaux d'un tirant d'eau suffisant pour per-
mettre à ceux-ci de naviguer sur la mer de Hudson. 

En tout cas, la saison étant trop avancée pour que je pusse me risquer 
à atteindre la baie de James avec des hommes qui ne connaissaient pas la 
route par la Nottaway, à temps pour y faire des sondages et mesurages, 
et effectuer mon retour chez moi avant le commencement de l'hiver. Les 
renseignements que j'avais eus du département géologique sur la contrée 
s'étendant de Waswanipi à la baie de James, par la rivière Nottaway, me 
donnaient la conviction qu'il n'y avait pas d'obstacle sérieux, de ce côté, 
au but que nous recherchions. Je renvoyai, en conséquence, quelques-uns 
de mes hommes au Lac Saint-Jean, sous la direction d'un de mes assis-
tants, pour compléter la topographie de la route que nous avions suivie, 
et j'engageai à Waswanipi, d'autres hommes qui connaissaient la route 
jusqu'à Rupert House. 

M. et Madame Baxter furent très complaisants pour none, et nous 
rendirent tous les services possibles. Je remarquai avec plaisir, l'in-
térêt que M. Baxter prenait à l'agriculture: ce n'est pas souvent que 
l'on voit un employé de la Compagnie de la Baie d'Hudson se livrer ainsi 
à la culture du sol. Assurément, celui qui avait choisi l'emplacement du 
poste de Waswanipi n'avait pas cet objet-là en vue. 

Je dis à M. Baxter que si le chemin de ter passait par chez lui, il 
trouverait probablement sa maison enlevée, quelque bon matin, par un 
terrassier à vapeur, car elle est construite sur la plus belle ballastière que 
j'aie jamais vue, et tout le monticule que l'an peut voir sur les photogra-
phies, Nos. 41 et 46, est formé du même gravier. 

Il est surprenant, en vérité, que M. Baster ait pu amener à maturité, 
en cet endroit, d'aussi beaux grains et légumes. Je n'ai jamais vu de 
meilleurs choux, carottes ou navets ; mou hôte me donna des échantillons 
de blé qu'il avait obtenus des semailles de l'année précédente, et d'antre 
blé provenant de grain qu'il avait reçu de la ferme expérimentale d'Ottawa. 
Toua deux sont également bons, et peuvent soutenir favorablement la 
comparaison avec le blé provenant de n'importe quelle autre partie dela. 
province. 
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La contrée environnante est formée d'un sol uni, riche en argile. M. 
Baxter est en train de préparer, dans le voisinage, un autre lopin de terre 
qui donnera certainement de meilleurs résultats. 

Je laissai à mou hôte un thermomètre, et il eut l'obligeance de con-
sentir à tenir un registre quotidien de la température, de la pluie et de la 
neige, et de m'adresser par le courrier d'hiver les constatations obtenues. 

Mes assistants et moi, nous nous baignâmes dans le lac Waswanipi, 
le 9 septembre, et y trouvâmes l'eau plus chaude que nous ne l'avions 
trouvée dans le lac Chigobiche, au milieu d'août. 

Aussitôt que mes plans et profils seront exécutés, je donnerai, dans 
un rapport subséquent, une description complète du pays qui s'étend 
entre Waswanipi et le poste de Rupert (Rupert House). 

Je vous adresse, en attendant, quelques photographies que j'ai prises 
le long de la route ; elles feront voir qu'il ne manque pas de pouvoirs 
hydrauliques dans cette région. 

LA BAIE DE JAMES 

Le poste de la compagnie de la Baie d'Hudson, appelé " Rupert 
House ", situé sur une éminence, sur la rive gauche ou sud de la rivière 
Rupert, à environ un mille à l'est de l'alignement général du rivage de la 
Baie, commande une vue très-bonne d'une grande partie de cette vaste 
mer et de la contrée environnante. 

C'est ici l'entrepôt principal où s'approvisionnent les postes int& 
rieurs de l'est et du sud-est. " Rupert House" est situé à environ mi-
chemin entre la tête de la marée et la baie: la goélette " 1‘,1 ink", de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, que l'on voit sur la photographie No 77, 
et qui, pour employer les expressions de son commandant, le capitaine 
Taylor " peut faire le tour du monde ", peut y entrer à n'importe quelle 
heure de la marée. 

La photographie No. 69, que j'ai prise du haut d'une meule de foin, è 
l'est du poste, vous donnera une idée de l'étendue de l'établissement, et 
la photographie No 70, que j'ai prise le 29 septembre, et sur laquelle on 
aperçoit M. et Mme Gordon dans leur jardin, fera voir que le climat de 
cet endroit n'est pas aussi inhospitalier qu'on le dit être à l'occasion. 

J'ai commencé par relever la section transversale du lit de la rivière, 
vis-à-vis le magasin de la Compagnie, et j'ai pris les niveaux depuis le 
plus haute jusqu'à la plus basse mer, comme l'indique le profil ci-joint 
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A mer basse, la surface de la section transversale de la rivière est de 
15600 pieds carrés, et la vitesse du courant est de deux cents pieds par 
minute, ce qui, en tenant compte du frottement, donne un débit d'au 
moins 3,000,000 de pieds cubes par minute. 

J'ai trouvé, en prenant la moyenne de deux observations, l'une du 
soleil à son passage au méridien, l'autre de l'étoile polaire à son passage 
supérieur, que Rupert House est situé par 50" 29' 25" de latitude nord. 

Le facteur de l'établissement, M. D. McTavish était absent, mais son 
assistant, M. Gordon et son excellente femme me reçurent fort agréable-
ment. De bonnes oies sauvages, des canards farcis, des bécaSses et des 
pluviers, avec des patates farineuses, des choux et au res légumes, activés 
dans l'estomac par un bon grand gobelet de Bass Ale, ce sont là choses 
bienvenues pour celui qui arrive des bois. 

M. Gordon nous fournit un grand canot de quatre brasses de longueur, 
et des hommes qui étaient familiers avec tontes les parties de la baie de 
James, depuis Rupert House jusqu'à la factorerie de Moose, et le 29 sep-
tembre, nous commençâmes à faire des sondages et un levé expédié de la 
côte, depuis la rivière Rupert jusqu'à l'embouchure de la Nottaway. 

A mesure que progressait notre travail, il devenait de plus en plus 
évident qu'il fallait un meilleur plan de la ligne côtière que ceux qui en 
avaient été dressés jusque là, si l'on voulait placer les sondages aux 
endroits convenables. Cela demandait plus de temps que je n'en pouvais 
y consacrer, sans courir le risque de me voir emprisonné pour l'hiver ; en 
effet, quoique les environs de la baie ne gèlent jamais avant le mois de 
novembre, l'on est jamais sûr de pouvoir passer en canot, après le 15 
octobre, la série des lacs qu'il faut traverser, près de la ligne de faite, sur 
chaque route canotière qui existe entre la baie et les confins de la civili-
sation, dans le bassin du Saint-Laurent. 

Je me suis, en conséquence, borné à faire un levé expédié de la côte 
jusqu'à l'embouchure de la Nottaway, outre quelques sondages, et à déter-
miner par observation astronomique la position de certains points, afin 
de vérifier ]es opérations, et je laissai mes assistants compléter les mesu-
rages et sondages nécessaires, pour construire un plan exact de la côte. 

Pendant que j'étais à l'embouchure de la Nottaway, je relevai nue 
coupe transversale de la rivière, immédiatement en amont du point où la 
marée cesse de se faire sentir, comme l'indique le profil ci-joint, et trouvai 
que le débit de cette énorme rivière atteint environ 4,000,000 de pieds 
cubes par minute, à l'eau basse ordinaire. 
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D'après mes constatations, la Nottaway, à cet endroit, est située par 
le 51° 10' de latitude nord ; à environ un mille plus bas, ou au nord-ouest 
de ce point, je trouvai 28 pieds d'eau, à moins de dix °haines de la rive 
droite ou est. 

Il n'y a pas de doute que l'on peut trouver ici un bon havre pour 
n'importe quel grand vaisseau pouvant naviguer dans les eaux de la mer 
de Hudson ; mais le chenal, du hâvre à la pleine mer, nécessitera proba-
blement certains travaux d'approfondissement dont je n'ai pas eu le tempe 
de reconnaltre l'étendue, à cause de l'époque avancée de la saison, mais 
que je pourrai donner dans un rapport subséquent, dès que les mesurages 
et sondages nécessaires auront été effectués. 

Eu me rendant à Moose Factory, j'ai examiné la côte, tout le long de 
la route, et j'ai fait des observations astronomiques, et quelques sondages 
isolés en différents endroits. 

A la pointe Comfort, point le plus septentrional de la langue de 
terre qui sépare la baie de Rupert de la baie de Hannah, je trouvai que la 
latitude était de 51° 39' 32" nord. 

Nous fûmes retardés ici par les vents, le 8 octobre ; je m'y suis livré 
à un bon bain froid dans l'eau salée, et je dois avouer que je ne l'ai pas 
trouvée du tout plus froide que je ne l'avais trouvée à Tadoussac, à 
Rimouski et à Saiute-Anne-des-Monts, en plein été. 

Nous entrâmes dans la baie de Hannah, à mer haute, mais avant que 
nous l'eûmes traversée, la mer avait baissé, et nous ne pûmes apercevoir 
que des bancs de sable, des milles de distance dans toutes les directions:  
à l'embouchure de la rivière Moose, nous échouâmes sur les bancs, à 
environ sept milles du rivage. 

Je crois que la province de Québec tient la clef de la navigation de 
cette vaste mer septentrionale : d'après ce que j'ai vu, je suis convaincu 
qu'on ne pourra trouver de hâvre, ni à Hannah Bay ni à Moose Factory; 
en outre, les navigateurs les plus expérimentés disent qu'on ne peut 
trouver de port non plus sur la côte ouest, au sud de l'embouchure de la 
rivière Churchill. 

L'excellente terre argileuse qui borde la partie méridionale de la baie 
de James, depuis au-delà de la rivière Rupert, à l'ouest, jusqu'à la facto-
rerie de Mouse, et sur un parcours de 200 milles encore à l'ouest de ce 
point, le long des rivières Moose et Missanabie, le nombre incalculable de 
gibiers sauvages, oies, canards, bécasses, pluviers, etc., que nous avons 
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aperçus le long du chemin, de même que bien d'antres objets intéressants, 
entrevus à la baie et dans les environs, ce sont là choses qu'il serait trop 
long de décrire en détail dans le présent rapport. 

Les niveaux ont été soigneusement et régulièrement relevés depuis le 
lac Saint-Jean jusqu'à la baie de James : ils concordent étonnamment 
avec ceux que j'avais pris dans la vallée de l'Outaouais, et au-delà de la 
ligne de faite, jusqu'à Waswanipi, en 1894. (Voyez la rapport du Com-
missaire des Terres de la Couronne pour 1895). 

Tous les jours, nous avons fait des observations barométriques et 
thermométriques, et j'ai donné à mes assistants, laissés par moi â la rivière 
Rupert, instruction spéciale de continuer ces observations, et de prendre 
note de tout ce qui pourrait intéresser le département, de la quantité de 
pluie, de grêle ou de neige qui tomberait, ainsi que des vents, des marées, 
du poisson, du gibier, etc. 

La température la plus basse que le thermomètre ait indiquée, durant 
toute l'expédition, a été de Mi degrés Fahrenheit au-dessus du zéro, 
jusqu'au 3 octobre, alors que le thermomètre marquait 27' au-dessus de 
zéro, à la factorerie de Moose. 

Quand cet abaissement de la température se fit sentir, je me hâtai de 
me mettre en route ; car il me restait encore 340 milles de rivières, de 
lacs et de portages à parcourir avant d'atteindre la station de Missanabie, 
point le plus rapproché de Moose Factory, sur la ligne du Pacifique 
Canadien ; mais la température ne tarda pas à s'adoucir, et nous pûmes 
atteindre le chemin de fer en quatorze jours. 

A environ quarante milles au-dessus de Moose Factory, nous traver-
sâmes de magnifiques carrières de gypse. 

Je regrette de n'avoir pu rester plus longtemps à Moose, tant à 
cause des procédés obligeants dont j'ai été l'objet, qu'a cause des rensei-
gnements intéressants que l'on s'empressait* de me donner de tous 
côtés. Le Très-Révérend Dr Newnham, évêque résidant, M. Broughton, 
facteur-en-chef de la compagnie de la Baie d'Hudson, et le capitaine 
Taylor, qui a navigué dans la mer de Hudson et la baie de James pendant 
trente ans, m'ont donné tous les renseignements qu'ils ont pu, et fait tout 
en leur pouvoir pour rendre mon séjour, en cet endroit, aussi plaisant et 
aussi agréable que possible. 

J'eus beaucoup de plaisir à constater l'intérêt que le Lord évêque 
prenait à l'agriculture et au jardinage. Vous trouverez, ci-dessous, une 

15 
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liste des plantes de son jardin, que le très-révérend Monsieur a écrite de 
sa propre main, eu me laissant tonte liberté d'eu faire tel usage que bon 
me semblerait. 

" Du céleri superbe, des citrouilles pesant de quinze à quarante livres 
chaque, du salsifis, des carottes, pahais, navets, betteraves, pois, haricots, 
choux de toute espèce, choux-fleurs, rhubarbe, gadelles noires et rouges, 
laitue, radis, herbes, tous produits de bonne dimension, dont plusieurs 
ne pouvaient être surpassés nulle part." 

Daus les pages précédentes, j'ai parlé de l'épinette et des outres arbres 
indigènes que j'avais vus après avoir traversé la ligue do faite : dans un 
rapport subséquent, aussitôt quo j'aurai tous mes documents en main, je 
donnerai plus de détails sur k topographie générale dn pays, sur le 
poisson, le gibier, etc. 

Dans la forêt vierge, l'épinette, le sapin, le tamarac et le cyprès, ou 
pin " Banksian ", sont les principaux conireres ; les arbres annuels ne 
comprennent que le peuplier de variétés différentes, le bouleau, le saule, 
l'aulne, le coudrier, le pembina, et autres arbustes de même espèce, outre 
le frêne noir, de temps à autre, le long des rivières et des lacs. 

Je n'ai pas vu de pin blanc, et quoique le cyprès, ou pin " Banksian," 
soit décidément un natif de cette région, ce n'est que sur les terrains 
brûlés jusqu'à la raciste des plantes, et sur les hauteurs les plus stériles, 
dan,  le voisinage du lac Nimiskau, sur la rivière Rupert, que nous l'avons 
aperçu en abondance ; le fait est qu'il est rare de voir aucune espèce de 
pin croltre avec quelque vigueur, sur un sol aussi riche en argile que ce,ui 
du bassin de la Nottaway. 

Il y a de l'épinette et du tamarac en quantité là où le sol n'a pas subi 
les atteintes du feu, mais la mouche à mélèze est en train de détruire rapi-
dement cette dernière essence, et cela d'une manière encore plus accentuée 
près de la ligne de faite que dans le voisinage de la baie de James. 

Çà et là, des étendues plus ou moins considérables ont été ravagées 
per le feu, il y a de cela 26 à 50 ans, et sont maintenant recouvertes d'une 
forte pousse nouvelle de peuplier, de bouleau, d'épinette, de tamarac et 
Ale cyprès de bonne dimension, suivant leur âge respectif, ce qui assure 
une abondance de bois de pulpe pont de nombreuses années à venir. La 
fabrication de la pulpe est destinée à devenir une des principales indus• 
triêa de retenti; répinette noire est la première des essences propres à la 
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piloduction de cette matière. et  la région que j'ai traversée est le pays par 
excellence de l'épinette noire. 

Nous avons un grand pays à développer, et les connaissances que 
nous en possédons semblent peu de chose en proportion de son étendue. 

Jusqu'en 1894, le public a été dans l'ignorance de la région entière 
bornée au nord par la rivière Rupert, au sud par la ligne de séparation 
des eaux du Saint-Laurent d'avec celles de la baie de James, et à l'ouest 
par la province d'Ontario, région qui couvre une superficie de 50,000 
milles carrés. 

M. John Bignell, agissant pour le gouvernement de Québec, et mes-
sieurs Richardson, Cochrane et McOuat, agissant pour la société géolo-
gique, ont pénétré ça et là jusqu'à une certaine distance au-delà de la hau-
teur des terres, mais pas suffisamment loin pour pouvoir jeter une lumière 
véritable su. la  physionomie de ce pays. 

En 1894, conformément à des instructions reçues du département des 
Terres de la Couronne, j'ai traversé la ligne de farte, à partir du Grand 
Lac, sur la rivière Outaouais, et j'ai pénétré sur le versant opposé, au-delà 
de M'as wanipi ; j'ai de la sorte été en mesure de faire connaître les puis-
santes rivières qui arrosent cette partie de notre pays, et qui s'écoulent 
par la Nottaway dans la baie de Rupert (Voyez le 'plan de la dite explo-
ration. et  la carte générale qui l'accompagne, dans le rapport du commis-
saire des Terres de la Couronne pour 1895, que je transmets ci-inclus). 

L'année suivante, (1895) le docteur Bell, du département géologique, 
poursuivant la même route, compléta le levé de la Nottaway jusqu'it'son 
embouchure et, de concert avec M. Brook, son assistant, explora en 1896 
quelques-uns des affluents de cette rivière et aussi les routes canotières 
qui y conduisent ; mais sur les 67,000,000 d'acres de la nouvelle étendue 
que l'on reconnaît comme appartenant à la province de Québec, je ne 
risque rien en disant que plus de la moitié n'en a jamais été vue par aucun 
homme blanc, si j'en excepte toutefois quelques " coureurs de bois " de la 
Cie de la Baie d'Hudson, à la poursuite d'animaux à fourrures. 

Messieurs Galbraith, Low et Baton ont fait des explorations très 
étendues sur les rivières Rupert et East-Main, ainsi que dans d'autres 
localités, entre ces rivières et "Hamilton Inlet ", mais l'étendue de terrain 
restée inexplorée dépasse encore de beaucoup celle qui a été parcourue par  
les explorateurs. 
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A la page 56 L de son très intéressant rapport sur la péninsule labra-
dorienne, qui porte la date de 1896, Ottawa, M. A. P. Low s'exprime dans 
les termes suivants " on connalt bien peu de chose, officiellement ou 
autrement, sur les pêcheries de cette grande mer intérieure, (la mer de 
Hudson), et notre manque de connaissances à cet égard nous laisse ignorer 
que ses eaux profondes contiennent peut-être de grandes richesses pois-
sonnières jusqu'aujourd'hui inexploitées". 

M. G. F. Baillargé, ci-devant assistant-commissaire des Travoux  
Publics, à Ottawa, et son frère, M. Ch. Baillairgé, notre infatigable ingé-
nieur de la cité de Québec, ont porté beaucoup d'attention à ce sujet, et 
ont mis, chacun, sons forme de brochure, à peu près tous les renseigne. 
ments qu'ils ont pu se procurer sur la mer en question et ses environs. 
Nous y trouvons, entre autres choses, que, suivant le rapport du Commis-
saire des Pêcheries des Etats-Unis, pour 1875-76, les baleiniers améri-
cains n'ont pas fait moins de cinquante voyages à la mer de Hudson, d'où 
ils ont rapporté des cargaisons valant $1,371,000, ou une moyenne de $27,-
240 par voyage pour chaque navire, pendant les onze années qui ont 
précédé 1874. 

On a tué jusqu'à 200 baleines blanches à Port Nelson, en une seule 
marée, ce qui, en évaluant chacune d'elles à $100, forme un total de $20,-
000, chiffre éloquent, à coup sûr, pour la pèche d'un jour. 

Les baleiniers mettent deux ans à compléter un chargement, car ils 
sont dans l'impossibilité de franchir le détroit de Hudson, de faire leur 
prise et de repasser le détroit dans la même année. En revanche, si nous 
avions des communications par chemin de fer, les baleiniers pourraient 
effectuer chaque année, à la baie de Rupert, deux chargements, tin le prin-
temps, un autre l'automne. 

On trouve du lignite dans la vallée de la rivière Moose ; on a même 
trouvé de l'anthracite sur une 11e près de la côte méridionale de la mer de 
Hudson, et les géologues prétendent qu'on peut trouver du charbon sur 
les lies de la baie de James. 

D'après le grand nombre de fragments de pierre calcaire et de cail-
loux contenant des fossiles très apparents, je conclus que beaucoup des 
récifs on lies basses de la baie doivent être formés de bancs de calcaire, et 
que des fragments de ces bancs sont chaque année détachés par la gelée, 
puis charriés par la glace qui, en se fondant, les laisse tomber ça et là, le 
long de la côte. 
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On trouve presque tous les minéraux dans la formation huronienne 
qui touche à la laurentienne, et quoique je n'aie rien trouvé de suffisam-
ment important pour attirer l'attention publique, en ces temps de fièvre 
klondykienne, je ne doute pas que d'un examen plus attentif du pays que 
j'ai traversé entre la ligne de faite et la baie de James, ne résulte la décou-
verte de minéraux ayant une valeur commerciale. A certains endroits, le 
fer magnétique est tellement abondant que l'aiguille aimantée est complè-
tement désorientée, au point qu'elle se trouve quelquefois retournée bout 
pour bout (Voyez le rapport du Commissaire des Terres de la Couronne 
pour 1895, page 104). 

Depuis l'embouchure de la Nottaway, point le plus méridional de la 
haie, jusqu'au cap Westenholme, qui forme l'entrée méridionale des 
détroits de Hudson, la côte orientale de la baie James et de la mer de Hudson 
mesure, en ligne directe vers le nord, 800 milles, à peu près la méme dis-
tance que celle qui sépare le premier de ces points de la cité de Washing-
ton; la côte occidentale mesure, de la même façon. en laissant de côté les 
baies et les indentations du rivage, environ 1600 milles, à partir de l'em-
bouchure de la Nottaway jusqu'à Ro we's Welcome, et l'étendue comprise 
entre ces limites dépasse 350,000 milles carrés. 

Il faut se rappeler que quoique les détroits de Hudson soient bouchés 
par la glace et inaccessibles aux vaisseaux durant neuf mois de l'année, 
et je pais même dire commercialement impraticables en toute saison, la 
baie elle-même, en-dedans des limites ci-dessus indiquées, est toujours 
ouverte à la navigation de juin à novembre. Généralement parlant, la baie 
de James est ouverte à la navigation de bonne heure, en mai. 

Nonobstant tous les rapports qui prétendent le contraire, il n'y a pas 
de grandes irrégularités dans les marées de la baie de Rupert. 

La différence entre les hautes et basses mers de morte eau est de sept 
pieds, et de quinze pieds dans les marées du printemps. 

A Mouse Factory, le vent a une action extraordinaire sur la marée-
Le jour que j'y suis arrivé, il faisait une violente brise du sud-ouest, et 
nous  ne pûmes apercevoir aucun exhaussement du niveau de l'eau de 
tout le temps qu'a duré la marée : le jour suivant, le vent changea et l'eau 
s'éleva de dix à douze pieds, dans le cours de la marée montante. Cela 
doit être causé par les immenses bancs de sable qui s'étendent plusieurs 
milles dans la direction de la mer, à l'embouchure de la rivière Messe, et 
tout le long de la rive occidentale de la baie. 
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Je crois que le vent doit avoir le même effet dans la baie de Hannah, 
parce que l'embouchure de la rivière est divisée en deux canaux différents 
par une 11e considérable, et ces canaux serpentent à travers les bancs de 
sable et les fonds vaseux qui s'étendent du côté de la mer, aussi loin que 
le regard peut atteindre. 

Je ne crois pas, toutefois, que le vent ait beaucoup d'effet sur la marée, 
quand l'eau est suffisamment profonde ; durant les quelques jours, en effet, 
que j'ai passés à la baie de Rupert, le vent a soufflé assez violemment des 
différents points du ciel, et je n'ai pas remarqué dans les marées de diffé-
rence qui vaille la peine d'être mentionnée. 

Vous trouverez ci-inclus une carte qui est une réduction photogra-
phique d'une carte sur une grande échelle que j'ai faite pour servir d'il-
lustration à ma conférence sur le nord du Canada (voyez le Bulletin, année 
1S97, de la Société de Géographie de Québec) ; quoiqu'elle soit faite à la 
grosse, cette carte n'en exhibe pas moins tous les endroits de quelque 
importance dans leur véritable position géographique. Elle fait -voir, de 
plus, la position doublement avantageuse de l'embouchure de la rivière 
Nottaway, pour la commande du trafic futur de cette immense région. 

Toutes les grandes rivières l'Albany, la Moose, la Hannah, la Notta-
way, la Rupert, l'East-Main et la Grande-Rivière viennent confluer ici, 
ce qui permettrait de rassembler les produits forestiers den milliers de 
mille% d'étendue arrosés par ces puissants cours d'eau et d'autres de 
moindre importance, à l'embouchure, soit de la rivière Nottaway, soit de 
la rivière Rupert. Cela seul serait une raison suffisante pour déterminer 
la construction d'un chemin de fer, sans compter la grande étendue de 
-terre argileuse propre à la colonisation, de chaque côté de la ligne. 

Je sais que cette région vaut la peine d'être développée, et qu'elle 
peut l'être plus avantageusement par le prolongement du chemin de fer de 
Québec et du Lac Saint-Jean, qui passerait ainsi dans le coeur même de la 
portion la plus productive du territoire nouvellement acquis par la pro-
vince de Québec, tandis que les autres lignes ne feraient tout au plus que 
toucher son extrémité occidentale. 

Tant qu'on n'aura pas établi dans cette région des communications 
suffisantes par voie ferrée, les vastes ressources que renferme le territoire, 
au nord de la ligne de faite, resteront improductives et sans aucun profit 
pour la province en revanche, la province trouverait une grande augmen-
tation d'importance et de crédit dans tout sacrifice intelligent qu'elle ferait 
pour le développer. Il n'y a pas de doute que si un chemin de fer était 



231 

construit sur la route que j'ai suivie, les nombreux pouvoirs d'eau qu'on 
trouve de distance en distance deviendraient en peu de temps autant de 
centres d'industrie et de colonisation. On peut voir quelques uns de ces 
pouvoirs d'eau sur les photographies ci-jointes. Se crains, toutefois, que 
la Compagnie de chemin de fer de Québec et du Lac Saint-Jean, ne soit inca-
pable pour le présent de mener à fin une entreprise aussi colossale que la 
construction de 380 milles de voie ferrée à travers une forêt non-interrom-
pue, à moins que les deux gouvernements, le fédéral et le provincial, ne 
lui donnent de fortes subventions, et que le capital étranger ne lui vienne 
en aide. Pour obtenir le capital étranger, il faut démontrer que c'est là na 
placement sûr et sérieux ; pour cette raison, je demande la liberté de cou-
signer quelques observations qui feront voir, je m'en flatte, que le projet 
en question n'en est pas un seulement d'intérêt local ou provincial, mais 
qu'il se rattache inséparablement à d'autres intérêts de la plus hante 
importance nationale. 

Bien des profits ont déjà été mis de l'avant, pour atteindre la baie de 
James et la mer de Hudson par voie ferrée, pour s'assurer le trafic de cette 
vaste mer intérieure, et même pour exécuter la conception hybride d'une 
route au Klondyke via Massanabie, Moose Factory et la baie de Chester-
field (Chesterfield Inlet) ; mais la ligne projetée, du lac Saint-Jean à l'em-
bouchure de la Nottaway, a pour elle, eu sus de tons les avantages expo-
sés dans les autres projets, la perspective incontestable de devenir, à 
quelque date peut-être,pas trop éloignée de nous, partie de la route trans-
continentale la plus courte, la plus sûre, la plus économique, et ouverte 
en tout temps de l'année entre l'Europe et les pays d'Orient. 

Comme on le verra sur le profil ci-inclus, cette ligne transcontinen-
tale projetée traverserait la rivière Nottaway, où la marée cesse de se faire 
sentir, là où la plus grande largeur de la rivière est de 1450 pieds d'une 
rive à l'autre, et où l'ouverture de la travée centrale, ou la plus longue du 
pont, ne dépasserait pas 500 pieds (Voir le profil ci-joint). De là, une 
ligne directe jusqu'à Norway House, au pied du lac Winnipeg, traverse-
rait les bancs de gypse de la rivière Moose, et accéderait à une vaste 
étendue de terre arable dans le nord de lsprovince d'Ontario. 

La baie de Hannah ne ,s'étend pas aussi loin vers le sud que l'in-
dique les plans de cette région. 

La ligne directe projetée passerait non loin du confluent des rivières 
"A la Paix" et " Smoky," endroit considéré comme étant à peu près le 
centre de la fertile région à blé du Nord-Ouest, et enivrait, de là, les val-
lées de la rivière, A la Paix et de la Skeena jusqu'à l'océan Pacifique, 
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après avoir traversé les Montagnes Rocheuses, là où leur sommet est deux 
mille pieds plus bas qu'à l'endroit où les traverse le Pacifique Canadien. 

Les ressources que contiennent les bassins des rivières A la Paix et 
McKenzie ont été étudiées par un comité spécial du Sénat du Canada, et 
un rapport en a été fait et publié par ordre du Parlement du Dominion, 
en 1888. 

D'après les conclusions de ce rapport, il y a probablement une éten-
due de 656,000 milles carrés, le long de la rivière McKenzie, propres à la 
culture des patates, 407,000 milles carrés propres à la culture de l'orge, et 
316,000 milles carrés où le blé peut venir à maturité ; il y a 860,000 milles 
carrés de terres à pâturages, dont 26,000 milles consistent en rase prairie, 
coupée ça et là de bouquets d'arbres, le reste étant plus on moins boisé: 
274,000 milles carrés de terrain, y compris la prairie, peuvent étre consi-
dérés comme étant de la terre arable. La différence de latitude n'entraine 
pas toujours une différence correspondante dans le climat ; ies fleurs s'eps-
nouissent d'aussi bonne heure, le printemps et aussi tard, l'automne, au 
Grand Lac des Esclaves qu'à Winnipeg, à Saint-Paul et à Minneapolis: 
les vents dominants du sud-ouest (le chinook) rendent le climat des bas-
sins des rivières Liard et A la Paix aussi doux et aussi salubre que celui 
de l'ouest de la province d'Ontario. 

Le blé vient à maturité le long de la rivière McKenzie, sous le cercle 
arctique, mille milles au nord de "Rupert House‘'. 

En présence de cette immense étendue ouverte à la colonisation, il 
est inutile de dire que la route la plus courte et la meilleure, de cette 
région aux marchés de l'Europe, est destinée à l'emporter sur toutes les 
autres. 

Les détroits de Hudson, comme il a été démontré ci-dessus, sont com-
mercialement impraticables. 

Les indications incertaines de la boussole résultant du fait que la mer 
dont il s'agit se trouve à proximité du pôle magnétique qui, d'après Gauss, 
est situé par le 35' de latitude u -rd, et 95° 39' de longitude ouest ; les 
brouillards fréquente ai ;es brumes .:i ne laissent au navigateur d'autre 
moyen de se diriger que la sonde ; la lutte avec les glaces flottantes et les 
banquises du détroit de Davis, qui luterceptent l'entrée de la mer, entre 
le cap Chudleigh et l'Ile de la Rieelution, en juillet et quelquefois en 
août ; les champs de glace noire, transparente, s'étendant comme des 
nappes de dix à douze pieds d'éppi saur, qui s'engouffrent dans le chenal 
de Fox et bouchent l'autre entrée des détroits à 	de Digges, en sep- 
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tembre, rendent la navigation de toute cette contrée incertaine et aléatoire 
(Voyez les rapports du lieutenant Gordon, publiés par le Gouvernement 
du Dominion en 1884-85-86). 

Pour des raisons analogues, on ne peut trouver de port accessible en 
toute saison, sur la côte du Labrador ; c'est pourquoi la route praticable 
la plus courte est celle qui passe par Québec. 

La route par la baie de Ha ! Ha! et le Saguenay est encore plus courte, 
mais la glace y séjourne trop longtemps, au printemps, et, par suite de 
la difficulté de se procurer des cargaisons de retour en cet endroit, les 
navires de commerce seraient souvent exposés à retourner lèges. 

On a retourné contre Québec, bien à tort, les mêmes arguments que je 
viens d'employer ; cependant, les steamers océaniques peuvent prendre 
leurs cargaisons aux quais de Québec, tous les printemps, et traverser à 
Liverpool, avant que la glace soit partie de la rivière Saguenay, ou du 
fleuve Saint-Laurent, entre Québec et Montréal ; l'automne, le Saguenay 
et le Saint-Laurent, en amont de Québec, sont toujours fermés à la navi-
gation en novembre, tandis qu'il y a rarement quelque chose qui puisse 
empêcher les plus grands navires du monde de naviguer entre Québec et 
la pleine mer, jusqu'à Noel. Il est bien reconnu que lorsque la glace prend 
de bonne heure, à la Chaudière, notre port est toujours libre le reste de 
l'hiver, et je crois qu'on pourrait assurer le même résultat, en construi-
sant un pont avec de bonnes culées, à la partie la plus étroite, du fleuve 
en cet endroit. 

Il n'est pas rare de -voir les navires retenus, une semaine ou deux, aux 
quais de Québec, attendant que la glace parte du lac Saint-Pierre ; ils 
Pourraient -venir ici un mois plus tôt même, si c'était nécessaire. 

En ce qui regarde le fret de retour, quand il faut charger des trains de, 
on pour un endroit quelconque à l'ouest de Montréal, ce n'est pas une 
différence de 170 à 180 milles de distance parcourue sur des routes aussi 
faciles à exploiter que le sont celles du Pacifique Canadien, entre Québec, 
et Montréal, ou du G-rand-Tronc, qui puisse être considérée comme un 
obstacle sérieux à l'accessibilité d'un port où les flottes du monde entier 
peuvent manoeuvrer librement et sûrement. 

La nature a destiné Québec à être l'entrepôt du commerce entre 
l'Europe et l'Amérique du Nord. Par la voie de Québec, la distance est 
Plus courte, de San-Francisco même à un port quelconque d'Europe, quo 
Par n'importe quel port des côtes des Etats-Unis, sur l'Atlantique. 
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C'est perdre son temps que de lutter contre la nature. Plus nous 
abattons les forêts, plus nous creusons et débarrassons le chenal, plus Peau 
s'évapore, et plus vite elle s'écoule, et la dérivation d'une forte partie des 
eaux du fleuve, à Chicago, n'est certainement pas faite pour rendre plus 
facile la navigation sur le Saint-Laurent, en amont de la tête de marée. 
Nous avons eu de cela assez de preuves, l'été dernier, pour que le public 
en général ouvre les yeux. 

La nature a doué Québec de tous les avantages. L'eau profonde baigne 
le riiage, presque sans interruption, sur un bord ou sur l'autre du fleuve 
depuis le bassin Louise jusqu'au Cap Rouge, une distance de neuf milles; 
s'il faut un espace encore plus grand, on peut creuser, dans la vallée de la 
rivière Saint-Charles, pour un prix modique, un canal bordé de quais des 
deux côtés, jusqu'au Cap Rouge. Ce canal pourrait être alimenté par les 
rivières Des-Mères, Saint-Charles, Ancienne Lorette et Cap Rouge, ce qui 
ferait, de nouveau, de Québec, une Ile, comme elle a dû certainement eu 
être une dans les époques antérieures. 

Les rivières Jacques-Cartier, Saint-Charles et Montmorency, sur la 
rive nord, et les rivières Etchemin et Chaudière, sur la rive sud, peuvent 
fournir une quantité incalculable d'énergie, ce qui est, dans ce siècle de 
vapeur et d'électricité, un auxiliaire indispensable à toute cité grandis-
sante. 

On trouve ce qui suit dans une lettre envoyée en France par Fronte• 
nac, dès son arrivée au Canada " Rien ne m'a paru si beau et si magni-
fique que la situation de la ville de Québec, qui ne pourrait pas être mieux 
postée, quand elle devrait devenir un jour la capitale d'un grand empire." 

Plus nous étudions la géographie de notre pays et plus nous trouvons 
de vérité frappante dans ces paroles prophétiques. On peut néanmoins 
se demander comment il se fait qu'avec de pareils avantages naturels le 
commerce de Québec soit languissant, ses quais déserts et ses industries 
frappées de stagnation. A cela je peux répondre que si nos représentante 
avaient été fidèles à leur mission, si nos capitalistes avaient été doués 
d'autant d'esprit d'entreprise que ceux de la cité-sœur, si nos concitoyens 
avaient connu davantage la géographie de leur pays, Québec, berceau 
du Dominion, en serait encore la métropole commerciale. 

Québec est le seul port, de ce côté-ci de l'Atlantique. qui puisse riva-
liser avec New-York. Elle est aussi prêt que l'est New-York de Saint. 
Paul et de Minnéapolis, elle est 300 milles plus près de Winnipeg, le 
centre de l'Amérique du Nord, et 469 milles plus à proximité de Liver. 
pool. 
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Avec un pont à Québec, le trafic d'hiver pourrait être amené aux ports 
de mer canadiens, par l'Intercolonial, ou encore mieux par la ligne projetée 
qui, laissant l'Intercolonial à Saint-Charles,irait directement par les vallées 
de la Rivière du Sud, de la Noire et de la Saint-Jean, jusqu'a Edmunston, 
et de là, par la voie de la Ristigouche, jusqu'au port de la Baie des Cha-
leurs que l'on choisirait pour établir une communication avec la route de 
Galway, qui est si fort recommandée de nos jours. 

Le tracé de la ligne de chemin de fer entre Edmunston et Moncton a 
dejà été étudié et cette ligne, jointe à la ligne directe venant de Québec 
et du chemin de fer du Nord (Pacifique Canadien), raccourcirait de 150 
milles, la distance entre Montréal et Moncton, par l'Intercolouial, et de 
40 à 50 milles, celle qui existe par la soi-disant ligne courte, par voie de 
Sherbrooke et de Mattawamkeag. 

Une des planches ci-jointes fait voir le profil de la dite prétendue 
ligne courte, comparé à celui dela ligne projetée, jusqu'à la baie de James 
(Voyez les documents sessionnels de la Province de Québec, No. 29, Vol. 
19-3 de 1886). 

Il est bien entendu que si jamais on mettait à exécution le barrage du 
détroit de Belle-Isle, dont on parle tant, le Saint-Laurent serait rendu 
navigable jusqu'à Québec, en toute saison de l'année. 

Ce n'est pas là une conception oiseuse : c'est simplement une ques-
tion d'argent. 

La construction d'un barrage de neuf à dix milles de longueur, et 
d'une profondeur moyenne de 200 pieds, quand on peut pour cela se pro-
curer, sur les lieux mêmes, les meilleurs matériaux, et quand trois nations 
y sont intéressées, n'est pas une entreprise si extraordinaire après tout. 

Si les intérêts réunis de la Grande-Bretagne, des Etats-Unis et du 
Canada étaient pesés rigoureusement, le capital nécessaire à l'entreprise 
serait vite trouvé, car le coût en serait insignifiant, en comparaison des 
bénéfices matériels qui en seraient le résultat. 

De même que l'eau revient toujours à son niveau, ainsi faut-il que le 
courant principal du trafic transcontinental direct suive, tôt ou tard, la 
ligne projetée de Québec à la Baie de James, et de là, à l'embouchure de 
la Skeena, par voie de la vallée de " Peace River." 

Ce passage, au nord, à travers les Montagnes Rocheuses, avait été 
fort recommandé par Marnas Smith et autres ingénieurs de premier ordre, 
lors de la construction du Pacifique Canadien. 
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Toute la ligne se trouvera à trois ou quatre cents milles au nord du 
Pacifique Canadien, ce qui procurera, avec certitude, l'avantage d'une 
température plus uniforme pour le transport des céréales et autres produits 
de l'ouest : le sommet des Montagnes Rocheuses y est de 2000 pieds moine 
élevé, les déclivités moins fortes et la direction générale meilleure. La 
future ligne ouvrira tout un pays actuellement inaccessible, et outre 
qu'elle sera éloignée de la frontière, elle constituera une ligne militaire 
sûre, une épine dorsale, en un mot, pour le pays, en cas d'hostilités ; 
ajoutons enfin à tous ces avantages qu'elle rendra la distance de la 
Grande-Bretagne à la Chine et au Japon environ 600 milles plus courte 
que par toute autre voie praticable. 

Je sais que l'on me critiquera pour l'apparente digression que je fais 
en ce moment, quelques-uns même pourront croire que mes idées sont 
extravagantes ; mais il ne faut pas oublier que la construction moderne 
rend aujourd'hui possibles beaucoup d'entreprises qu'on eût autrefois 
qualifiées d'utopies. 

J'étais jeune alors, mais je me rappelle fort bien lorsqu'un membre 
très important du congrès américain demanda au proposons du chemin 
de fer "Union Pacifie" s'il avait son bon sens, et dans ce cas, pourquoi 
il s'efforçait d'imposer au gouvernement le projet extravagant et imprati• 
table de la construction d'un chemin de fer à travers les Montagnes 
Rocheuses. 

Le chemin de fer " Union Pacific " a été construit, et outre celui-là, 
cinq autres lignes à travers les Montagnes-Rocheuses, dans les Etats-Unis ; 
nous en avons une aussi en Canada : c'est pourquoi j'ai toutes les raisons 
;de croire qu'ayant longtemps nous en construirons une autre. 

Le.tout humblement soumis, 

J'ai l'honneur d'être, 

monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) HENRY O'SULLI VAN, 

D. L. S. & C. E. 

Inspecteur des Arpentages, P. Q 

Lorette, 29 novembre, 1897. 
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RAPPORT D'UNE EXPLORATION DANS LA REGION DU GRAND LAC 
MISTASSINI. 

l'Honorable Commissaire de la 

Colonisation et des Mines, 
Québec. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous informer que depuis la date du rapport donnant 
le progrès de mon travail, le 29 novembre 1897, les plans de la région qui 
s'étend entre la hauteur des terres et la Baie James ont été continués 
durant l'hiver ; et j'ai fait, de temps à autre, des excursions en ma qualité 
d'inspecteur d'arpentages : notamment dans les comtés de Joliette, du lac 
Si-Jean et de Chicoutimi. Dans ce dernier comté j'ai exploré partie de la 
région qui forme la hauteur des terres entre les eaux des rivières Shipshaw 
et Betsiarnites. 

Mes assistants, que j'avais quittés à Rupert House, comme je vous l'ai 
dit dans mon rapport mentionné plus haut, continuèrent le levé de la 
partie sud de la Baie James, et de quelques uns de ses principaux affluents, 
levé qui a été soigneusement fait sur la glace avec nue chante de Gunter 
et un instrument muni du " Solar Attachment." Un plan très exact de 
ce travail a été dressé sur une échelle de 40 chaires au pouce. 

On commença aussi à faire des sondages ; mais dans la première partie 
de l'hiver, la présence de la glace rendit l'exécution du travail fort difficile 
et plus tard, quand la glace devint plus épaisse, il fut presque impossible 
de le continuer. 

Vers le printemps, mes assistants quittèrent Rupert House et se ren-
dirent en ligne presque directe au poste de la Compagnie de la Baie 
de Hudson sur le lac Abittibi ; ils franchirent ensuite le faite de partage 
des eaux de la Baie de Hudson et du Saint-Laurent, puis descendirent la 
"Rivière des Quinze ". 

Une carte topographique de cette route dressée sur une échelle de un 
mille au pouce, est maintenant presque terminée. 

J'espérais retourner à la Baie James à la suite des crues du printemps, 
afin de compléter les sondages nécessaires à la recherche, conformément 
à mes instructions, des ports les plus avantageux pour rattacher entre eux 
quelques points de triangulation et faire certaines observations astrono-
miques pour assurer la bonne exécution des plans et des cartes de la région 
explorée. 
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J'avais aussi prié quelques-uns des officiers de la Compagnie de la 

Baie d'Hudson de prendre des notes sur la température, jusqu'à mou 
retour. 

Je ne reçus cependant d'antres instructions à ce sujet qu'après votre 
départ pour l'Europe, alors que je fus informé par l'honorable Premier 
Ministre que vu qu'il n'y avait pas de fonds pour subvenir aux dépenses 
d'une pareille expédition, celle-ci devait être remise à plus tard. Censé. 
quemment je reçue l'ordre de prendre une autre direction ; d'aller faire la 
vérification des levés confiés à Monsieur C. E. Lemoine dans la région du 
grand lac Mistassini. 

Pour atteindre cette région, je remontai le bras principal de la " Cha 
mouchouane", appelé "Rivière do Chef," et traversai la hauteur des b>rres 
près du lac File Âne" qui se trouve à une hauteur de 1500 pieds au-
dessus du niveau de la mer. 

Nous descendimes ensuite la rivière "Pole" ou "Perth," jusqu'au grand 
lac Mistassini ; j'ai trouvé que la hauteur de cette grande nappe d'eau est 
de 1,200 pieds, au-dessus du niveau de la mer. 

De là nous remontâmes jusqu'au petit lac Mistassini. Je complétai 
la vérification du travail qu'avait fait M. Lemoine dans cette direction, et 
trouvai ce travail satisfaisant, après avoir mesuré une ligne de base depuis 
le portage inférieur (foirer portage) jusqu'à l'extrémité nord-est du lac. 
J'avais alors assez de provisions pour me permettre d'opérer mou retour 
par une route beaucoup plus intéressante que celle par laquelle j'étais 
venu. Cette appellation de petit lac illistasseini parait assez étrange pour 
une nappe d'eau comme celle dont il s'agit, mais ou comprend que c'est là 
tout simplement un moyen de le distinguer du plus grand lac situé tout 
près. Considéré indépendamment de son voisin, ce n'est pas un petit lac, 
loin de là il mesure environ 58 milles de longueur sur 5 à 6 milles de 
largeur aux endroits les plus larges. 

Les opinions et rapports contradictoires concernant le grand lac Mis-
tassini, qui ont été publiés dans la presse du Canada et des Etats-Unis, 
depuis un certain nombre d'années m'ont engagé, pendant que j'étais Sur 

les lieux, à relever, une foie pour toutes, la position et l'étendue de ce lac 
jusqu'aujourd'hui en quelque sorte enveloppé de mystère. 

La carte de la province de Québec de Monsieur E. E. Taché, donne 
une bonne idée de la configuration générale du petit lac Mistassini, 
quoiqu'aucun levé régulier n'en ait été fait avant aujourd'hui. Sür cette 
carte ce lac est indiqué comme s'étendant vers le nord-est aussi loin que 



LE RIVAGE "BASALTIQUE" DU LAC CLAIR. 

La photographie ci-dessus ne reproduit pas très bien la beauté et les formes du basalte, 
ayant été prise en temps de neige et de pluie mais ,j'avais à choisir entre l'avoir telle ou 

pas l'avoir du tout. 

Mes tentes et mes provisions avaient été expédiées de l'avant et il me fallait les 

rejoindre ou passer la nuit sans abri et sans nourriture. 

Nous avions pris une seconde photographie représentant les colonnes qui s'élèvent 

perpendiculairement au dessus de l'eau, niais la négative a été gàtée par l'humidité On 
trouve dans le voisinage des pierres it aiguiser d'une qualité supérieure. 

On peut visiter cette région sans difficultés. Au sortir du petit lac Mistassini on rem 

contre trois courts portages, dont la longueur totale n'excède pas un dembmille, et corumm 
niquant entre eux par de petites nappes d'eau. Ceci nous amène à l'endroit pittoresque 
du lac Clair, d'où avec de bons hommes on peut suivre le cours de sa décharge d'environ 

25 milles et atteindre l'extrémité nord du grand lac Mistassini sans débarquer. 
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le grand lac du même nom, renseignement emprunté à Monsieur A. P. 
Low, de la commission géologique du Canada. 

D'un autre côté, Monsieur l'arpenteur John Bignell, un de nos explo-
rateurs les plus intrépides et les plus distingués et qui a visité cette 
région à peu près dans le même temps que Monsieur Low, croyait ferme-
ment, d'après les renseignements qu'il avait recueillis des sauvages et 
d'autres sources, que Monsieur Lou-  n'avait vu qu'une partie du lac, et 
qu'une autre partie devait s'étendre vers le nord-est beaucoup plus loin 
que le point où il s'arrête sur les cartes de la commission géologique. 

J'ai trouvé égale à 1250 pieds en chiffres ronds au-dessus du niveau 
de la mer la hauteur du petit lac Mistassini, soit 46 pieds au-dessus du 
niveau du grand lac ; j'eu conclus que les cours d'eau que je rencontrerais, 
s'ils étaient au-dessous de ce niveau, devraient nécessairement se jeter dans 
le grand lac. 

Alors je me dirigeai vers le nord, en partant du point le plus septen-
trional du petit lac et j'atteignis bientôt une (Maine de lacs dont le niveau 
est en contre-bas de celui du petit lac Mistassini. 

Sur la rive sud d'un de ces lacs je ne fus pas peu étonné de voir qu'une 
grande partie de cette rive est formée de rochers basaltiques affectant 
la forme très caractéristique de colonnes ou de piliers ; prismes à bases 
hexagonales et quadrangulaires, s'élevant comme ceux de la "Chaussée 
des Géants" ou de la "Grotte de Fingal" avec toute la régularité d'une 
oeuvre d'art. 

En suivant cette amine de lacs nous nous dirigeâmes vers le nord-est 
sue une distance de plusieurs milles, et je commençai alors à croire que 
Monsieur Bignell avait raison, jusqu'à ce que nous eussions rencontré une 
grande rivière venant du nord et que nous suivlmes en allant au sud 
jusqu'à l'extrémité nord-est du grand lac Mistassini. 

De là nous continuâmes notre route en suivant la rive ouest du grand 
lac jusqu'au-delà de la décharge, vérifiant de temps à autre, nos courses et 
nos distances par des observations astronomiques, et, finalement, nous 
atteignîmes un point que j'avais déterminé auparavant à l'extrémité du 
long portage située à l'ouest du poste de la compagnie de la Baie 
d'Hudson. 

Pendant que je suivais moi-même la route mentionnée plus haut, un 
de mes assistants explorait, à partir de la décharge du Grand Lac, le 
terrain arrosé par les rivières Itnp ert et Martin, eu suivant le cours de 
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celles-ci, jusqu'où il put atteindre un point dont j'avais relevé la position 
l'année dernière, sur le lac Neniiskozo. 

Un levé continu, par cheminement, a aussi été fait dans la direction 
du sud depuis le poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson sur le lac 
Mistassini, en suivant la route parcourue par M. Lemoine passant par les 
lacs Wakouanipi, Chibougarnoo et Obtaagoinan jusqu'à un point dont la 
position a été préalablement fixée par Monsieur P. H. Humais, sur le lac 
Nicoba. Un levé de la décharge du lac Obatagoinau fut fait sur une 
longueur de plusieurs milles dans la direction du nord. 

La rédaction des plans, des profila et des rapports détaillés de toutes 
ces opérations (levés) et explorations se poursuit actuellement et quand 
tout ce travail sera terminé il apportera de profondes modifications à la 
carte de la partie nord de notre Province. 

Le tout humblement soumis. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

(Signé) 	HENRY O'SIILLIVAN, 

D. L. S. et C. E. 

Inspecteur des Arpentages, P. Q. 

Jeune Lorette, 6 décembre 1898 



POSTE DE LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, A L'EMBOUCHURE DE LA RIVIÈRE RUPERT, 
d'après un croquis pu Jamas O'Sunravsa. 	. 
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TABLEAU des observations thermométriques et barométriques au Poste de 
Rupert du 2 octobre 1897 au 4 avril 1898, tel qu'indiqué à la page 
225. 

1897. 7 A.M. MIDI. 6 

Ther. 

P.M. 

Bar. 

REMARQUES. 

Octobre. Ther. Bar. Ther. Bar. 

2 74. 30.44 

3 58. 30.20 72. 30.11 60. 30.21 Anna., 	boréale 	d'one 	beautd 
remarquable. 

4 46. 30.24 64. 30.14 50. 30.15 Nuageux dans la matinée, vent 
sud.ouest. 

5 53. 29.85 45. 29.83 41. 29.95 Forte pluie durant la nuit, rem' 
N. 

6 37. 30.02 43. 30.14 40. 30.04 alme, froid et un peu de neige 
7 34. 30.18 63. 30.18 43. 30.17 Vent de nord, nuit sereine. 
8 
9 

41. 
30. 

29.78 
30.12 

42. 
28. 

2908 
90.18 

42. 
26. 

29.68 
30.20 

Vent N.-E., pluie abondante. 
Vent N.-0., très haute marée, I 

pouces de neige. 
10.  32. 30.23 39. 30.23 31. 30.14 Très fort 	vent 	d'est, 	nuit se 

reine. 
11 
13 

39. 
44, 

29.96 
29.54 

40. 
48. 

29.84 
29.53 

38. 
42. 

	

29.74 	Vent du N.-E., tempe pluvieux 

	

29.65 	Vent de N.-0., 	.. 
13 
14 

40. 
40. 

50.19 
30.10 

40. 
52. 

30.29 
20.96 

32. 
50. 

	

30.35 	.' 	" 	nuit calme. 

	

39.92 	Nuageux, neige et ploie. 
15 4.0. 30.21 51. 39.24 42. 30.29 Tempéte de pluie avec tonnons 

à 8 heures hier soir. 
16 
17 

30. 
34. 

30.06 
90.38 

30. 
34. 

29.90 
30.39 

34. 
32. 

29.94 
30.35 

Neige. 
Vent du N.-0., pluie. 

18 
19 

44. 
36. 

30.14 
30.32 

00. 
45. 

30.12 
30.32 

44. 
34. 

30.10 
30.92 

Vent Sud-O., beau. 
Vent de nord très froid. 

20 34. 30.34 52. 30.26 38. 30 24 Forte gelée In nuit dernière. 
21 
22 

44. 
67. 

30 17 
30.18 

50. 
60. 

30.14 
30.15 

40. 
40. 

30.15 
30.16 

Vent du nord froid. 
Vent du Sud-0., beau. 

23 
24 

48. 
52. 

30.12 
30.15 

60. 
93. 

30.07 
30.15 

52. 
44. 

30.04 
30.19 

Nuageux, vent Sud-O. 
Fort vent de nord, très froid. 

25 40. 30.24 44 30.19 48. 90 09 Pluie et tonnerre à 6 pan. 
26 
27 

52. 
45. 

30.00 
30.03 

67. 
43. 

29.91 
30.06 

64, 
38. 

29.90 
30.05 

Vent du Sud-O. 
Vent du N.-0., pluie, 

28 
29 

38. 
32. 

29.81 
29.90 

43. 
32. 

29.76 
29 93 

38. 
30. 

39.74 
29.06 

`' 	" 
Vent du N.-0_, forte neige. 

30 22. 29.99 36. 20.99 30. 29.99 Léger vent du nord-muta 
31 34. 30.15 35. 30.17 32. 30.25 Vent du nord-est, neige. 

Novembre. 	 Novembre. 

1 31. 30.20 32. 30.19 27. 30.24 Un peu de neige durent le jonc 
2 27. 30.07 44. 29.97 38. 29.87 Vent de N.-E., (fort). 
3 31. 29.77 38. 29.87 33. 30.02 Fort veut de N.-0., haute marie 

ne 	e. 
4 30. 30.25 30. 30.30 30. 30.40 Temps

ig 
nuageux. 

5 
6 

30. 
30. 

30.29 
26.69 

32. 
36. 

30.25 
29.69 

32. 
36. 

29.99 
29.69 

Vent de N.-E. aven neige. 
Vent de nord 	‘• 

7 30. 29.99 32. 29.97 32. 30.07 Vent de N..E. 
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TABLEAU des observations thermométriques et barométriques au Poste de 
Rupert du 2 octobre 1897 au 4 avril 1898, tel qu'indiqué à la page 
221.-Suite. 

1897. 7 A.M. MIDI. 6 

Ther. 

F.M. 

Bar. 

REMARQUES. 

Novembre Ther. Bar. Ther. Bar. 

8 29. 30.02 30. 29.99 

+  
+

+
+

+
+

-F,;
+

+
I 	

+
+

+
+

+
+

+
+

  

29.94 Temps très calme. 
9 

10 
34. 
33. 

29.92 
29.87 

36. 
34. 

29.86 
29.89 

29.86 
29.90 

Nuageux. 
Vent de l'ouest et nuageux. 

11 
12 

30. 
30. 

29.87 
29.88 

38. 
34. 

29.86 
29.90 

29.85 
29.94 

Fort vent d'est. 
Vent de l'ouest, nuit calme. 

13 38. 29.97 34. 29.98 30.05 Fort vent de 0.-0.
' 
 neige. . 

14 24. 30.29 28. 30.31 30.32 Beaucoup de glace dans la ricins 
Ituperrce matin. 

15 30. 30.07 30. 30.02 29.93 Vent de S.-E. 
16 
17 

27. 
16. 

29.95 
30.24 

20. 
12. 

30.01 
30.28 

30.04 
30.37 

Vent de S.-0., avec neige. 
La rivière se congèle rapidemein 

18 12. 30.44 16. 30.45 30.49 Rivière 	prise ; glace tourin. 
tés. 

19 Zéro 30.45 13. 3C.42 30.30 Vent d'Est. 
20 
21 

16. 
18. 

30.10 
29.86 

20. 
20. 

30.03 
29.89 

29.79 
29.99 

Vent de N.-E.. tempête. 
Fort vent d'ouest, (marée haut[ 

22 12. 30.04 13. 30.04 30.06 Fort vent de 0.-0. 
23 
24 

- 1. 
+18. 

30.08 
29.89 

+ 5. 
+23. 

3006 
29.79 

30.05 
29.85 

Vent de S.-0. 
Vent de 9.-0., neige. 

25 
26 

- 1. 
+ 4. 

30.17 
30.16 

+11.  
+12.  

30.17 
30.16 

30.19 
36.12 

Léger vent de 5.-0. 

27 - 3. 30.19 Zéro 30.23 30.24 Vent de 5..0., calme. 
28 
29 

+ 6. 
+10. 

30.44 
30.09 

+ 5. 
+16. 

30.40 
30.07 

30.37 
30.07 

Tempe clair. 
Fort vent de sud. 

30 -10. 30.18 - 5. 30.15 30.14 Très fort vent de sud. 

Décembre. 	 	 Décembre 

1 -10. 30.05 - 0. 30.02 30.04 Vent de 0.-0. 
2 - 6. 30.12 + 1. 30.16 30.25 Vent de S.-0., tempête de neige 
3 
4 

-10. 
+21. 

30.54 
30.10 

Zéro 
+22. 

30.52 
30.04 

30.29 
29.96 

Calme et nuageux. 
Vent de l'est, très doux. 

5 
fi 

+43. 
- 4. 

29.83 
30.26 

+34. 
Zéro 

29.86 
30 22 

29.97 
29.95 

Vent de nord, tempe clair. 
Vent de Test. 

7 
8 

+16. 
+20. 

29.97 
30.07 

+19. 
+26. 

29.94 
30.03 

29.98 
29.98 

Tempe clair. 
Vent de sud, un peu de neige. 

9 +32. 29.90 +34. 29.87 29.90 Vent de sud-est, beaucoup d'en 
sur la glace. 

10 +31. 29.94 +29. 29.99 30.07 Temps Ires doux, 6 pouces d'am 
sur la glace. 

11 Zéro 30.28 Zéro 30.28 30.27 Léger vent de nord. 
12 
13 

-20. 
- 2. 

30.24 
3027 

- 5. 
+ 	1. 

30.17 
30.29 

30.18 Temps sec t. froid. 

14 Zéro 30.29 +12. 30.15 30.10 Neige. 
15 +17. 29.96 +24. 29.96 29.98 Nuageux. 
16 +14. 29.91 +10. 29.90 29.80 Tris nuageux, neige. 
17 
18 

+ 2. 
- I. 

30.04 
30.10 + 4. 

Zéro 	 
30.15 

29.81 
30.40 

Vent de l'ouest, très froid. 
Forte tempête, vent de l'ouest. 

19 - 4. 30.45 Zéro 30.54 30.54 	Vent de nord, trie froid. 
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TABLEAU des observations thermométriques et barométriques au Poste de 
Rupert du 2 octobre 1891 au 4 avril 1898, tel qu'indiqué à la page 
225.-Suite. 

1897. 7 A.M. MIDI. 6 

Thar. 

P.M. 

Bar. 

REMARQUES. 

Décembre. Thar. Bar. Thar. Bar. 

20 Zéro 30 20 + 8. 80.09 + 4. 30.09 Vent de sud. 
21 
22 

- 5. 
-16. 

30.06 
30.09 

+ 2. 
-10. 	 

30 07 - 4. 
-12. 	 

30.10 Très peu de vent (nord) 

23 
24 

-18. 
-22. 

30.02 
30.31 

- 8. 
--12. 

30.02 
30.30 

-10. 
-10. 

30.10 
30.26 

Temps très beau. 
Vent de l'ouest. 

25 - 1. 29.85 + 3. 29.77 + 3. 29.80 Temps très doux, neige. 
26 
27 

+ 3. 
-16. 

29.86 
30.04 

+ 6. 
+ 4. 

29.79 
30.14 

- 1. 
+ 6. 

29.94 
30.17 

Nuageux sur le soir. 
Vent de l'ouest. 

28 -16. 30.02 Zéro 30.10 + 2. 30.28 Vent de l'ouest, clair. 
29 Zéro 29.96 +12. 29.90 +16. 29.79 Temps très doux, neige. 
30 
31 

+18. 
Zéro 

29.72 
30.25 

+18. 
+ 4. 

29.74 
30.25 

+18. 
Zéro 

29.82 
20.82 

Très doux. 
Soirée splendide. 

Janvier. 	 Janvier. 

1 
2 .0. 29.50 + 8. 29.49 +20. 29.44 Fort vent de l'ouest. 
3 -10. 39.98 -10. 30.04 -- 9. 30.10 Veut de perd ouest. 
4 -22. 30.09 - 1. 29.99 	+ 2. 29.93 Vent de l'ouest e. m., de l'est 

9.m. 
5 
6 

+ 5. 
-1-10. 

29.70 
29.75 

+21. 
+24 

	

29.75 	+10. 

	

29.65 	+26. 
29.75 
29.62 

Vent du sud, neige. 
Doux. 

7 +16. 29.80 +18. 29.90 +15. 29.86 Très doux, nuageux. 
8 +25. 29.23 +26. 29.23 +13. 29.69 Fort vent de l'ouest. 
9 

10 
- 8. 
-10. 

30.02 
30.19 

- 3. 
- 8. 

29.97 
30.23 

- 5. 
-24. 

30.04 
30.32 

Vent de l'est. 
Vent de l'ouest. 

11 -12. 30.15 O. 30.10 + 6. 29.86 Vent de l'est, neige. 
12 
13 

+ 8. 
-36. 

29.87 
30.27 

+12. 
+ 3. 

29.94 
30.29 

-12. 
-12. 

30.02 
30.21 

Vent de l'ouest. 
Calme. 

14 
15 

- 2. 
-10. 

30.19 
30.21 

+22. 
+ 1. 

30.18 
30.21 

- 2. 
- 6. 

30.21 
30.22 

Clair a. m., nuageux p. m. 
Calme. 

16 -15 30 20 -10. 30.32 -21. 30.34 Léger vent de l'ouest. 
17 
18 

-12. 
+ 4. 

30.24 
30.30 

+ 7. 
+34. 

30.16 
30.29 

+ 6. 
+12. 

30.14 
30.19 

Vent de l'en. 
Nuageux. 

19 +28. 30.00 +16. 30.09 - 1. 30.28 Neige. 
20 
21 

--10. 
-12. 

30.40 
30.42 

+15. 
- 4. 

30.35 
30.36 

- 6. 
-18. 

30.28 
30.44 

Nuageux. 
Clair. 

22 --14. 30.30 +22. 30.23 - 2. 30 20 • 
23 +16. 29.95 +25. 29.93 + 8 29.94 Calme. 
14 - 8. 30.20 -12 30.20 - 4. 30.15 Très belle journée. 
25 
se 

+20. 
-12. 

30.00 
30.09 

+24. 
-• 2. 

30.02 
30.12 

- 4. 
- 6. 

30.06 
30.16 

Vent de nornouest. 
Temps bien clair. 

27 
sa 

-20. 
-12 

30.09 
30.11 

0. 
+ 2. 

30.13 
30.06 

-24. 
- 8. 

30.13 
30.07 

Beau. 
Calme. 

29 
30 

-30. 
-30. 

30.30 
30.29 

-18. 
- 2. 

30.34 
30.23 

-34. 
-13. 

30.35 
30.14 

Vent de l'ouest. 

91 -41. 30.41 0. 30 35 -30. 30.27 Léger vent de l'ouest. 
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TABLEAU des observations thermométriques et barométriques au Poste de 
Rupert du 2 octobre 1897 au 4 avril 1898, tel qu'indiqué à la page 
225.-Suite. 

1898. 7 A.M. MIDI. 0 

Thar. 

P.M. 

Bar. 

REMARQUES. 

Février. Thor. Bar. Ther. Bar. 

-41. 30.41 30.35 30. 30.26 Léger vent de l'ouest. 
30.27 -19. 30.28 -40. 30.26 Clair 

- 2. 
30.09 
30.14 +14. 

29.96 
30.11 +13. 

39.0013.  
30.16 

Nuageux. 
Neige. 

+12. 30.20 
30.00 

+10. 
+11. 

30.25 
29.92 

20. 30.40 
30.064.  

Calme. 
Neige. 

+10. 
30.62 
30.19 

+ 1. 
+17. 

30.62 
30.23 

- 4. 
+ 7. 

30.60 
30.32 

Clair, vent de N.-0. 
Vent de l'ouest, nuageux. 

9 
10 

+10. 
+10. 

30.28 
30.56 

+15. 30.20 
30.58 

+ 7. 
-14. 

30.25 
30.54 

Vent de N.-O. 
Clair. 

11 +14. 20.72 +16. 29.92 -10.  Nuageux. 
12 
13 +13. 

30.06 
30 20 

+10. 
+28. 

30.09 
30.10 

+ 1. 
+31. 

30.14 
29.90 Jaurnée eplendide. 

14 +31. 29.54 + 8. 29.59 0. 30.00 Tempête. 
15 30.09 30.15 30. 30.20 Nuit: 14 eu 15, 47" au.sletaeue de 

zéro. 
16 -30. 30.44 20. 30.46 -28. 30.50 Clair. 
17 
18 + 6. 

30.54 
30.16 

24. 
+10. 

30.50 
30.18 

-14. 30.40 
30.30 

Très belle journée. 
Neige. 

19 30.56 +15. 30.65 -10. 30.70 "eut de l'ouest. 
20 
21 +8. 

30.77 
30.70 

+24. 
+25. 

30.79 
30.60 +20. 

.30 -80 
30.59 

Vent de nord-eat. 
Très belle »croie. 

22 
23 

+12. 
+30. 

30.39 
30.08 

20. 
+29. 

30.15 
30.03 

+28. 
+29. 

30.12 
29.92 

Pluie 
Vent de l'est. 

24 +24. 
+20. 

29.78 
29.98 

+42. 
+15. 

29 72 
30.00 

+25. 
O. 

29.79 
30.08 

Tree belle journde. 
Nuageux. 

+ 4. 30.29 +27. 30.31 +18. 30 32 Beau ut edam, léger vent de 
rouent. 

27 + 8. 30.36 + 5. 20.32 + 2. 30.27 Tempe très beau, vent de l'ouest. 
28 90.16 +40. 30.08 0.  30.15 Mme. 

Mars. 	 Mare. 
1 - 2. 30.21 +10. 30.22 0. 90.25 Beau et calme, vent de l'audit. 
2 

+ 30.21 	+ 6. 
30.14 
30.21 

+ 5. 
0. 

30.33 
30.20 

Vent de Vouent. 
Très belle jour/16e. 

+10. 

	

30.19 	+ 2. 

	

29.99 	+12. 
30.25 
30.00 

- 5. 
+17. 

30.29 
30.07 

Vent de l'ouest. 
Vent de l'ouest, turc. 

+20 
O. 

29.90 
30.03 

+20. 
+ 6. 

29 99 
30.00 

+ 4. 
+40. 

30.09 
29.99 

Vent de eud-oueet. 
Nuageux. 

8 +26. 
+14 

30.02 
30.00 

+40. 
+10. 

29.99 
30.03 

+42. 
22. 

29.75 
29.83 

Vent de l'eet. 
Vent de l'ouest, nuageux. 

10 
11 

+30. 
-13. 

29.84 
3015 

+50. 
+ o. 

29.82 
29.96 

+40. 
+14. 

29.80 
29.64 

Fort vent de nord-ouest. 
Neige. 

12 +12. 29.42 +30 +20. 29.46 Beau. 
13 
14 + 3. 

29.40 
29.44 

+92. 
+20. 

29.28 
29.50 

+20. 
+10. 

29.04 
29 70 

Neige. 
Vent de nord.sueet. 

15 
16 

-10. 
+25. 

29.86 
29.20 

+ 4. 
+45. 

29.78 
29.05 

+10. 
+45. 

29.70 
28.93 

Vent de nord-est. 

17 +40. 28.88 +22. 29 08 0. 29.24 



CAMPEMENT DES INGÈNIEURS. 

Le caLup et l'observatoire, où les observations Inétéréologiques furent recueillies par 

les ingénieurs en 1897-98, à l'embouchure de la rivière Rupert, latitude 51e 29' 25" nord, 

longitude 78° 45' 50" ouest. 

Les plus basses températures indiquées ont été de 41,' en bas de zéro et se sont pro. 

«tuiles dans les derniers jours de janvier et le premierjour de février, à l'exception dee nuits 
du 14 et du 15 de février où le thermomètre a marqué —47". A part cela la température 

moyenne ne diffère pas beaucoup de celle do Québec. 

J'ai vu le même thermomètre demeurer pendant des heures à 50° au dessous de zéro 
dans le région de l'Ottawa supérieure, et entre 30" et 40" au-dessous de zéro durant toute 

une semaine dans le mois de fée, ier 1894, le long de la rivière Jean de Terre, tributaire de 

de la Gatineau. 

La Rivière Rupert a été ouverte jusqu'al, 18 de novembre. 

H. OS. 
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TABLEAU des observations thermométriques et barométriques au Poste de 
Rupert, du 2 octobre 1897, au 4 avril 1898, tel qu'indiqué à la page 
225.-Suite. 

1898. 

-,--- 

7 A.M. MIDI. 6 P.M. 
REMARQUES. 

Mare. Ther. Bar. Ther. Bar. Ther. Bar. 

18 -16. 29.45 +18. 29.49 +23. 29.28 Clair. 
10 +16. 29.22 + 8. 28.99 + 4. 28:99 Nuageux. 
20 
21 

+ 5. 
+ 5. 

29.01 
29.28 

+12. 
+28. 

29.15 
29.22 

+ 6. 
+26. 

29.26 
29.24 

Neige. 
Beaucoup de vent et nuageux. 

22 +28. 29.20 + 2. 29 06 0. 28.95 Vent de nord. 
sa 
24 

--Id 
+12. 

29.08 
29.20 

+18. 
+15. 

29.17 
29.09 

+10. 
+ 4. 

29.23 
29.15 

Nuageux. 
Neige. 

25 
26 

+ 4. 
+38. 

29.41 
29.36 

+41. 
+40. 

2938 
29.36 

+38. 
+44. 

29.36 
29.36 

Tria belle journée. 
Vent de eud. 

27 +38. 29.40 +46. 29.36 +42. 20.15 Vent de eud, pluie. 
28 
28 

+40. 
+26. 

29.00 
29.24 

+42. 
+34. 

28.94 
29.18 

+36. 
+30 

28.97 
29.15 

Pluie. 
Vent de sud-ouest. 

30 +10 29.29 +29. 29.34 +20. 29.36 Vent de nord-omet. 
31 +12. 29.40 + 3. 29.38 -12. 29.33 Beau. 

Avril. 	 Avril. 

7. +16. 29.32 +18. 29.33 +10. 29.35 Calme. 
2 
3 

+10. 
0. 

29.09 
29.08 

+19.  
+20.  

29.09 
29.20 

+10. 
+10. 

29.09 
29.22 

Neige. 
Beau. 
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OBSERVATIONS thermométriques prises au poste de Mistassini, en coût et 
septembre 1898. 

Août. A.M. P.M. P.M, 

Jours. 7 2 9 

1 55' 69.  56° Vent sud-ouest avec pluie. 
2- 58' 72 56 Temps clair. 
3 
4 

66 
56 

74 
65 

57 
55 

Pluie, vent d'est, a. m. 
Pluie, temps calme. 

5 59 56 55 Tempe clair, vent de nord. 
6 55 56 64 Pluie a. m., clair p. m. 
7 59 72 50 Tempe clair, vent de nord. 
8 
9 

58 
50 

72 
58 

62 
50 

Tempe nuageux, vent de sud. 
Pluie a. m., clair p. m., vent nord-ouest. 

10 
11 

55 
67 

70 
73 

59 
58 

Nuageux, vent de sud. 
Temps clair, vent de sud. 

12 
13 

62 
56 

67 
59 

50 
49 

Nuageux, .vent de sud. 
Tempe clmr, vent d'ouest. 

14 56 60 55 Tempe clair, ve .t d'ouest. 
15 
16 

60 
58 

70 
52 

61 
45 

Temps clair, vent de rad. 
Tempe nuageux, vent d'ouest. 

17 
18 

45 
52 

48 
61 

50 
56 

Nuageux, vent d'oues -. 
Tempe clair, vent de sud-ouest. 

19 58 63 56 Tempe nuageux, veut d'ouest. 
20 
21 

53 
53 

61 
61 

54 
46 

Temps nuageux, vent d'oueet. 
Temps clair, vont d'ouest. 

22 54 59 40 Temps nuageux, veut d'ouest. 	• 
23 47 58 50 Nuageux a. in., clair p. m., vent d'ouest. 
24 47 56 46 Beau ciel bleu, vent de nord. 
25 48 65 55 Nuageux, ver, de nord. 
26 
27 

49 
50 

57 
60 

49 
46 

Pluie, veut de nord. 
Beau ciel bleu, vent de nord. 

28 
29 

52 
52 

55 
59 

52 
52 

Clair e. m., pluie p. m., vent de sud. 
Pluie toute la journée, vent de sud-ouest. 

30 57 53 54 Tempe clair, vent de sud. 
31 57 59 54 Tempe clair, vent d'ouest. 

Septembre. 

1 48 65 46 Nuageux a. m., clair p. m., vent d'ouest. 
2 53 55 64 Pluie toute la journée, vent de sud. 
3 
4 

55 
60 

62 
75 

69 
62 

Eernps clair, vent de sud. 
Temps clair. vent de sud-ouest. 

5 61 G5 52 Nuageux e. m., clair p. m., vent d'ouest. 
6 
7 

52 
52 

68 
61 

60 
41 

Nuageux, vent d'ouest. 
Clair, vent de sud. 

8  42 59 42 Nuageux, vent d'ouest. 
9 

10 
39 
35 

45 
40 

30 
32 

Nuageux, vent d'ouest. 
Nuageux, vent d'ouest. 

11 43 47 35 Nuageux, rent d'ouest. 
12 36 48 34 Clair a.m., nuageux p.m., vent d'ouest a.in., vent de sud p.m, 
13 49 56 41 Nuageux, vent de sud-ouest. 
14 44 62 52 Nuageux, vent de eud. 
15 54 71 58 Tempe enfumé, vent de sud. 



POSTE DE. LA COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON SUR LE LAC MISTASSINI. 

Le poste est situé sur la latitude 50,  24' 19" nord et sur la longitude 73° 49' 00" ouest. 
Sa hauteur audessus du niveau de le mer est de 1200 pieds. 

Le distance entre Roberval et ne poste, en suivant la rivière Chamouchouane et le 
rivière du Chef est seulement de 212 milles. Par les rivières Chamouchouane, Chigobiche, 
Obatagoman et Chibougamou, In distance est de 250 milles. Cependant malgré ces distances 
relativement courtes, les denrées qui sont fournies eu poste sont achetées à Winnipeg, 
expédiées à Liverpool, et de là envoyées à Rupert House sur les bateaux de le Com• 
pagnie via le Labrador, le détroit d'Hudson et Moose Factory, la distance parcourue par 
bateaux et par voie ferrée étant de plus de 9000 milles. Reste encore de Rupert House à, 
Mistassini, un parcoure de 370milles h faire en canot, à l'aviron, à la perche, où à la cordelle 
et les portages. 

La moyenne des observations thermométriques prises au poste durant les mois d'août 
et de septembre indiquerait que l'on peut y cultiver les grains. Il y a de grandes étendues 
de bonne terre, et un sol argileux recouvre les couches de pierres à chaux dans le voisi-
nage du lac. M. Miller le gardien du ponte, y a récolté l'année dernière d'excellentes 
patates ; elles avaient été semées le 20 de mai et elles ont conservé leur couleur verdoyante 
c'est-à-dire qu'elles n'ont pas été attaquées pou• le gelée avant le 19 de septembre. 

IL US. 
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OBSERVATIONS thermométriques prises nu poste de Mistassini, en août et 
septembre 1898.—Suite. 

Septembre. A.M. P.M. P.M. 

Jou.. 7 2 9 

16 68 80 65 Nuageux, vent d'ouest. 
17 
18 

64 
52 

56 
56 

60 
51 

Pluie ii. m., nuageux p. m., veut d'ouest. 
Nuageux, vent de sud-ouest. 

19 
20 

47 
32 

48 
48 

34 
36 

Pluie, vent d'ouest. 
Nuageux, vent d'ouest. 

21 
22 

32 
45 

46 
66 

40 
35 

Temps clair, vent de nord. 
Pluie, veut de nord-ouest. 

23 
24 

38 
29 

44 
48 

32 
39 

Nuageux ii. us., clair p. ro., vent de nord. 
Beau ci,t bleu, vent de nord.est. 



241 

RAPPORT D'EXPLORATION DU CANTON .  NEPATAYE 

Québec, 7 janvier 1806. 

A l'Honorable 

A. Tnrgeon, 

Commissaire de la colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur, 

Suivant vos instructions en date du 26 de novembre dernier, m'en-
joignant d'aller dans le canton de Nemtayé, situé dans le comté de 
Mataue, m'assurer si les poteaux de division des lots du dit canton exis-
tent encore, j'ai l'honneur de vous informer que je suis parti de Québec 
le lendemain pour me rendre sur les lieux, où après avoir consulté Mon-
sieur Rodolphe Biais, agent du chemin de fer Intercolonial à Causapacal 
et Monsieur. F. Saucier, agent des Terres à Sayabec, j'ai inspecté le dit 
canton et soumets le rapport suivant : 

Les poteaux ainsi que les bornes que j'ai trouvés sont indiqués sur le 
plan par de petits cercles en encre rouge. 

Ligne entre le premier et le second rang.—I1 y a borne sur la ligne entre la 
seigneurie du Lac Métapédia et Nemtayé, marquée L. J. D'Auteuil 1863. 

J'ai aussi trouvé les poteaux de division suivant : 13/14, 29/30, 36/37 
et 38/89. 

Il y a aussi des poteaux plantés par les colons entre autres, un mar-
qué AA d'un côté et BB sur l'autre. 

Depuis la ligue de la seigneurie du Lac Metapédia jusqu'au lot No 8, 
s'est-à-dire pour environ un mille, le terrain est plan. 

Le bois sur cette partie de terrain se compose de cèdres et merisiers 
et le sol, de terre noire et jaune suivant la qualité du bois. 

De ce point, c'est-à-dire dans les environs du lot No 8, commence 
une forte et haute montagne, qui finit au lac Gauthier sur le lot No 14-
La cime est peu large et les deux flancs très escarpés. Le tout est boisé-
de beaux merisiers et d'un peu d'érables. 

16 
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De ce point, il y a un vallon d'environ vingt arpents de largeur, où se 
- imuve du sapin, de l'épinette et du bouleau. 

Près de là sur le lot No 20, on rencontre une autre montagne excessi• 
-cernent haute et tellement escarpée, où la ligne de division des rangs passe, 
surtout sur le penchant ouest, que l'on est porté à croire, qu'elle est 
coupée à pic ou perpendiculairement. Cette montagne finit près du lot 
No 29. Le peu de bois qu'il y a se compose d'épinette, de bouleau et de 
sapin. 

Le grand nombre d'arbres renversés qu'on y rencontre, et il y en a 
même sur des longueurs de quatre à cinq arpeuts, sont cause que ce n'est 

.qu'avec un compas et beaucoup de précautions et perte de temps que l'on 
peut suivre la ligne des rangs. 

Au pied 'de cette montagne, du côté ouest, près d'un lac dont je 
-n'ai pas le nom, il y a un chantier de bois tenu par MM. Lavoie et Beau-
lieu. 

• 
Le terrain depuis le No. 36 près de la rivière Branche nord est est 

. plan avec de belles épinettes grises et rouges ainsi que du merisier. 

Entre les deux rivières: coteau assez facile et bien boisé en épinette, 
bouleau et merisier. 

Depuis la rivière jusqu'à la ligne seigneuriale du lac Métis, le terrain 
est ondulent et très bien boisé en grosses épinettes rouges et grises, qui 
peuvent donner des billots de 10 à 18 pouces de diamètre. 

Ligne entre le deuxième et le troisième rang. —Borne des rang sur la ligne 
de division entre le canton Nemtayé et la seigneurie du Lac Métapédie. 

Je n'ai trouvé sur cette ligne que cinq poteaux de division pour lots, 
dont un marqué XII d'un côté, et illisible de l'autre ; une douzaine d'ar-
pents plus loin, nu autre illisible, puis XXI/XII et deux illisibles. 

Ces poteaux étaient tellement pourris qu'ils tombaient au simple 
toucher. 

Même bois et sol que dans le premier rang &l'exception que l'on évite 
la grosse montagne entre les lots Nos 20 et 29. Le reste, il est vrai est très 
•dinduleux mais très accessible comme le premier rang pour la culture. 

Dans les racines des arbres renversés, il y a très peu d'apparence de 
roches. 
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Ligne des troisième et quatrième rangs.—La borne de division entre Ner, 
layé et la seigneurie du lac Métapédia est cassée ; je n'ai trouvé qu'un 
simple piquet dans la ligne que j'ai supposé être la bonne, vu qu'il se 
trouvait être dans la ligne de division, et qu'à cet endroit il y avait quel-
ques plaques. 

Trois poteaux seulement de division ont été trouvés : XV illisible de 
l'autre côté XVIII/XIX et un autre illisible. Tous ces poteaux sont dans  
un très mauvais état, Il y a beaucoup d'épinette le long de cette ligne 
ainsi que du cèdre. 

Le sol est de terre jaune un peu rocheux. 

Ligne entre le quatrième et le cinquième rang.—Borne sur la ligue entre 
Nemtayé et la seigneurie du Lac Métapédia, plantée par L. J. D'Auteuil 
1868. Il y a d'autres lettres mais impossible de les déchiffrer. 

Quatre poteaux de division seulement ont été trouvés XI/XII, 
XXVII/XXVIII et deux illisibles. 

A peu près le même terrain que dans les lignes précédentes. Ondu-
leux mais facile pour la culture. 

Les bois sont de différentes qualités, mais l'épinette domine par la 
quantité ainsi que le cèdre. 

Ligne des cinquième et sixième rangs.—Borne à la ligne entre Nemtayé 
et la seigneurie du lac Metspédia. 

Quatre poteaux trouvés XV/XVI, XXII/XXIII, un illisible et 
XXXIV/XXXV. 

Beau terrain tout le long de cette ligue, beau cèdre près de la sei-
gneurie du Lac Métapédia et de belles épinettes, très peu onduleux et 
très propre à la culture. 

Ce n'est qu'avec beaucoup de trouble et perte de temps que j'ai pu 
suivre ces ligues, dont les plaques étaient tellement rares, que bien sou-
veut je parcourais cinq à six arpents sans en trouver. 

Y Connaissant la variation du lieu, je me suis continuellement servi du 
compas. 

Le manque de plaques est dû à différentes causes, surtout aux 
nombreux chantiers qui ont été établis dans ces régions, vu l'habitude 
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des hucherons de choisir les plus beaux arbres, qu'ils soient plaquée ou 
non. 

Le transport des billots contribue aussi à écraser et à déranger les 
poteaux de division. 

L'espace de temps depuis que ces poteaux ont été plantés, les abattis 
et les arrachis y sont aussi pour quelque chose. 

Les remarques que j'ai faites sur les bois ne s'appliquent qu'aux 
environs des lignes où j'ai passé ; car le long de la ligne seigneuriale de 
Métapédia, il y a beaucoup de cèdres, même il y a des moulins à vapeur 
qui fabriquent beaucoup de bardeaux. 

Ces moulins sont les suivants : 

Wallace 	situé sur le premier rang. 
King Brothers 	" 	‘' .` 	" 
Oscar Couture 	situé sur le deuxième rang. 
Alphonse Loisier " 	" " 	" 

Je sais qu'il y en s encore un autre mais je ne puis dire dans quel 
rang ne l'ayant point vu. 

Il n'y a pas de colons résidants qui s'occupent de culture, mais l'on 
m'informe qu'un grand nombre désirent prendre des lots dès qu'il y aura 
des poteaux, afin de pouvoir en faire une désignation. J'ai vu quelques-
uns de ces futurs calons qui m'ont dit la même chose. 

Ce manque d'alignement et de poteaux est déjà la cause de trouble 
parmi ceux qui s'occupent de coupe de bois. 

A part la forte montagne du premier rang dont j'ai déjà parlé, je suis 
d'opinion que le reste du canton est propre à la culture, et bien qu'il peut 
se faire que j'aie passé plusieurs poteaux dans mon exploration, je suis 
d'opinion qu'un relèvement de lignes et poteaux serait à désirer dans 
l'intérêt de la colonisation. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très humble 

et obéissant serviteur. 

ALFRED GAUVREA.U. 



C.A_IDASTR.,. 





Lae Saint-Jean 	  
Oued 	  

Beauce 	  
do 	  

No. i.—TABLEAU général donnant la superficie et le nombre de lots cadastrés, dit 1er juillet 1897 
MI 30 juin 1898 

LOCALITÉ CADASTRÉE. 
Nombre de 

lots portés au 
livre dereuvol 

Superficie. 

Acres. 
COMTÉ. Nom de l'arpenteur. 

Normandlà, 	Canton.. 	  692 62,920 Arthur du Tremblay. 
do 	  

Baie de Gaspé Sud, 	do 	  Baie de 
695 
277 

89,600 	J. 
80 ,800 

A. Côté et P. (00088110.n. 
do 	do 

Woboro, 	 do 
Adstoek, 	 do 	  

824 
828 

40,920 
62,918 

J. Geo. Signal]. 
F. O. A. Legendre. 

Metgermette Nord, 	do 	  
New Richmond, 	do 	  

75 
91
8
5 

70,560 
72001 

do 
Ge. P. Roy. 

Hamilton, 	 do 	 
Port Daniel, 	do 	  

1.417 
1,820 

105,840 
74,880 

do 
do 

Con, 	 do 	  2,628 76,000 do 

Totaux 	  9,706 620,228 

S. DUFAULT, 

Assistant-Commissaire.  

CHB CHARTRÉ, 

Secrétaire du Cadastre. 

Département de la Colonisation et des Mines, 

Québec, 30 juin 1898. 



ree 

	

do 	 
Suai. G. Bignel 	 

J.B.Girard 	 
do 

A. du Tremblay 	 
do 

J.& Lvergne 	 

	

> vin 	  

	

du 	  

	

do 	  

C.B Dopage 	 

.• ....... 

woompco rarsimuou dotes, cadastre parois. Saintambrolso, C/o. Q116bea 	  

0.0. Duberffer 	
&da 

do vérification ot correction de lote, endaetre Ste -06011e de
o 
 Milton et canton Stukely 	 

do 	 m 	 do 	do 	 d 	 do 

J. CI Deemeulee 	&rompis, cadastre «Cone Saguenay, Albert, Bergeronnee, Laterrière, Mille-Vaohee, etc. 
do 	 do 	 do 	 do 

doee  
do 	BLeoledreeezro— fralindda• roltteerffle 
	 do 	do 	 do 

   do 
d 

la Pointe
do 

 au Plu 	  

due 	 
do 	  

taio 2—ÉTAT indiquant leu dép.«. totales des différente bureaux du Cadastre, etc„ le coût du cadaatrage dee cillee. villages, 
paroisses et cantons, aine que des illepeCtiOal de ces arpentagea, des copie. do livres de renvoi et de plans, et les dépenses 
du bureau générai, du ler juillet 1897 eu SO juin 1898. 

Bureau de Montréal : 
• Salaires et allocation. 	 

Damnée de bureau 	  
Déprases de voyage 	  

etc. 

2,295 00 
404 85 
116 115 

8 	ces. 

2,816 00 
Arpentage. da Mlles, Mikoyan, .somas, Paroles«. ales 

Pierre Gomel 	 raflai. des plan et livre de renvoi du cadastre do Salaberry do Valleyfield 	  
	Allompte vérification owlastre Valleyfield et Sainte-Cécile 	  

280 00 
50 00 

d  do° 	Balance vérification el correction cadastre Salaberr y de Vallaylield 	  
Acompte re correction de lots nattons Salon et Newport 	  

22 	40 
6000 

	Salaire et dépenses re correction de plans 	 
	 Acompte inspection de plans des cadastres de Linière, Jersey, etc 	  

5 

	 Balance de compte pour salaire re étude de plans et collation de 11,1,20 de renvoi ' 	  
Correction deplans et livres de renvoi des cadastres Saint-Vincent de Paul, Baton, etc 	 
Acompte levé dues partie des rivières Chaudière et du Loup, Beauce 	  

lit es 
913 

100 00 
	 Balance 	 do 	 do 	 do 
	 Pour travail do bureau sur plans 	  

do 

917 50 
109 10 

	 Acompte cometion et inspection 
uses 
	mutons "Serai 	Coloraine 	  

	 Balance de compte. salaire et dép 	re voyage 00,10=40e 	  108 17 
	 Acompte cadastre do 5Valthain 	  

doinspection dit plan, cadastre Cotheart 	  
116 00 
50 00 

	Inspection, correction et vérification, cadastre Hamilton, Barford et village Di/mille 	 100 00 
1,880 80 

Hould. 	,, Acore néliso!on du catisse paroisse Ir,  GentMy 	  25 00 
25 00 

J.IL Orateau 	 do 	cadastre, canton. Soie et Colbert 	  40 00 
50 00 

du 
do 
do 

o 	révielon, cadastre Peinte-Jeanne de Nantie 	  

do 	
do 
do 	do 

125 00 
75 DO 

100 00 
do 
dO do

H. 

do and' 	dodo 25 00 
78 0 

il . 00 
B. TourIgny. ...... 

da 
enduire Blutent Nortidield 	  
révision mdastre Malmener et acompte cadastre Rinke et Non bileld 	  

158 90 
100 00  

da 
do 

'cadastra }links et Neriblield 	  
do 	 do 

99 99 
50 00 

N. V. Leframels 	 do 	vérification de lote,cadastre osmium SalutaBsymond 
tel 19 

15 00 
do 
du 

d 
	Balance 	t 	

do 	do 
do 	do 	d

o
o 

20 00 
25 90 

Acoeptodarte7:s°::msoldee:mleud«e"e" lingot et  
 abk"'"um' 	 

do 	do 	do Woburn 
do 	bavé de la rivière Arnold et acompte oadeetre de toutou Webern 	  
de 	cadas

o
tre de canton Woburn 	  

d do do 	  
do do 	  

do 	  
do do 	  

do do do 	  
de 10 p.a retenue podagre Bleue et Louise 	  

Acompte réviiiion du cadastre, autos Xingsey 	  
do 	do 	do 	do 

amiratre du matou Normandba 	  
do 	do 	do 

Balance de 10 p.e. retenue, cadastre, canton DadswelL 	  
Acomp te cadastra 	

d 
village de Boraine 	  

do 	do 	o 

Balance 	 LnIra'èav'e.yr'eer:Metiry 	 

Correction du lot No.007, paroisse de Charlesbourg 	  
Balance de 10 p.°. retenue sur cadastre, cantons Awautpah et Nedgette 
Acompte vérilimition de lots paroisse de Chrtriesbearg 	  

Acompte vérification do cadastre, canton Duquesne 	  
do 	cadastre, cantons Tessier, 	etc 	  

do ins 
do 	yéril

p 
 ication 

ana 

	

plan,
aetro, centra

do  
Duquesne 	  

ection du  

ad 

A reporter 

10 00 
70 80 

10 00 
45 75 

85 75 
100 00 
4974 
50 00 
22 76 
4 00 
3 011 

00 
50 00 
29 45 

858 95 
7 80 

8 17 
20 78 
50 00 
50 00 
19 91 

5 00 
050 

21 50 
6 80 

18 50 
807 21  

100 00 
100 00 

200 00 
50 00 

102 40 
212 40 

114 60 
75 00 
25 DŒ 

214 00 
68 25 

115 20 
188 45 

8 00 
82 55 
25 00 

115 
50 00 

118 85 
50 00 

— 1000 



No 2 —ETAT indiquant les dépenses totales des différents bureaux du Cadastre, etc., le coût du cadastrage ded villes, villages, 
cardia« et cantons, ainsi que des impactions de cm arpentages, des copies de livres de renvoi ot de piani, et hm dépenses 
du bureau général, du 1er juillet 1897 au 30 juin 1898.—Suite. 

Arpentages de villes, villages, canions, Patonnies, ern—Suite. 

Report 	  

Acompte Inspeetion do plan, santon Duquesne.. 	 
Balada, dd pc. retenue sur cadastre, canton McNider, Tomer, lettone, Cdbot. Rumqui, 

	

do 	Inspection du plan, canton Duquesne 
Acompte dis, codon et vérification

T
, canton Cherbourg, etc 	  

	

do 	driiotion de cadastre, ourelles et Cap Cliat 	  

Accuipla lové partie de la rivière Famine et vérification du °Mme°. matou Wald, 	 

	

do 	verincatioo et correction do lots dans lo comté de Ramille 	  

	

do 	'menden. cadastre, matou Oathuart 	  
do vérification do  

Baere do do do 

	

Acom
do 
	âtre, adrets.. maton Iferchand 	  

o do 

	

do 	do 	do 

	

do 	vérification cadastre, canton AAstook 	  

	

do 	do 	do 	do 

	

do 	révision et correction cadastre, canton Smifcatinvo et eche.. 	  

	

do 	levé de ligne cadastre, canton Catheart.... 
Balance 10 on. retenu° sur Cadastre, canton Pobénégamook 	  

	

do 	cadastre, caillou 3Vostbury et rivinro St-Franoula 	  
Acompte révision des plans du cadastre de Bécancour et Sentill 	  

	

do 	vérification eadastro, paroisse de Becaueour 	  
y 

Balance vératiOn 	do 
Inspection du plan du cadastre du village de Windsor 11111s. 	  
Acompte v61111,010« cadastre, canton Bois 	  

	

do 	mspection de plan cadastre, parolaso Ste-Jeanne do NeuvIlle. 	  

	

do 	
codante, maton Ditton 	  

do do Ousmane 	  
d 	do 	do 	do 

do  
do do do 	  
do do do 	  

	

do 	*o artel. du plais et du lere de renvoi canton Gap Bouler 	  

	  Calcul do superficie de lots, canton Cap 'Rosier 

 deus 

	

P. R. Dumaia.. 	 
R.Oreene 	

Balanes de compte cadastre, cantons Labem et Garou 	  
Acompte cadastre, canton Ascot 	  

	

d , 	 do do 	do 
do 	do 	do 	  

lance de compte levé de lignes, de rivière., etc 	  
E. 8. D'er 	  

do   .'esilditieitteetrtÎZtleortoe 	Poo .',;., Caton 	  

 etc 	  
11. R. N. Piton 	Correction du plan du cadastre, paroisse Balint-Amnios. 	  P. O. dà7edendre 	Acompte milastre cantons Adetook, Linière, Jerez, 

do 	 ac. 	do 
do   do 	tti do 	do 	do 

...  	do 	do 	do 	do 	do 	  
do 	do 	et Metermette 	  

o o 	do 	do 	do 
do 	do 	do 	do 
do 	levé de ligne dam Linière 	  

do 	  

do 	du 	do 	  
 	do cadmie, canton. Adetooh et Medyermette 	  
	 do 	do 	do 

Balance de compte cadastre, centon Suffolk 	  
itl,Cnt delir?:'sigg' L baleceel t=  e «" «d"'"' toutou Bourget 

	p .eto=.lstcao2k 
Balance de 10 p.c. retenue sur cadastre, canton Meudon 	  
Acompte levé de parée 110 la rivière SticAnne, comté de Champlain 	..., 	  Balance do do 	do 	do 	do 

re;....e..g
eadu

:....t.4.v.,;;;,leiïoeljes cor 	 New Mead, Cou, Bopp, oto 

Acompte d'opérations d'arpentas° dans St•Frédérie ot St-Joimph, Leusoe 	  do 	do 	rio 	 do 	do 	do 	  
Lové do ligue dans matou Coleraino 	  
trueind.:triertere °ho e"r or:nroitot- eorenree,iumiflé,  Uarthby et Strafford 	 

A motter 	 

48 50 
12 00 

4 00 
54 21 
18 GO 
10 00 

00 00 
100 00 
148 75 
105 00 

s 60 
10 

 	 t1E'eg7?0,:i'ilif‘pld"i7U.  eetilir'ii'41'e""ureninign, cotan Sydenham  do 

do 

 	nstructlon du plan et du livre de rempiant= de Baie do Gaspé Sud 	  
	 Correction du plan et du livre de renvoi, enclos ClorydOrmei 	- 

do 
do 

E. d. Rainboth 
Jeans altes 	 

P. P. V. uu Tremble..... 

Goo.410'. Roy 	 

O. à. Lieue 	  
do 

T.  Ellmard 	  
e. P. Ridharri 	 

191 74 
4 00 

409 75 

4 70 
8 00 

000 77 
00 10 

Oc 

255 00 

1,479 te 

49 10 
25 50 

514 30 

20 00 
23 80 

200 00 
014 30 

cts $ cts 

13 /9 
69 00 
10 00 
75 00 

100 00 

1000 
40 00 

496 37 

70 00 
100 00 
140 00 

9 00 

100 00 
100 00 
100 00 

240 00 

9484 
94 84 

300 00 

100 00 
231 84 
125 00 

56 60 
177 98 

to on 
70 00 

184 29 
20 00 
50 00 
10 00 

129 00 
50 00 
75 00 
30 00 

100 00 
381 90 

50 00 

950 28 

O.  

N. J. Edo. Isstreçois 	 

J. B. A. Oignes 	 

do 

Bélangor  	

L. P. de 	. 

ad: 

J. D. A. Femelle 	 
3. R Birole 	  
Buco. F. B. A. Pellotter 
P. X. Bandit 	 

do. ....... 
• • • 

i3oecalin 

do 

J. A. COU 

50 
40 g g 

100 00 
75 00 

100 DO 
150 go 

65 59 
50 00 
40 18 

132 00 
100 00 

130 02 
09 00 

50 00 
205 00 

493 15 
1,000 00 



No 2— ETATindiquant les apenses totales des différents bureaux du Cadastra, etc., le &l'At du carinate«, des villes, villages, 
paroisses et cantons, ainsi que des inspection. de ces arpentages, dee copies de livres de renvoi et de plana, et les dépenses 
du bureau général, du ler juillet 1897 au 30 juin 1898.—Suite. 

T. Trebla9 	 

Arpentages da villes, salages, cantons paroisses, sta—ga:te. 

	

Report 	  

	

Acoldeopte révision du de:dastre, viRiaoge de Windsor 	eb 	  

$ 	ets. 

250 00 
55 00 

S 	ots. 

e*" 	 	!2,°;111;'est:g.,e7::::::41=Lg"*"" D"`"`" •  	39 00 
— — 

lis 65 

305 00 

Copie de plans 	  1,127 80 
102 65 

Bureau général 	 Allocat
do 	livres de renvoi 	  

ions 	  
693 31 

1,197 50 
Salaires 	  
Dêpeuses g 

1,920 25 
496 99 

5,440 85 

20,000 00 

S. DUFAULT, 

Assistant-Commissaire. 
ARTHUR &AGNON, 

Comptable. 

Département de la Colonisation et des Mines, 

Québec, 30 juin 1898. 
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No- 3.-ETAT résumé des dépenses totales encourues pour les travaux du 

Cadastre, dans la province de Québec, depuis l'origine de ces travaux 

jusqu'au 30 juin 1898. 

Montant dépensé durant 
do 	do 

l'année terminée le 	31 déc. 1866..62,033 
six mois expirés le 30 juin 1867.. 4,401 

18 
89 

9 	6,435 57 
12 mois expirés le 30 juin 1868 	 6,963 50 do do 

do do do 	 do 	1869 	 8,925 95 
do do do 	 do 	1870 	 12,133 51 
do do do 	 do 	1871 	 16,202 70 
do do do 	 do 	1872 	 20,000 00 
do do do 	 do 	1873.. 18,202 00 
do do do 	 do 	1874 	 26,148 95 
do do do 	 do 	1875 	 44,518 33 
do do do 	 do 	1876 	 56,100 21 
do do do 	 do 	1877 	 93,899 79 
do do do 	 do 	1878 	  100,000 00 
do do do 	 do 	1879 	  65,223 78 
do do do 	 do 	1880 	  65,618 66 
do do do 	 do 	1881 	  40,000 00 
do do do 	 do 	1882 	  41,960 00 
do do do 	 do 	1883. 	 30,993 00 
do do do 	 do 	1884 	  36,000 00 
do do do 	 do 	1885 	  20,000 00 
no do do 	 do 	1886 	  21,000 00 
do do do 	 do 	1887 	  59,000 GO 
do do do 	 do 	1888 	  30,000 00 
do do do 	 do 	1889 	 38,000 CO 
do do do 	 do 	1890 	  31,000 00 
do do do 	 do 	1891 	  58,000 00 
do do do 	 do 	1899 	 .. 	19,985 00 
do do do 	 do 	1893 	  20,000 00 
do do do 	 do 	1894 	  30,000 00 
do do do 	 do 	1895 	  20,000 00 
do do do 	 do 	1896 	  20,000 00 
do do du ler de juillet 1896, au 9 janvier 1897 	 12,036 73 
do do du 9 janvier au 30 juin 1897 	  9,627 36 
do do 12 mois expirés 30 juin 1898 	  20,000 00 

Total 	  $1,068,574 60 
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RAPPORT DU CEOMETRE DU BUREAU DU CADASTRE, A MONTREAL, 

BUREAU DU CADASTRE, 

Montréal, 9 novembre 1898. 

A l'honorable Commissaire 

de la Colonisation et des Mines, 

Québec. 

Monsieur. 

Conformément à la teneur de la lettre de monsieur l'assistant com-
missaire en date du 2 octobre dernier, j'ai l'honneur de vous transmettre 
le présent rapport sur les travaux effectués par le bureau du cadastre à 
Montréal, durant l'année fiscale se terminant le 30 juin 1898. 

Au cadastre des comtés de Chambly, Hochelaga, Huntingdon 
Jacques-Cartier, Laval, Napierville, St-Hyacinthe, Terrelionne et de la 
ville de Montréal, cinq cent quarante numéros originaires ont été corrigés 
et amendés. 

Les plans et les livres de renvoi officiels des villages incorporés de 
Beebe Plain et Stanstead Plain, comté de Stanstead, ont été préparés, com-
plétés et transmis au département. 

Le cadastre du chemin de fer " Montreal Park and Island " a été 
effectué, et les plans et les livres de renvoi des paroisses, villages et ville 
mentionnés ci-après ont été amendés en conséquence, savoir paroisses da 
Sault-au-Récollet, St-Laurent, Montréal et Lachine ; villages de la Côte 
St-Louis et de la Côte-des-Neiges, et la ville de Lachine. 

Dans la ville de Montréal et les comtés d'Hochelaga, Jacques-Cartier, 
Chambly, Soulanges, St-Maurice et Vaudreuil, deux cent six numéros 
originaires de cadastre ont été subdivisés en trois mille quatre cent cin-
quante-neuf parcelles ; les plans et les livres de renvoi préparés à cet effet 
ont été examinés et un rapport spécial pour chaque subdivision s été 
remis au dépar tement. 

Dans la ville de Montréal et le comté d'Hochelaga, huit cent huit 
parcelles de subdivision ont éte annulées. 

Des plans sur toile des localités suivantes ont été effectués nour 
l'usage du bureau, savoir: paroisse et village de Ste-Geneviève, paroisses 
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de la Pointe-aux-Trembles, de la Longue Pointe et de la Rivière-des-
Prairies, ainsi que deux feuillets du Quartier St-Louis de la ville de 
Montréal. 

Outre les travaux énoncés plus haut et lee informations données au 
public relativement au cadastre et l'application à en faire dans les nom-
breux cas soumis, la correspondance du bureau comprend cent quatre-
vingt-neuf lettres reçues et portées au régistre et deux cent treize écrites 
et expédiées, 

Le tout respectueusement soumis, 

F. W. BLAIKOCK, 

A. G., Géomètre du Cadastre. 





MINA S 
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RAPPORT DU SECRETAIRE DU DEPARTEMENT EN CHARGE DU 
BUREAU DES MINES. 

A l'honorable Commissaire de la Colonisation et des Mines. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport sur les opérations du bureau des 
Mines pour l'année fiscale expirée le 80 juin 1898, en vertu de l'article 
1581 de la loi des Mines de Québec. 

A l'encontre de l'année précédente, je tiens à constater que les opéra-
tions minières dans la province de Québec tendent à se développer davan-
tage si l'on en juge d'après la correspondance du bureau, considérablement 
augmentée, et les nombreuses demandes de permis qui nous arrivent, 
surtout dee districts d'Ottawa et de Pontier. 

Le montant total perçu pur le bureau des Mines s'élève à $7.9/2.00. 
Sur cette somme 55,200.00 représentent le prix perçu pour ventes de 

terrains miniers, $254.00 le montant reçu pour licences de mines ou permis 
d'exploitation et la balance, $2,418.00 provient des permis de recherches. 

Ces chiffres prouvent le progrès tant pour les ventes que pour les 
permis de recherches et d'exploitations. 

Les compagnies minières se conforment mieux que les anisées précé-
dentes à l'article 1498 de la loi des mines et les rapports transmis sont plus 
nombreux et plus complets. 

Le tableau indiquant la production minière dans la province sera 
inséré dans un rapport spécial sur les mines qui sera publié au commence-
ment de février de chaque année et qui contiendra aussi des rapports plus 
détaillés sur les développements que prend et tend à prendre l'industrie 
minière dans notre province. 

Le département a publié cette année deux opuscules de M. J. Obalski, 
Inspecteur des mines, traitant, la première du "FER CHROMÉ " et la seconde 
de l'" OR DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC ". 

Ces deux ouvrages, d'une utilité incontestable, qui sont les premiers 
d'une série qui embrassera toutes les branches de l'industrie minière dans 
cette province, sont de nature à faire connaître au public nos richesses 
minérales et à aider à leur développement. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 
JULES COTE, Secrétaire. 

Département de la Colonisation et des Mines. 
Québec, .décembre 1898. 
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ETIT indiquant les dépenses de la Branche des Mines, depuis le ler juillet 
1891 jusqu'au 30 juin 1898. 

Remboursements 	  $ 136 00 
Salaires 	 

	

 	3,049 99 
Dépenses générales 	  814 

— 
01 

— 
$ 4,000 00 

Département de la 

Colonisation et des Mines, 

ARTHUR GAGNON, 

Comptable, 

S. DUFAULT, 

Assistant-Commissaire 

Québec, 30 juin 1898. 
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RAPPORT SOMMAIRE SUR LES OPERATIONS MINIERES DANS LA PROVINCE 
DE QUEBEC, POUR 1858, CONFORMEMENT A L'ARTICLE 1581 DE LA 

LOI DES MINES 

Vu le développement que prend l'industrie des mines dans notre 
province, il a été jugé nécessaire de publier, chaque année, un rapport 
supplémentaire analogue à celui des antres importantes provinces du 
Dominion. Ce rapport sera préparé pour le mois de février de chaque 
année, et donnera, d'uue façon aussi complète que possible, toutes les 
informations et statistiques recueillies pendant l'année. Je me contenterai 
donc de signaler, d'une façon sommaire, le résultat de mes travaux de 
l'année. 

La loi des mines donne de bons résultats, et certains points qui 
paraissaient obscurs, ont été élucidée par des opinions légales du bureau 
du Procureur Général, Une de ces opinions ne saurait être trop connue, 
et concerne les droits des propriétaires de la surface, quand la mine 
appartient encore à la Couronne. Elle se lit comme suit : " Le propriétaire 
" mperfideire d'un terrain minier peut aliéner son droit de préemption, et doit, en 
" ee tas, en donner cuis au Département des Mines, conformément aux dispose 
" tiens de l'article 1442 des Statuts Refondus; il faut en mare, enrégigtrer racle 
"de venge de ce droit de préemption, conformément mes lois de renrégistrement." 

Je me suis efforcé de renseigner les intéressés sur ce sujet, et aussi 
sur les droits que caufèrent les permis d'explorations et d'exploitations, 
les premiers n'étant qu'une promesse de vente, et ne donnant pas le droit 
aux minéraux qui peuvent exister sur le terrain. 

Des licences d'hôtel ont été accordées dans certains districts confor-
mément à la Loi des Mines, en pressant comme règle de n'agir que lorsque 
mas action était réclamée par les intéressés responsables datas les mines, 
et réglant ma conduite sur les besoins de ces industriels, pour le plus 
grand bien du bon ordre. Les licences ainsi accordées ont donné pleine 
Setisfaction. 

Conformément aux articles 1548 et suivants. j'ai porté une attention 
spéciale an bien-être et à la sécurité des ouvriers. J'ai remarqué que dans 
le triage de certains produits, les femmes ont rernpl mé les enfants, 
calaminent pour le mica, et un peu pour l'amiante. Les locaux où elles 
.!ont employées, sont d'ailleurs suffisamment aérés et chauffes. Quelques 
tridents ont eu lieu dans les mines par explosions, et quoique la 
surveillance des poudrières ne soit pas dans mon service, j'ai recommandé 
cs quis l'expérience a suggéré, c'est-à-dire, que les poudrières soient placées 
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sur des points élevés, et dans des constructions légères, les amorces et étou-
pilles étant placées à uue certaine distance, dans une construction séparée. 

Dans le cours de l'année, j'ai examiné au delà de 200 échantillons sur 
lesquels 14 out été analysés, la plupart par M. Milton L. llersey, 
chimiste, de Montréal, qui m'a paru remplir toutes les conditions désirables 
pour ces importants travaux. J'ai dù aussi répondre à de nombreuses 
demandes d'informations sur nos mines. 

J'ai publié, en français et eu anglais, une brochure de 84 pages sur 
l'or, plus une carte de la vallée de la Chaudière, et des régions aurigues, 
et une de 30 pages sur le chrome avec carte. Toutes ces cartes, ainsi 
que celles déjà publiées sur les mines, sont à l'échelle d'un mille au pouce. 
Ces travaux ont reçu un accueil favorable du public, et me paraissent de 
nature à avoir une heureuse influence sur la connaissance, au-dehors, de 
nos produits minéraux. 

Je me propose, en conséquence, de publier, si j'ai le temps et l'aide 
suffisants, une série de brochures séparées sur chaonu des principaux 
minéraux exploités dans notre province, et donnant, avec l'historique, les 
faits et descriptions" de travaux recueillis par d'autres, ainsi que ceux 
constatés par moi-même. 

Dans mou rapport général, je donnerai des détails sur les différentes 
industries minières. J'ai visité autant que possible toutes les mines en 
opération, et les terrains où le Gouvernement a accordé des permis, os 
ceux où il s'est fait quelques recherches. J'ai dû nécessairement négliger 
certaines parties ; ainsi, je n'ai pas eu le temps de m'occuper du fer, de 
l'ocre ni des matériaux de construction. 

Dans la Beauce, l'or a été travaillé sur la rivière Gilbert, sur la 
rivière du Moulin, sur la rivière des Plantes, et des prospects ont été faits 
aux grandes chutes de la Chaudière, sur la rivière du Loup et la rivière 
Metgermette. Il parait y avoir une renaissance de cette industrie depuis 
les grandes découvertes dans l'ouest et on finit par penser qu'il est peut-
être mieux de faire quelques dépenses à notre porte, que d'aller 
sacrifier temps et argent dans des contrées riches, sans doute, mais offrant 
de grands risques. La vallée de la Chaudière est riche en or; personne 
n'en doute, et maintenant que les difficultés légales ont disparu, je ne vois 
pas pourquoi, avec l'aide de capitaux et un travail systématique, on n'ar-
riverait pas à développer cette industrie comme elle le mérite. 

Dans d'autres parties de la province, notamment sur la côte nord, il 
y a eu des recherches faites pour de l'or, mais il n'est pas à ma connais-
sance qu'elles aient donné aucuns résultats de ce côté. 
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Le chrome a été exploité de la même façon que précédemment, dans 
le canton de Coloraine, avec une centaine d'hommes ; les machines à 
vapeur y ont fait leur apparition, et on a construit deux ateliers de sépa-
ration mécanique dont l'un, celui de la Coleraine Mining Co., a été mis 
en opération à la fin de novembre. 

L'amiante continue à être travaillé sur une grande échelle, à Thet 
lord, avec une petite exploitation à Broughton, et une au Lac Noir, environ 
400 hommes étant employés. La mine de Danville travaille activement à 
la production de la fibre, et surtout de Pasbestic, avec environ 300 
hommes. 

Dans l'Ottawa, la mine et le moulin de Deuholm ont produit de petites 
quantités d'amiante pour des lisages spéciaux. 

J'ai visité aussi les mines de cuivre des environs de Sherbrooke qui 
continuent leurs exploitations et expéditions avec la même régularité que 
par le passé. D'autres travaux ont aussi été commencés, et il est question 
d'ouvrir de nouvelles mines environ 500 hommes sont employés. 

Dans la région de l'Ottawa, il y a une certaine activité dans l'exploi-
tation du mica ; un bon nombre de permis y out été accordés, et actuel-
lement, il y a environ 250 personnes employées à travailler, à trier et à 
prospecter, au lieu d'une cinquantaine qu'il y avait l'année dernière. De 
nombreux prospects se sont faits aussi dans le comté de Pontiac. 

Dans le même comté, sur PIM Calumet, les travaux se sont continués 
sur les gisements de blende et galène ; des machines à vapeur ont été 
installées, et une quantité notable de minerais expédiée. Je dois aussi 
mentionner, dans la même Ile, vers le Rocher Fendu, la découverte de 
minerai de nickel et de cobalt, paraissant d'une certaine importande. 

Dans les districts d'Ottawa et de Pontiac, il s'est aussi fait des 
recherches pour de ,la molybdénite qui est en demande pour le moment, 
étant employée dans la métallurgie pour durcir les fers et aciers, mais il 
n'y a eu aucun travail d'exploitation. 

11 ne se Lit rien sur le phosphate, mais il y a rumeur qu'il y aurait 
élévation des prix pour ce produit. 

Il a aussi été fait quelques travaux dans l'Ottawa sur du feldspath et 
ia baryte. 

Daus le courant de la saison, j'ai aussi visité la région du Lac St-Jean 
notamment vers le lac Kénogami, où des dépôts imptirtants de fer 
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m'avaient été signalés, mais je n'y ai rien constaté de sérieux. J'ai égale-
ment -visité la mine de mica blanc de la Malbaie non-travaillée. 

Dans la Gaspésie, les travaux de recherches se continuent pour 
le pétrole et dans la visite que j'ai faite de cette région, j'ai constaté 
quelques progrès dans les résultats obtenus. 

En résumé, l'industrie des mines est dans un état satisfaisant dans 
notre province, et quoiqu'il n'y ait pas d'excitation comparable à ce que 
nous voyons dans l'Ouest, plusieurs de nos mines donnent de très bons 
résultats. J'ai estimé que pour 1897, la valeur brute des produits miniers 
extraits représentait environ deus millions de dollars, donnant de 
l'ouvrage à 4,000 ouvriers, et je considère que ces chiffres ont augmenté 
pour 1898. 

S. OBALSKI, 

Ingénieur et Inspecteur• des Mines. 

Québec, décembre 1898. 

MONOGRAPHIE MINERALE DE LA COTE NORD DU GOLFE SAINT-LAURENT 
DE LA POINTE-AUX-ESQUIMAUX A LA POINTE-A-CIROUX 

Monsieur le Ministre, 

Mon étude du littoral de la côte nord du Golfe Saint Laurent s'est 
étendue, pendant le cours de la saison libre de l'année 1898, de la Pointe-
aux-Esquimaux à la Pointe-à-Girons, hàvre médiocre, placé très près à 
l'ouest du havre très sûr de Cumberland. 

Dans le rapport que j'ai l'honneur de vous soumettre je n'ai pas à 
exposer les conditions géologiques de la côte que je viens de parcourir, 
mais à faite connattre la technologie minérale proprement dite des lieux 
où j'ai pu reconnaitre des matières utilisables par l'industrie des carrières 
ou des mines. 

De la Pointe-eux-Esquimaux à la Pointe Claire le littoral se compnae 
pour les deux tiers de la distance qui est d'environ neuf milles—(toutos 
les distances données dans ce rapport ont été évaluées eu milles mari ne 
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et comptées sur la carte de Bayfield)--d'un plain sablonneux contenant du 
fer oxydulé magnétique en quantité appréciable 

Le dernier tiers est occupé par des calcaires siluriens très propres 
aux constructions et à la fabrication de la chaux. 

En face de la Pointe-aux-Esquimaux git l'ile dite du Havre, égale-
ment constituée par des calcaires siluriens, mais contenant en outre à la 
partie supérieure de la formation une strate épaisse de marbre d'un blanc 
lavé de grisâtre, dont l'exploitation pourrait donner quelque profit à cause 
de sa position d'accès facile et de la proximité d'un hâvro profond et sûr. 

De la pointe Claire an mont Sainte-G-eneviève, ou Table, la côte et les 
ilee de l'archipel Mingan qui la bordent. appartiennent en entier aux 
calcaires siluriens et Pm y rencontre tons les matériaux utiles à la cons-
truction et à la fabrication de la chaux ; quelques-unes des assises de 
cette formation, qui contiennent une certaine quantité de magnésie, sont 
assez compactes et d'un grain assez fin pour être utilisées comme pierres 
lithographiques. 

A la hauteur du poste abandonné de Betchwari, sur Pile à la Chasse, 
qui n'en est séparée que par un étroit chenal, j'ai trouvé, il y a plusieurs 
années, déjà, sur le versant sud et au fond de Pause connue sous le nom 
d." Anse à MacLeod" un filou de pyrite de fer d'une largeur d'environ 
4 pieds et d'une profondeur indéterminée. 

J'ai suivi ce minéral sur une distance horizontale d'à peu près 50 
pas. 

Bien que l'on trouve des modules de cette pyrite à l'est et à l'ouest 
de ce filon, je crois qu'il ne projette aucune veine dans ces deuxtlirections 
et qu'il se continue à travers les calcaires siluriens de Plie, en se dirigeant 
à peu près invariablement vers le nord. Ou retrouve, en effet, le même 
genre de pyrite, sur la rive de terre ferme opposée à Pile à la Chasse, aux 
environs du mont Perdrix. Il parait que la périphérie da la baie Nichol-
son (Pillage bey de Bayfield), ainsi que la Table ou mont Sainte-G-ene-
vière, sont également pourvues de cette espèce minérale. 

L'Il° à la Chasse (Hunting Island) contient sur le versant sud, outre 
la pyrite dn hàvre de MacLeod, des veines de Spath d'Islande très pure, 
offrent quelquefois de grands cristaux transparents propres aux études 
do dottble réfraction. 
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Au point de vue de la colonisation, la partie du littoral que je viens 
de suivre ne permet aucune culture intensive, la culture maraîchère seule 
y serait profitable. Cependant l'élevage du bétail dans de certaines 
conditions peu compliquées y serait possible à cause de l'abondance rela-
tive des prairies naturelles d'excellente qualité. 

six 

A deux milles environ à l'est de la base du mont Sainte-Geneviève, 
les calcaires siluriens disparaissent et sont remplacées par les roches cris-
tallines qui se continuent, dès lors sans interruption, jusqu'à la Baie. 
Bradore. 

Quelques milles encore plus à l'est, on rencontre la Baie-à-Victor 
(A ppectetat hay de Bayfield). Cette baie contient deux ou trois petits cours 
d'eau poissonneux. Sur le rivage ouest vient, au fond d'une anse rocail-
leuse, se jeter l'un de ces cours d'eau appelé Rivière à l'Ours." Sur la 
rive droite de cette petite rivière et prés sis sa première chute, naissent 
des pegmatites à gros éléments (gneiss blanc à gros grains de la commission 
géologique) contenant du mica blanc. Ce minéral m'a paru abondant et 
de bonne qualité, mais je ne puis affirmer, n'ayant exécuté aucun travail, 
que des recherches y conduiraient à la découverte de cristaux vendables 
de grande dimension. 

J'ai trouvé aussi dans cette baie quelques cristaux isôlés de molyb-
dénite dans de courtes veines de quartz traversant ou longeant des épan-
chements de feldspath. 

De la Baie-à-Victor à (Peeshtee boy) et à. la Grand'Baie, ou Baie de 
Quetachoo-Manicouagan les roches de la formation restent identiques. Ce 
sont des granites, des protogynes, des gneiss et dee micachites, interstra-
tifiés, coupés et entrecroisés de veines et de filons de calcite, de dolomie, 
de quartz et de feldspath. Les bandes trappéennes et feldspathiques ne 
s'y montrent encore que très rarement. 

Sur les mornes du nord est et de l'est de " pia,tre-baie", constitué par 
le gneiss blanc à gros grain, l'on trouve le mica ambré et blanc, mais surtout 
ambré en assez grande quantité. Les cristaux de celte substance y sont 
souvent de bonnes dimensions et quelques-nus d'entre eux mesurene jus-
qu'à 12 et 15 pouces. Cependant, il m'a paru qu'il existait un assez grand 
nombre de ces cristaux qui affectaient la forme de macles très régulières 
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'nais peu propres à donner les formats que semblent promettre leurs 
dimensions apparentes. 

Dans les gneiss blancs de même nature, qui se rencontrent sur le bord 
du rivage ouest de la Grand'Baie, j'ai trouvé de nombreux cristaux de 
tourmaline noire et des cristaux prismatiques hexagonaux d'émeraude-
aigue-marine, verdâtre et sans transparence. 

*** 

Sur la pointe orientale de cette même baie désignée sur la carte de 
Bayfield par le nom de pointe Quetachoo-Manicouagan on trouve:  

Premièrement deux filons de quartz compact d'environ 6 à 7 pouces 
de largeur, ayant à peu près même direction et contenant chacun des 
nodules de molybdénite. L'un de ces filons, signalé par la géologie du 
Canada, contient des nodules de 3 à lé pouces de longueur sur 2 à 4 pouces 
de largeur et traverse un gneiss blanc à gros grains. L'autre, moins riche 
en apparence, mais sans doute très voisin du premier, traverse des micas-
chistes très compactes et d'un noir foncé. 

Deuxièmement : du mien ambré de petite dimension ; des grenats 
nodulaires ferrugineux et de !a tourmaline noire. 

Troisièmement : des cristaux de feldspath, agglomérés sans mélanges, 
en assez grande quantité pour former des blocs d'un poids de plusieurs 
tonnes. Dans ces conditions, cette matière, que l'on dit très employée pour 
la couverte des porcelaines aux Etats-Unis, serait utilement exploitable, 
car elle pourrait être chargée avec facilité ; un navire de tonnage moyen 
pouvant venir mouiller sans danger à quelques verges du lieu d'extraction. 

Enfin, la presqu'lle de Quetachoo-Manicouagan contient encore comme 
minéraux accidentels et en masses amorphes disséminées des quartz rosés 
d'une suffisante transparence. 

Un peu plus loin à l'est, entre Quetachoo-Manicouagan et le morne 
de Watsheeshoo, j'ai trouvé, sur les flots qui bordent le littoral, du mica 
ambré en bonne quantité, de qualité suffisante mais un peu maclé—la 
mâcle parait caractéristique des micas de cette région —L'un de ces flots 
composé d'un gneiss plus feldspathique, contient sur sa paroi septentrie—
nale un amas de sulfure de cuivre de l'espèce phillipsite. Cet amas cons-
titué par des nodules, des mouches de cette substance et des expansions 
de cuivre carbonaté, s'étendait sur nue surface mesurant environ 8 pieds 
sur 9. Quelques nodules de cette même phillipsite sont également visibles 
en quelques autres points de l'îlot, mais ne matant livré jusqu'ici à aucun 
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travail d'investigation, je ne puis apprécier en quelle ci-mutité se rem 
coutre le minéral et dans quelle mesure il pourrait s'exploiter. Une 
analyse de la phillipsite que contient l'llot, dont j'ai l'ho coeur de vous 
entretenir, a été faite à l'école des Arts et Manufactures de Paris en 1882 
par monsieur le professeur Maret, et a donné, pour un échantillon moyen 

34.38 % de cuivre métallique et 60 grammes d'argent à la tonne. 

s*. 

Un peu avant d'arriver au morne de Watsheeshoo, on rencontre de 
nombreux gneiss blancs d gros graina, interstratifiés de micaschiste noir, 
du mica ambré souvent inficlé, d a cristaux d'aigneurnarines impures et 
quelquefois dans les parties les pins compactes des grenats ferrugineux. 
lin général les cristaux du mica mâclé sont très sains et très purs. 

Le morne de Watsheeshoo se compose essentiellement de quartz blanc 
laiteux, de feldspath orthose saumon et de mica blanc et ambré plus ou 
moins agglomérés ; e. s roches passant quelquefois à l'état compacte 
g ran itoide. 

La base de cette hauteur eontient une formation schisteuse micacée 
ou teigneuse, subordonnée au granite et au gbeiss dont les feuillets sont 

garnis .de chalcopyrite. 

Eu quelques endroits elles ont laissé transsuder une substance verte 
qui les recouvre sur de petites étendues, sans doute un carbonate de 
cuivre. Ces roches dont j'ai fait faire une analyse par Monsieur Hersey, 
contiennent, outre la chalcopyrite (sulfure de cuivre), des traces d'or et 
d'argent. 

Cette formation minérale m'a paru suffisamment étendue. Je l'ai suivie 
sur une longueur de 4 à 500 verges. Les havres du grand et du petit 
Watsheeshoo sont à proximité, ainsi que les chutes et rapides des deux 
rivières portant le même nom. 

En dehors de la formation spéciale que je viens d'indiquer, on trouve 
encore, dans la partie quarlso•feldspathique qui lui sert de gangue des 
grains nombreux de pyrite ferro.cuivricine. 

En arrière du morne de Watsheeshoo et un peu à l'est, commence 
une formation, toute composée de roches blanches quartzeuses et surtout 
feldspathiques, interstratifiées de miàachiste d'un noir brillant, qui s'étend 
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parallèlement à la côte, sur une longueur ouest-est d'environ 6 à 9 milles 
et sur une profondeur nord-sud dépassant rarement 3 milles. 

Les parties blanches de cotte formation (gneiss blanc à gros grains), 
contiennent de nombreux cristaux de mica blanc et ambré, mais je n'en 
ai pas vus mesurant plus de 3 à 4 pouces de largeur sur 5 à 6 pouces de 
longueur. Cependant ils m'ont paru de bonne qualité et en abondance 

en différents lieux. Sur ce même territoire on trouve souvent au point 
de contact des micaschistes, des gneiss blancs et des quartzites, des poches 
peu considérables remplies de pyrite jaune où l'analyse a révélé des traces 
d'or, d'argent et de cuivre. Ces poches sont très disséminées et quelque-
fois à d'assez grandes distance; les unes des autres. Néanmoins, je crois 
pouvoir dire que cette formation semble imprégnée de cette espèce 
minérale. 

.*. 

Du Petit Watsheeshoo le littoral présente les mêmes roches et les 
mêmes minéraux accidentels, mica, pyrites, tourmalines, etc. Les 
plains sab:onneux eu petit nombre et de faible étendue en général, y 
alternent avec les roches cristallines. Sur tous ces plains, ou trouve l'oxi-
dulé magnétique en plus ou moins grande quantité et quelquefois associé 
an sable grenatifère Il ne faut pas perdre de vue que toutes les roches de 

cette côte sont essentiellement ferrugineuses et contiennent de nombreux 
cristaux nodulaires de fer magnétique très pur et des fers titaués, que les 
agents extérieurs réduisent en poussière et transforment eu grande partie 
en oxyde magnétique, depuis des siècles. Je ne connais pas de rivages 
sablonneux, même lacustres, du Labra,d, Canadien qui ne contiennent pas 
une certaine proportion de sable oxydulé magnétique. 

** 

Du petit Natashquan à la rivière Kegaska, distance d'environ 27 à 28 
milles, le rivage est formé d'un plain sablonneux, limité au nord par des 
falaises à base d'argile, d'où s'échappent une multitude de ruisseaux. La 
richesse du plain de Natashquan en oxydulé magnétique est connue de 
tous et il est inutile que j'y revienne. 

De Kegaska à Musquaro,—distance d'environ 14 milles—le littoral de-
vient plus exclusivement granitique, les filons trappéens et basaltiques 
s'y accusent en plus grand nombre, le mica ambré y devient rare en formats 
utilisables et il est remplacé, dans le gneiss blanc moins abondant éga 
lement, par des cristaux de mica très noir. 
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Les bords de la rivière Musquaro sont constitués par des roches grani-
tertre anciennes et par des micaschistes que coupent des filons de gneiss 
à gros grains contenant des cristaux de mica noir et des rognons de la 
roche encaissante. L'an de ces filons situé sur la rive gauche à lui demi 
mille de la chapelle des sauvages et à un mille environ de l'entrée de la 
rivière, mesure de 50 à 60 pieds de largeur et offre à la vue des cristaux de 
mica noir dont quelques-nus atteignent de 12 à là pouces do longueur sur 
une largeur qui varie de 1 à 8 pouces. J'ai suivi ce gisement sur une 
distance de 100 verges. Il se dirige sensiblement vers le nord-nce.dmet ; 
mais, plus loin, il semble s'infléchir vers l'est. Ce filon prend naissance 
près du bord de la rivière qui est navigable et d'accès facile pour une 
embarcation moyenne, jusqu'en ce point. 

Toute cette formation, que j'ai suivie jusqu'à la première chute, c'est-
à-dire sur un parcours d'à peu près 8 milles, est très Ferrugineuse et en 
quelques points, ia base des roches micaschisteuses est intimement liée 
à des masses compactes d'un fer dont certaines parties réduites en petits 
fragments sont attirables à l'aimant. 

Si, partant de l'embouchure de la grande rivière l'on se dirige vers 
l'est, après avoir prolongé pendant deux milles des roches analogues à 
celles de la grande Musquaro, l'on arrive à une baie très longue, très 
étroite, au fond de laquelle se jette la rivière du petit Musquaro. L'entrée 
de cette baie est défendue par une assez grande quantité d'ilots rocheux 
composés en partie de granites, de micaschistes, que traversent des veines 
quartzofeldspathiques contenant le même mica noir que celui que l'an 
rencontre à la grande rivière. 

Du petit Musquaro à Waihecootai, les roches cristallines de même 
nature se continuent sans interruption. A l'est du havre de Washecootai, 
dans une roche gneissoide à grains assez fins, j'ai trouvé un filon de 
quartz de 3 à 4 pouces de largeur contenant des nodules de molybdénite 
de un demi à un pouce de diamètre. 

De ce dernier point à Olomanosheeboo on rivière de la Grande-
Romaine, la côte est encombrée d'Iles, d'ilots et de récifs qui se prolongent 
parrallèlement à celle-ci pendant environ 9 milles et s'étendent jusqu'à 2 
milles au large dans la direction nord-sud. 
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Quelques-uns de ces flots sont composés de micaschistes traverses par 
de larges bandes de gneiss blancs à gros grains qui contiennent des cris-
taux de mica noir et ambré. 

A l'extrémité occidentale de celui de ces bots qui constitue le 
havre des barges d'Olomanosheeboo, j'ai rencontré un filon de calcite 
contenant une faible quantité do graphite et un peu plus loin, dans l'est, 
sur un autre llot, dans une veine feldspathique qui traverse des mica-
schistes, j'ai recueilli un nodule de molybdénite de 2 ponces de longueur 
eur un pouce de largeur et un pouce d'épaisseur. FOlomanosheebeo à 
Wolfe.bay les roches de la formation ne varient pas ou très peu. Elles 
offrent toujours le mémo caractère cristallin. Je n'y ai, jusqu'ici, trouvé 
aucune matière utilisable sauf de fort belles pierres ornementales grani-
tique. Cependant, les minéraux accidentels que j'ai signalés dans les 
roches qui précèdent doivent également s'y rencontrer. 

Wolfe-bay, grande baie située à 18 ou 20 milles à l'estid'Olomanoshee-
boa soutient plusieurs lies composées de micaschiste et de pegmatite 
blanche que traversent des filons de cab ite et de quartz. 

Sur l'une de ces 11es, j'ai pu constater la présence de la pyrite magné, 
tique, mais les recherches que j'ai pu faire, restreintes aux parties décou-
vertes, ne m'ont amené à aucun dépôt important. Plusieurs des filons que 
j'ai suivis s'enfoncent presque immédiatement sous la mer et le temps ne 
m'a point permis de continuer à les suivre eur les bords des 11es rappro-
chées ou sur le rivage de terre ferme. 

De Wolfe-bay à la rivière du petit Meccatina les conditions minérales 
de la côte se présentent sans variations appréciables, identiques à celles 
qui précèdent. Ce sont toujours les mêmes roches cristallines. 

Très près de l'entrée de la rivière du petit Meccatina, à l'est et à 
un mille et demi de l'embouchure de cette rivière il existe une veine con-
tenant de la molybdénite. 

Dans la rivière, à la hauteur de la cinquième chute, sur des Ilote qui 
bordent le rapide de la rive droite, on trouve de la chalcopyrite en petite 
quantité dans un gneiss schistoide qui se continue eu terre ferme, mais 
que la végétation qui recouvre la formation, rend inexplorable sans tra-
vaux spéciaux. A cette hauteur la nature des roches semble se modifier. 
Elles deviennent moins compact es et l'on aperçoit sous la mousse des 
quartzites nettement stratifiées. 
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Si, en quittant la rivière du petit Meccatina on se dirige vers l'est, on 
traverse une série d'lles et dilata innombrables qui se développent sur une 
étendue de 6 à 8 milles. Nombre de ces ilote contiennent des nodules de 
fer magnétique, des nodules de molybdénite et de la pyrite jaune, mais il 
me serait impossible d'indiquer dans un pareil fouillis de roches la position 
précise de ces gisements qui m'ont paru du reste, peu abondants. 

En appuyant un peu vers le nord, lorsque l'on a à peu près atteint le 
bord oriental de cet archipel compliqué, on arrive à l'entrée d'une baie 
très longue, très rocheuse, placée à environ 8 milles à l'ouest du cap 
Meccatina, et au fond de laquelle se jette un assez faible cours d'eau dési-
gné sous le nom de rivière à Ben-Reed. Sur le côté orientale de cette rivière 
et non loin de la première chute existe encore un filon de molybdénite. 
On distingue aussi, et assez nettement, des imprégnations de pyrites 
jaunes dans les roches qui bordent les rives de ce cours d'eau. 

J'ai franchi la distance qui me séparait de la Baie des Pochera à la 
baie de Ha ! Ha ! environ 21 milles, en ne mettant pied à terre qu'une 
seule fois, au fond de la Baie Rouge connue dans le pays sous le nom de 
Baie-de-Sable. Les rochers très élevés qui l'entourent sont bien pourvus 
de fer nodulaire et le sable qui constitue le fond de la baie contient de 
l'oxydulé magnétique eu petite quantité.  

La baie des Ha ! Ha ! est riche en roches ornementales, mais je n'y ai 
distingué rien autre que la pyrite en petite quantité et dans une plaque 
de feldspath quartzeuse un très petit cristal hexagonal de molybdénite. 
Cependant, j'ai vu chez M. MacCane, pécheur de homard du lieu, de beaux 
échantillons de pyrite cuivrique qu'il prétendait venir de cette baie. Je 
me permettrai de vous faire observer que mon exploration de cette année 
s'est bornée à de rares exceptions près au littoral proprement dit et que 
bien des gisements minéraux intéressants ont dû échapper à mes inves-
tigations. 

De la Baie de Ha ! Ha ! à la rivière Keecarpwei ou Kiqua-pé les roches 
granitiques se continuent sans interruption et je n'y ai rencontré aucune 
matière minérale en quantité suffisante pour être utilisée. 

La rive gauche de la rivière Keecarpwei, dans sa partie inférieure est 
composée par des gneiss où se trouvent des nodules de fer magnétique, de 
la pyrite jaune et des petits cristaux de mica noir. 
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Si, quittant Keecarpwei, Pori se dirige vers la rivière Saint-Augustin 
en suivant le rigolet de l'est, on rencontre sur la gauche, à trois milles 
environ de l'entrée du rigolet, une petite haie presque ronde. Au fond de 
cette petite baie, entre des micaschistes et des gneiss, se trouve un filon de 
pyrite magnétique en gros cristaux lamellaires. Ce filon semble venir de 
la mer sous laquelle il s'enfonce presque perpendiculairement. 

J'ai suivi la partie visible de ce filon à la haute mer. Cette partie 
mesurait en ce moment trente trois pieds de hauteur sur quatre pieds de 
largeur, au bord de l'eau, et se terminait par des ramifications étroites 
s'enfonçant sous le bois et la mousse où je ne les ai pas poursuivies. Je 
n'ai pu déterminer la profondeur de cette veine très compacte et que 
recouvre, en dessus, une matière jaunâtre pulvérulente d'une épaisseur 
uniforme d'environ trois pouces. Le minéral de ce filon est très magné-
tique. Il a donné à l'analyse, les éléments ordinaires de la pyrite magné-
tique et de plus des indices de la présence du nickel et des traces d'or et 
d'argent. 

â*. 

Un peu plus loin, en continuant dans l'est et à une petite distance 
de la sortie du Rigolet, on rencontre sur la gauche une baie très plate, 
très vaseuse, dont les rives sont couvertes de foin sauvage et que l'on 
désigne dans le pays sous le nom de Baie des Outardes. 

Dans cette baie, se rencontre dans l'est, un filon composé de quartz 
et de calcite contenant de la pyrite cuivrique en quantité peu apparente 
et d'après les analyses de Monsieur Hersey, des traces d'or et d'argent. 
Ce filon, que j'ai suivi en terre ferme sur une distance de cent verges, sert 
de base et de ceinture à un Ilot qui peut avoir 300 verges de développe-
ment et que sépare de la terre ferme un étroit chenal vaseux. On y ren-
contre aussi quelques cristaux de mica sans importance et des grenats 
nodulaires. 

De la Baie-des-Outardes je me suis rendu à la rivière Pocachoo que le 
bruit public désignait comme arrosant des alluvions aurifères. Pendant 
Plusieurs jours j'ai lavé les alluvions anciens de ce petit cours d'eau, mais 
sans y trouver autre chose qu'un dépôt de sable ferrugineux-magnétique 
assez peu épais d'ailleurs. Je dois dire qu'à la profondeur de quatre pieds 
mes excavations étaient envahies par l'eau et que ne possédant aucun 
instrument d'épuisement, je devais discontinuer mes recherches. Quoi 
qu'il en soit de la valeur de mes travaux, je ne crois plus à la présence de 
l'or d'alluvion dans cette région, bien qu'ayant entendu dire que j'avais 
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dirigé mes recherches trop bas et que le lieu où le vieux Dawson avait 

recueilli son or, se trouvait sur la rive droite de la branche nord-ouest 
de la rivière Saint-Augustin, à I ou 4 milles de son embouchure. 

Cependant, malgré le peu de créance qu'il faut accorder pour le 
moment à cette légende de l'or dans ces parages, il sera prudent de ne 
point en rejeter complètement la possibilité tant elle semble imprégner 
tous les esprits. 

De la rivière St-Augustin à la Pointe-à-U.iroux, la composition des 
roches ne change pas. 

La Pointe-à-Giroux est une lie granitique qu'un étroit chenal sépare 
de Dukes-Island. La pyrite jaune et le fer magnétique ou magnétite, en 
nodule s'y rencontrent en abondance, mais trop disséminés pour donner 
lieu, en ce moment, à une exploitation profitable. On y rencontre aussi 
le mica dans des veines feldspathiques, mais il y est noir et en petits 

formats. 

En arrière de la Pointe-à-Giroux existe une grande lie que l'on appelle 

l'Ile-de-Sable. 

Cette fie que je n'ai pas revue cette année m'a paru, il y a vingt ans, 
lorsque je l'explorais pour la première fois, très riche en pyrite jaune et en 
molybdénite, mais le laps de temps qui me sépare de ma première explo-
ration a obscurci mes souvenirs et je n'ose en préciser les gisements avant 

un nouvel examen. 
a** 

Bien que je n'aie point parcouru cette année le littoral compris entre 
les Sept-Isies et la Pointe-aux-Esquimaux, je crois opportun d'attirer votre 
attention sur les matières minérales utilisables que l'on rencontre sur cette 
partie de la côte, matières que j'ai eu l'occasion d'étudier au cours des 

années qui out précédé 1898. 

Le premier de ces gisements est constilué par un dépôt considérable 
de fer titanique, placé à quelque distance de la mer et qui s'étend sur les 
deux rives de la Rivière-des.Bapides ou du Fer, faible cours d'eau qui 
se jette dans le nord de la baie des Sept-Isles, à cinq milles environ à l'ouest 
du poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson. 

D'après la Commission Géologique ce minerai contient une assez grande 
quantité de titane, 34./ o  environ, et un peu moins de 39 '10  de fer métal-

lique. 
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Je n'ai point à insister sur le fer oxydulé-magnétique qui enrichit le 
plain de Moisie, principalement dans la partie qui fait face à l'est et qui 
s'étend de la rivière du même nom jusqu'à la Rivière-à-la-Truite : Ces 
dépôts sont anciennement connus. 

Presque toutes les anses sablonneuses, qui bordent le rivage, de la 
Rivière-à-la-Truite à la Pointe-aux-Esquimaux renferment des dépôts plus 
ou moins abondants de fer oxydulé. Quelques-unes de ces anses contiennent 
quelquefois des dépôts exceptionnellement riches. C'est ainsi que dans l'une 
d'elles, placée entre la Rivière-au-Bouleau et la Pointe-à-Bibi, j'ai trouvé 
un banc de fer oxydulé très pur mesurant tantôt quinze, tantôt vingt-dent 
ponces d'épaisseur sur une longueur d'environ 150 à 200 verges. 

LeS plains des rivières Manitou, aux Graines et Chaloupe sont égale-
ment pourvus de sable magnétique mais à un degré moindre. 

xz• 

A un mille à l'est de la rivière Chaloupe, dans une anse plate, boisée 
ele bouleau et désignée dans le pays sous le nom d'Anse Verte, on rencontre 
une élévation ou morne dont toute la base est formée d'un fer Glané qui 
m'a semblé identique à celui de la rivière des rapides aux Sept-Isles. 
Lorsque j'ai exploré cette anse on voyait au pied de ce morne un bloc de 
fer engagé dans le sable, dont la partie émergée mesurait 25 pieds de 
longueur, sur 15 de largeur et 10 de hauteur. 

De la base du morne partent de nombreuses veines qui se dirigent 
vers le sommet et viennent s'y croiser. Le minéral que contiennent ces 
reines semble devenir plus magnétique à mesure que ces dernières eéloi-
gneut de la base. 

En quittant l'Anse Verte on longe des falaises abruptes de roches gra-
nitoïdes très ferrugineuses et c'est vers l'Anse-du-picoté que commencent 
les roches labradorites à cristaux bleus opalisants, qui caractérisent cette 
partie de la côtejusqu à la pointe Magpie. 

De le rivière Magpie au bâvre de Mingan, distance d'environ 18 
milles, le rivage est constitué par un plain de sable bordé à son sommet 
de falaises argileuses recouvertes de sable silice-ferrugineux. Sur ce plain, 
notamment à la Pointe-Noire, aux Petits-Lacs, à la Pointe-du-Nord-Ouest, 
ou peut recueillir une bonne quantité d'oxydulé magnétique quelquefois 
très pur. 
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Du liàvre de Mingan à la Pointe-aux-Esquimaux, sauf quelques cal-
caires compacts à grains fins susceptibles de donner une pierre lithogra-
phique de suffisante qualité et les calcaires ordinaires propres à la fabrica-
tion de la chaux, je n'ai trouvé, sur le littoral aucune matière intéressant 
la minéralogie industrielle. 

En résumé, ainsi que l'on peut le voir par l'exposé qui précède, le 
littoral nord du golfe Saint-Laurent est richement pourvu de fer, de 
pyrites variées, et surtout de molybdénite. Les micas noirs et les micas 
blancs ou ambrés s'y rencontrent également en gisements considérables. 

Le cuivre sous forme de Phillipsite argentifère n'y est point étranger, 
le nickel y révèle sa présence dans les pyrites magnétiques et s'il faut 
s'en rapporter à monsieur Ilersey, l'or et l'argent, sous forme de traces il 
est vrai, s'y montrent en combinaison dans toutes les pyrites de la partie de 
cette région la plus septentrionale et rien ne s'oppose à ce que l'on y ren-
contre un jour, ces métaux précieux, en combinaison assez enrichies, pour 
justifier une exploitation rémunératrice. 

A. DE PUYJALON. 

Québec, 10 décembre 1098, 
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ERRATA 

Page 50.—Dans la colonne " montant payé", au 11e montant, lisez, 
" 3,000.00 " au lieu de "3000". 

" 	Dans la colonne " montant payé", au 12e montant, lisez 
" 2,100.00 " au lieu de " 2,100". 

94.—Dans la colonne "montant payé ", au 2e montant du comté 
de Sherbrooke, lisez " 74.00 " au lieu de " 7.00 ". 

115.—A. la dernière ligne du 4e alinéa, lisez " n'a ", au lieu de "na". 

120.—A la 6e ligne, lisez " serez ", au lieu de "sera ". 

225.—Sur le plan qui précèdej la pare 225 la décharge du lac Wetet-
nagami parait couler vers la partie sud du lac Waswanipi 
comme j'en avais été informé par les sauvages qui m'ont 
servi de guides eu 1894; mais mes explorations de 1897 
revèlent le fait que cette décharge courre plutôt vers l'est 
pour se jeter dans celle du lac Chibougamou, laquelle 
déverse dans la partie nord du lac Waswanipi les eaux 
réunies des deux décharges.-11. OES. 

255.—A la signature lisez "Blaiklock ", au lieu de " Blaikock ". 


